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HISTO  IRE 


NATURELLE 

DES  REPTILES. 

ORDRE  QUATRIÈME  et  dernier. 

LES  BATRACIENS. 

Car.  dist.  Corps  revêtu  d’une  peau  nue , 
verruqueuse  ou  parsemée  de  tubercules  , 
sans  queue  ou  avec  une  queue,  et  muni  de 
quatre  ou  de  deux  pieds  digités,  sans  ongles; 
des  dents  enchâssées  à la  plupart. 

Les  naturalistes  modernes  comprennent, 
dans  ce  dernier  ordre  des  reptiles,  les  rai- 
nettes , les  grenouilles  , les  crapauds  , les 
salamandres,  le  proté  et  la  sirène.  Ils  ont 
comme  les  reptiles  des  ordres  précédons, 
savoir  les  chéloniens , les  sauriens  et  les 
ophidiens , 

1®.  Une  queue;  excepté  les  rainettes,  les 
grenouilles  et  les  crapauds,  seulement  lors- 
qu’ils sont  parvenus  à l’état  parfait; 

2®.  Un  larynx  et  une  trachée-artère 
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propres  à produire  un  coassement  ou  une 

voix. 

Ils  ont  comme  les  chéloniens  et  les  sau- 
riens : 

3^.  Des  pattes  ; 

2°.  Des  mâchoires  simples  et  non  formées 
de  deux  branches  susceptibles  de  s’écarter, 
lisent  comme  les  sauriens  et  les  ophidiens  : 
Des  dents  enchâssées. 

Ils  ont  comme  les  ophidiens  : 

Une  ^eule  oreillette  au  cœur. 

Ils  diffèrent  ensuite  de  ces  trois  premiers 
ordres  par  un  grand  nombre  de  caractères  : 
1°.  Leur  corps  est  revêtu  d’une  peau  nue, 
verruqueuse  ou  tuberculeuse  , et  plus  ou 
moins  humide,  assez  comparable  à celle  des 
cécilies  qui  forment  le  dernier  genre  des 
ophidiens.  , 

2°.  Des  os  peu  solides;  un  sternum,  et 
pas  de  côtes  aux  rainettes,  aux  grenouilles 
et.  aux  crapauds  : des  rudimens  de  côtes,  et 
pas  de  sternum'  proprement  dit  aux  sala- 
mandres : de  vraies  côtes  arquées  qui  enve- 
loppent le  corps  du  proté  et  de  la  sirène. 

5°.  Quatre  pattes  ou  deux  seulement, 
sans  ongles.  Tous  les  batraciens  nagent  : ceux 
qui  ont  les  deux  pattes  postérieures  plus  lon- 
gues et  pas  de  queue,  sautent  ; les  rainettes , 
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nja,nt  les  doigts  terminés  par  des  peloltes 
lenticulaires,  s’attachent  sous  les  feuilles 
d’arbres  : ceux  à quatre  pattes  d’égale  lon- 
gueur ou  à deux  pattes  seulement , rampent 
et  nagent , mais  ne  sautent  pas. 

4"".  Un  tympan  externe  aux  rainettes,  aux 
grenouilles  et  à la  plupart  des  crapauds  : 
pas  d’oreilles  externes  aux  autres. 

5®.  Pas  d’organe  extérieur  de  génération 
aux  mâles  ni  d’accouplement  intérieur  réel  : 
la  femelle  pond  ses  œufs  dans  l’eau  ou  dans 
la  terre  humide,  et  le  mâle  les  féconde  à 
leur  sortie;  ou  bien  dans  les  espèces  ovovi- 
vipares, telle  que  la  salamandre  terrestre, 
il  y a une  absorption  de  la  liqueur  séminale 
du  mâle  par  l’organe  sexuel  de  la  femelle. 

6^.  Leurs  œufs  sont  sans  coquille  d’où 
sortent  de  petits  têtards  munis  de  branchies, 
et  qui  subissent  plusieurs  métamorphoses 
avant  d’arriver  à l’état  pai  fait. 

Reprenons  maintenant  les  considérations 
générales,  et  présentons  un  tableau  abrégé 
de  tous  les  caractères  et  des  facultés  qui 
sont  propres  aux  batraciens. 

Iis  ont  leur  tète  élargie  et  un  peu  aplatie, 
assez  grosse  par  rapport  au  volume  de  leur 
corps , avec  un  cou  à peine  distinct. 

Leur  coi-ps  est  différent  par  sa  forme  , 
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selon  les  genres.  Ainsi  les  rainettes,  les 
grenouilles  et  les  ciapauds  ont  le  corps 
ramassé  et  sans  queue^  tandis  que  les  têtards 
Font  arrondi  et  muni  d’une  queue  com- 
primée. 11  est  alongé  et  muni  d’une  queue 
comprimée  dans  les  salamandres  et  leurs 
têtards.  11  est  alongé , muni  d’une  queue , 
et  presque  anguilliforme , dans  le  proté  an- 
guillard  et  la  sirène  lacertine. 

La  peau  est  nue,  plus  ou  moins  verru- 
quense,  garnie  de  piquans  dans  quelques- 
uns  , ou  lisse  et  enduite  par  une  liqueur 
visqueuse  qui  suinte  au  dehors  par  les  pores. 
Cette  peau  peut  absorber  une  certaine  quan- 
tité d’eau  , au  moins  dans  les  batraciens 
sans  queue.  La  mue  a lieu  environ  une  fois 
par  mois,  et  il  paroît  que  l’animal  avale 
ordiuairement  sa  vieille  peau.  Comme  la 
peau  n’est  pas  adhérente  , quelques  obser- 
vateurs l’ont  comparée  à un  sac  destiné  à 
renfermer  l’animal. 

Les  os  sont  presque  aussi  cartilagineux 
que  ceux  des  poissons. 

Les  pieds  sont  nuis  dans  les  têtards  lors- 
qu’ils sortent  de  l’œuf;  ensuite  ils  en  ont 
seulement  deux  postérieurs , puis  deux 
autres  antérieurs , excepté  la  sirène  qui  n’en 
a que  deux  én  devant.  Les  batraciens  munis 
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de  pieds  posférieurs  les  ont  plus  alongés, 
digités  , souvent  palmés  ou  demi -palmés, 
et  toujours  propres  à nager.  Les  rainettes  et 
les  grenouilles  sautent  plutôt  qu’elles  ne 
marchent;  il  en  est  de  même  de  quelques 
crapauds  ; mais  tous  les  autres  batraciens 
marchent  en  rampant  sur  le  ventre  et  ne 
peuvent  sauter. 

Les  yeux  sont  grands,  un  peu  saillans  au 
dehors  , munis  d’une  membrane  clignotante  : 
la  pupille  est  rétractile  et  peut  s’étrécir  ver- 
ticalement au  gré  de  l’animal.  Les  têtards, 
au  sortir  de  l’œuf,  et  le  proté  anguillard  sont 
seuls  aveugles,  parce  que  leurs  yeux  sont 
recouverts  par  la  peau. 

La  bouche  est  étroite  et  petite  dans  les 
jeunes  têtards  et  dans  la  sirène  lacertine  ; 
elle  est  au  contraire  très-large  dans  tous  les 
autres  batraciens  à l’état  parfait.  Les  mâ- 
choires sont  lisses  dans  quelques  - uns  , ou 
munies  de  petites  dents  aiguës  dans  d’autres. 

Leur  langue  est  charnue , aplatie  , arron- 
die et  non  échancrée  en  devant , attachée 
en  partie  dans  la  bouche  entre  les  deux 
branches  de  la  mâchoire  inférieure,  avec  sa 
partie  antérieure  légèrement  extensible  au 
dehors  pour  saisir  leur  nourriture  qui  con- 
siste en  proie  vivante,  tels  que  des  insectes 
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et  des  vers,  mais  non  pas  en  végétaux 
comme  on  Ta  aussi  prétendu.  Sa  surface 
est  plus  ou  moins  papilleuse  et  enduite  de 
mucosité. 

Comme  les  batraciens  avalent  leur  nour- 
riture sans  la  mâcher,  de  meme  que  les  autres 
reptiles,  ils  ont  tous  un  œsophage  assez  grand. 
Leurs  intestins  sont  longs  et  repliés. 

Leur  larjmx,  dépourvu  d’épiglotte,  a des 
bronches  membraneuses  qui  communiquent 
à deux  vastes  poumons  suspendus  dans  Tin- 
térieur  du  corps,  formés  de  grandes  cellules 
que  l’air  gonfle  et  ne  peut  traverser. 

Les  rainettes,  les  grenouilles  et  les  cra- 
pauds ont  une  voix  très  - sonore  qu’on 
nomme  coassement^  et  qui  est  beaucoup 
plus  forte  dans  les,  espèces  munies  d’une 
vessie  vocale  sur  les  côtés  de  la  mâchoire 
inférieure  et  du  cou.  La  voix  des  sala- 
mandres ne  consiste  que  dans  un  petit  cri 
très-foi  ble. 

La  respiration  a lieu  dans  les  rainettes , 
les  grenouilles , les  crapauds  et  les  salaman- 
dres, à l’état  parfait,  en  avalant  l’air  sUr 
la  terre  on  à la  surface  de  l’eau,  et  en  le 
refoulant  dans  les  poumons  par  des  inspi- 
rations fr  équentes  à l’aide  de  divers  muscles 
situés  dans  la  gor  ge , ainsi  que  Robert 
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Townson  Ta  prouvé  dans  son  ouvrage  sur 
la  Physiologie  des  amphibies,  dont  j^ai  donné 
une  traduction  abrégée  dans  le  premier  vo-^ 
lume  de  cet  ouvrage. 

La  respiration  a lieu  dans  le  proté  anguil- 
lard , la  sirène  lacertine , et  aussi  dans  les 
têtards  des  autres  batraciens  pendant  Tune 
de  leurs  métamorphoses , en  exprimant 
Pair  renfermé  dans  Teau  à Taide  des  bran- 
chies frangées,  externes  et  natatoires,  qui 
communiquent  avec  les  poumons.  Ces  bran- 
chies disparoissent  au  bout  de  peu  de  jours 
dans  les  têtards , et  rentrent  insensiblement 
en  dedans  pour  se  confondre  avec  les  pou- 
mons : ensuite  ils  ne  respirent  plus  que 
comme  leurs  parens  parvenus  à l’état  parfait. 
. Quoique  la  respiration  soit  rapide  dans 
les  batraciens , cependant  elle  peut  être 
long-tems  suspendue  chez  eux,  par  diverses 
causes,  sur-tout  par  le  froid;  et  c’est  à cette 
faculté  qu’il  faut  principalement  attribuer 
leur  engourdissement  pendant  Thyver. 

Leur  circulalion  est  simple;  car  leur  cœur 
n’a  qu’un  ventricule  et  une  oreillette.  Ils 
ont  le  sang  rouge  et  froid.  Dans  la  circulation 
simple,  celle  des  reptiles  , une  grande  partie 
du  sang  veineux  rentre  dans  les  artères  sans 
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passer  dans  rintérieur  des  poumons,  parce 
que  ces  organes  de  la  respiration  ne  reçoi- 
vent qu’une  expansion  d’une  branche  du 
tronc  artériel. 

L’accouplement  des  batraciens  a lieu  ainsi 
qu’il  suit  : le  mâle  monte  sur  le  dos  de  sa 
femelle,  s’y  cramponne  en  lui  serrant  la 
partie  antérieure  du  corps  avec  ses  pieds 
de  devant;  il  reste  ainsi  pendant  peu  de 
jours.  Les  mâles  sont  plus  brillans  lors  de 
la  saison  de  l’accouplement  ; ceux  des  rai- 
nettes et  des  grenouilles  enflent  plus  fré- 
quemment leur  vessie  vocale;  le  pouce  de 
ceux  des  grenouilles  et  des  crapauds  devient 
rude  et  gonflé;  leur  dos  et  le  dessus  de  la 
queue  de  quelques  salamandres  mâles  se 
garnit  d’une  crête  flexible,  découpée , mem- 
braneuse , qui  disparoît  ensuite  plus  ou 
moins. 

La  fécondation  ne  peut  être  intérieure, 
parce  que  le  mâle  n’a  pas  d’organe  exté- 
rieur de  génération.  Elle  n’a  lieu  qu’à  mesure 
que  les  ceufs  paroissent  au  dehors  dans  les 
espèces  simplement  ovipares  ; tandis  que 
l’organe  de  la  femelle  des  espèces  ovovivi- 
pares , telle  que  les  salamandres  terrestres , 
a la  faculté  d’absorber  la  liqueur  fécon- 
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dante  du  mâle,  de  manière  que  les  œufs 
éclosent  en  dedans  des  oviductus,  et  que 
les  petits  paroissent  tout  formés  au  dehors. 

Les  œufs  sont  nombreux,  composés  d’un 
point  noirâtre  qui  est  entouré  d’une  matière 
visqueuse,  sans  enveloppe  : dans  la  plupart 
des  espèces,  la  femelle  les  dépose  au  fond 
de  l’eau  où  ils  enflent  et  se  développent  par 
la  seule  chaleur  du  soleil.  Quelques  cra- 
pauds, tels  que  le  cendré,  s’enfoncent  assez 
avant  dans  le  sable  ou  la  terre  humide , y 
pondent  leurs  œufs  en  grand  nombre,*  et 
lorsque  la  chaleur  devient  plus  forte,  on 
voit  sortir  de  terre  une  prodigieuse  quan- 
tité de  ces  crapauds  gros  et  petits,  sur- tout 
lorsque  le  tems  est  orageux  : c’est  ce  qui  a 
fait  croire  au  vulgaire  qu’il  pleut  des  cra- 
pauds. On  a aussi  l emarqué  quelquefois  la 
même  chose  relativement  aux  grenouilles, 
dont  les  œufs  avoient  été  pondus  dans  des 
marais  ou  des  fossés  desséchés  ensuite  <i  leur 
surface  par  le  soleil.  Cependant  un  savant 
italien , assez  disposé  à former  des  hypothèses 
exagérées  ou  impossibles,  a prétendu  dans 
un  ouvrage  récemment  publié,  que  les  pluies 
de  grenouilles  et  de  crapauds  ont  réellement 
lieu  quelquefois.  Le  crapaud  pipa  femelle 
porte  ses  œufs  sur  son  dos  dans  des  alvéoles 
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cutanées  semblables  par  leur  forme  au3^ 
cellules  des  abeilles , dont  elle  se  débarrasse 
ensuite  par  la  mue  et  le  frottement  contre 
des  corps  durs , dès  que  ses  petits  sont  sortis 
tout  formés.  Le  crapaud  accoucheur  mâle 
attache  dessus  ses  jambes  postérieures  les 
œufs  assez  durs  et  réunis  par  un  fil , que  sa 
femelle  a pondus,  et  il  les  promène  au  sec 
avec  lui.  Les  œufs  des  rainettes  et  des  gre- 
nouilles sont  pondus  en  gros  paquets;  ceux 
des  salamandres  en  petits  paquets  épars,  et 
ceux  des  crapauds  en  longs  cordons  doubles 
et  cylindriques. 

Les  petits  des  batraciens  ou  les  têtards , 
au  sortir  de  fœuf , subissent  plusieurs  méta- 
morphoses pendant  lesquelles  ils  se  nour- 
rissent, nagent  et  se  développent  peu  à peu 
avant  de  parvenir  k f état  parfait.  Ils  ne  sont 
parfaits,  adultes,  et  capables  de  s’accoupler 
qu’à  la  troisième  année. 
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Exposition  des  différentes  métamor- 
phoses que  subissent  les  batraciens 
pour  parvenir  à l’état  parfait. 

Premier  dégré  de  métamorphose. 

Le  petit  est  aveugle,  sans  pattes,  muni 
de  pores  branchiaux  sur  les  côtés  du  cou, 
avec  une  queue  ou  nageoire  comprimée. 

Second  dégré  de  métamorphose. 

Le  petit  est  aveugle , sans  pattes , muni 
de  branchies  frangées  externes,  avec  une 
queue  en  nageoire  comprimée  latéralement. 

Troisième  dégré  de  métamorphose  du  proté 
anguillard. 

Le  petit  est  aveugle  , muni  de  deux 
pattes  antérieures , de  deux  postérieures,  de 
bl  anchies  frangées  externes , avec  une  queue 
en  nageoire  comprimée  latéralement. 

Nota.  Lorsque  le  proté  anguillard  est  par- 
venu à ce  troisième  dégré,  on  croit  qifil  a 
acquis  alors  son  état  parfait. 

Troisième  dégré  de  métamorphose  de  . la 
sirène  lacertine. 

Le  petit  est  clairvoyant,  muni  de  deux 
pattes  antérieures,  de  branchies  frangées 
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externes,  avec  mie  queue  en  nageoire  com- 
primée latéralement. 

Nota,  Lorsque  la  sirène  lacertine  est  par- 
venue à ce  troisième  dégré,  on  croit  qu'elle 
a acquis  alors  son  état  parfait. 

Troisième  dégré  de  métamorphose  des  autres 
batraciens. 

Le  petit  est  clairvoyant , muni  de  deux 
pattes  postérieures  , de  branchies  frangées 
externes , avec  une  queue  en  nageoire  com- 
primée latéralement. 

Quatrième  dégré  de  métamorphose. 

Le  petit  est  clairvoyant,  muni  de  deux 
pattes  postérieures , de  deux  pattes  anté- 
rieures , de  branchies  frangées  externes , 
avec  une  queue  en  nageoire  comprimée 

latéralenient. 

« . 

Cinquième  dégré  de  métamorphose. 

Le  petit  est  clairvoyant,  muni  de  deux 
pattes  postérieures  , de  deux  pattes  anté- 
rieures , avec  une  queue  en  nageoire  com- 
primée latéralement  ,*  mais  les  branchies 
frangées  externes  ont  entièrement  disparu 
sous  la  peau  sans  laisser  de  traces  au  dehors. 

Nota, 
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Nota,  Lorsque  les  salamandres  sont  par™'  - 
venues  à ce  cinquième  degré,  elles  ont  acquis 
alors  leur  état  parfait.  ^ 

Sixième  degré  de  métamorphose, 

IjC  petit  est  clairvoyant  ; muni  de  deux 
pattes  postérieures , de  deux*  pattes  anté- 
rieures , avec  une  queue  en  nageoire  com- 
primée latéralement , qui  rentre  et  disparoît 
peu  à peu  sous  la  peau,  ainsi  que  les  bran- 
chies frangées  externes. 

Lorsque  les  rainettes,  les  grenouilles 
et  les  crapauds  sont  parvenus  à ce  sixième 
et  dernier  dégré  de  métamoi’phose,  ils  ont 
acquis  leur  étaÇ  parfait. 

\ 
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Rainette;  hyla. 

C^QRPa  légèrement  comprimé,  alongé,  sans 
queue.  Langue  courte,  épaisse.  Quatre  pieds; 
savoir  , deux  antérieurs  à quatre  doigts , 
deux  postérieurs  à cinq  doigts,  tous  sans 
ongles  , et  terminés  par  des  pelottes  lenti- 
culaires. 

Quoique  lés  rainet^s  puissent  être  dis- 
tinguées des  grenouilles  , et  sur-tout  des 
crapauds,  par  leur  corps  lisse , orné  presque 
toujours  en  dessus  de  jolies  couleurs  , ordi*^ 
iiairement  granulé  en  dessous  comme  du 
chagrin , un  peu  resserré  près  des  lombes , 
sur -tout  par  les  pelottes  lenticulaires  qui 
sont  au  bout  de  leurs  doigts , et  à Taide 
desquelles  elles  peuvent  se  coller  sur  des 
corps  lisses  ; cependant  elles  ont  été  long- 
tems  confondues  dans  le  même  genre.  Les 
rainettes  grimpent,  sautent  et  se  promènent 
sur  les  feuilles  des  arbres  , où  elles  se  nour- 
rissent de  vers  et  de  petits  insectes.  Comme 
les  grenouilles,  elles  se  retirent  au  fond  des 
eaux  pour  y passer  Thyver  dans  Tengour- 
dissement  ; elles  y séjournent  aussi  pendant 
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une  partie  du  priatems  pour  s’accoupler  et 
pour  y pondre. 

Etant  obligées  , durant  toute  la  belle 
saison,  de  chercher  leur  nourriture  sur  les 
feuilles  des  arbres,  elles  ont  plus  d’agilité 
dans  leurs  mouvemens  que  les  grenouilles: 
celles-ci , ne  vivant  qu’au  sein  des  eaux  ou 
sur  la  surface  de  la  terre,  ne  savent  sauter 
que  d’une  manière  lourde  ; tandis  que  les 
rainettes  ont  besoin  d’une  grande  souplesse 
pour  marcher  sur  tous  les  corps  flexibles 
avec  adresse,  et  sauter  avec  légèreté  sur  les 
arbres  dans  les  bois.  Elles  sont  toujours 
forcées  de  s’avancer  avec  précaution , puis- 
qu’elles doivent  craindre  de  glisser  sur  les 
feuilles  et  d’étre  tuées  ou  blessées  par  leur 
chiite  ; mais  leurs  pelottes  les  retiennent  et 
les  fixent  sur  les  corps  de  manière  à ne  pas 
tomber.  Ces  pelottes  paroissent  être  néces- 
saires pour  la  sûreté  de  ces  animaux  dans 
leurs  mouvemens  progressifs.  Catesby , dans 
son  histoire  naturelle  de  la  Caroline,  a peut- 
être  un  peu  trop  exagéré  la  témérité  des 
rainettes  sur  les  feuilles  , en  pi  étendant 
qu’elles  peuvent  rendre  leurs  pelottes  con- 
caves, de  manière  à former  un  petit  vuide 
qui  les  attache  aux  difféiens  corps  qu’elles 
touchent  : d’autres  personnes  croient  que 
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ces  pelottes  adhèrent  par  le  moyen  d’une 

humeur  visqueuse. 

'Tant  que  le  soleil  paroît  sur  Thorison  j 
et  qu’il  darde  ses  rayons  sur  les  arbres  des 
forêts  5 les  rainettes  se  tiennent  à fabri 
sous  des  branches  ombragées  et  au  milieu 
d’un  feuillage  touffu  ; mais,  à mesure  que  la 
lumière  du  jour  s’afïbiblit , elles  se  mettent 
en  mouvement  et  se  promènent  avec  plus 
de  sécurité  ; elles  se  cramponnent  et  se 
collent  en  quelque  sorte  , et  c’est  ce  qui 
est  cause  que  Linnæus  a comparé  la  ma- 
nière dont  elles  marchent  au  glisser  des 
limaces  (liniacis  instar)  ; ce  sont  ses  propres 
expressions  ; mais  elles  ne  sont  pas  exactes; 
car  le  marcher  des  rainettes  ressemble  beau- 
coup à celui  des  crapauds , mais  avec  cette 
seule  différence  , que  la  partie  postérieure 
du  corps  des  rainettes  est  plus  soulevée  que 
l’antérieure,  parce  que  leurs  deux  paires 
de  pattes  sont  inégales  en  longueur.  Si  la 
Nature  n’avoit  eu  que  l’intention  de  donner 
aux  rainettes  la  faculté  de  monter  sur  les 
arbres  et  de  s’y  promener , il  auroit  suffi  que 
les  pattes  de  ces  reptiles  fussent  égales  entre 
elles  comme  celles  des  lézards  ; mais  elles 
peuvent  aussi  sauter  à la  manière  des  gre- 
nouilles sur  les  diverses  parties  des  arbres. 
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Nous  avons  déjà  fait  remarquer  que  les 
rainettes  ont  au  bout  des  doigts  des  pelottes 
visqueuses , que  quelques  auteurs  ont  dési- 
gnées, mais  à tort,  sous  le  nom  d’ongles 
jdats  et  arrondis  ( unguibus  lenticulatis')  ; en 
effet,  ces  pelottes  sont  simplement  charnues 
et  ont  la  forme  d’une  petite  lentille.  Exa- 
minées à la  loupe , lorsque  cet  animal  est 
vivant,  la  surface  supérieure  est  lisse  ,* et 
l’inférieure  présente  au  contraire  un  grand 
nombre  de  pores  d’où  s’exsude  très -lente- 
ment une  humeur  onctueuse  ; de  plus , le  des- 
sous de  ces  pelottes  est  légèrement  concave 
dans  la  plupart  des  rainettes , et  il  est  muni 
d’un  pli  très-distinct  dans  les  espèces  que 
nous  décrirons  dans  la  suite  sous  le  nom  de 
rainette  lactée  et  flanc  rayé  ( h^la  lactea  , 
et  lateralis  ).  Ces  pelottes  n’appartiennent 
pas  seulement  aux  rainettes  ; car  nous  les 
retrouvons  aussi  dans  plusieurs  autres  rep- 
tiles dont  le  corps  est  couvert  d’écaiiles  et 
muni  d’une  queue.  Sparrman  et  Lacépède 
ont  décrit  successivement,  sous  le  nom  spé- 
cifique de  sputateur  {anoUs  spntator)  ^ un 
saurien  de  Saint-Domingue  dont  les  doigts 
sont  terminés  chacun  par  une  peîotte  garnie 
en  dessous  de  plusieurs  écailles  qui  lui 
servent  à se  cramponner  sur  les  corps;  et 
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cette  propriété  lui  est  commune  avec  le^ 

autres  anolis  et  les  geckos. 

Le  coassement  des  rainettes  est  semblable 
à celui  des  grenouilles  communes  ; il  est 
seulement  moins  aigre,  et  quelquefois  plus 
fort , sur  - tout  dans  les  mâles.  Il  consiste 
dans  les  s}^llabes  carac-carac-carac-carac  , 
prononcées  du  gosier  : elles  le  font  entendre 
•dans  les  memes  circonstances , et  sur-tout 
pendant  la  pluie  et  au  milieu  des  belles  nuits 
de  Tété. 

La  fîûteuse  ( hyla  tihiatrix  ) , que  je 
regarde  comme  une  variété  de  la  rainette 
réticulaire,  diffère  des  autres  espèces,  parce 
qu’elle  fait  entendre  , selon  Seba , un  coas- 
sement mélodieux  pour  annoncer  le  beau 
teins  ; mais  elle  reste  muette  pendant  les 
jours  froids  ou  pluvieux.  Dans  Fhistoire  de 
la  rainette  commune  , Lacépède  prétend 
qu’à  peine  un  mâle  fait -il  entendre  son 
coassement  , tous  les  autres  mêlent  leurs 
sons  discordans  à sa  voix  ; qu’alprs  leurs 
clameurs  sont  si  bruyantes  qu’on  les  pren- 
droit  pour  une  meute  de  chiens  qui  aboient , 
et  que , dans  les  nuits  tranquilles , leurs 
coassemens  réunis  retentissent  quelquefois 
jusqu’à  plus  d’une  lieue , sur-tout  lorsque 
la  pluie  est  prête  à tomber. 
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LA  RAINETTE  VERTRq 


ou  COMMUNE  ' •; 

t‘i-  lib 

Cette' espèce , la  seule  qui  " Habite  ^ erl 
Europe,  est  connue  dans  diverses  parties 
de  la  Francë  sous  lès  iîbms  ^id'ygrenoUiïlé 


(i)  Hyla  viridis  ; supi^à  lœtè yirens.^  cum  linetî- 
jlavidâ  in  iitroque  Idtere  à naribus  exortâ  et  ad  /uinh^os 
introrsum  sinuatà,  ' ' ( • 

Voyez  les  planches  enlummées  de  mon  ouvragé  ëui? 
les  rainettes  , etc.  pl.  i , fig.  1,2.  ' i i ■ 

Rana  arbor&a.  Lin.  Syst.  nat.  — Faun.  Suec.  p,  i8oî 
— Amæn.  acad.  tom.  I , p.  i55. — ^^Mas.  Ad,  Fr.  tom.  I, 
p.  47*  — Idem.  Gmelin  , Syst.  nat.  p.  io54  j — 

Idem.  Roesel , Hist.  ranarnrn  nostratiiim  , p.  S7,  pl.  ix , 
X et  XI.  — Idem.  Blumenbach  ,^Nalurg.  p.  261  , ri°  8. 

— Rana.  Gronovius  , Mus.  tom.  II  ^ p.  84  > n®  65.  — 

Hyla  viridis.  Laure nti  , Synops.  rept.  p.  55 , 26. 

— Ranunculus  viridis.  Gesiier  , Fisc.  p.  808.  — Rana 
arhorea  sivG  ranunculus  viridis,  Ilay,  Quadrup.  261. 

— Calamita  arhorea.  Schneider  ^ Hist.  amph.  fasc.  i, 
p.  i55.  — Rana  arhorea,  WulfF,  Ichthyologia  , cum 
amphibiis  regni  borussici.  — Idem.  Retzius  , Faun. 
Suec. — Idem,  Schrank , Faun.  boica. — Idem.  J.  Sturm, 
Deutschlands  faun.  fasc.  1.  — La  raine  verte.  Dau- 
henton  , Dict,  erpét.  Lncycl.  mcthod.  — La  rainfi 
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arbres  y de  raine  inerte  y de  graisset  et  de 
grenouille  Saint-Martin,  Elle  a au  plus  un 
po^cê  et  demi  de  longueur  totale  ; l’iris  de 
ses  yeux  est  doré.  Le  dessus  est  eiitièrenient 
d’un  beau  verd  gai,  avec  une  ligne  jaune, 
étroite  et  un  peu  crénelée  ou  festonnée, 
partaAt  dfs.yeux,^  se  prolongeant  sur  les 
flancs,  formant  rm  angW  sur  les 

Iprnbes,  et  se  terminant  sur  les  côtés  des 
pieds  postérieurs  : on  voit  une  autre  ligne 
j^aune  sur  la  lèvre  supérieure,  qui  se  pro- 
longe sur  les  côtés  des  pieds  antérieurs.  Ces 
lignes  jaunes  sont  bordées  en  dessous  d’une 
teinte  noire  qui  entoure  les  yeux,  et  s’affoi- 
blit  sous  les  flancs  en  une  couleur  de  laque 
pâle.  Tout  le  dessous  du  corps  et  des  cuisses 
est  granulé,  d’une  teinte  très -pâle  tirant 
sur  le  jaune  , lé  rougeâtre  et  le  blanchâtre; 
Les  doigts  sont  légèrement  rougeâtres  en 
dessus,  fendus  ou  séparés  aux  pieds  anté- 
rieurs, et  demi-palmés  aux  pieds  postérieurs. 

i^er^e  ou  commune.  Laacépède  , Hist.  nat.  des  quadr. 
ovip.  in-i2j  tom.  II , p.  3io,  pl.  xiv. — Idem.  Daudin, 
Hist.  nat.  des  rejitiles  par  Latreille  , in-i8  , tom.  II , 
p.  169  , fig^  I. — Idem.  Daudin,  Hist.  nat.  des  rai- 
nettes , ih-4'’»  P*  14  > P^*  ï ^ <^t  2.  — La  raine , la 
rainette^  le  graisset  y la  grenouille  d^arhres  , la  rainette 
Saint-Martin  y diverses  parties  de  la  France, 
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On  la  voit  assez  abondamment  dans  les 
contrées  ' méridionales  de  l’Europe  ; mais 
elle  est  rare  aux  environs  de  Paris.  Bosc  a 
trouvé  dans  l’Amérique  septentrionale^  au- 
près de  Cliarlestown  y une  rainette  qu’il 
soupçonne  être  la  même  que  celle-ci,  parce 
qu’il  n’a  pu  lui  reconnoître  aucun  caractère 
distinctif.  La  rainette  verte  pond  ses  œufs 
dans  l’eau,  et  on  assure  avoir  vu  aussi  des 
jeunes  rainettes  dans  des  trous  d’arbres  ; ce 
qui  peut  sans  doute  avoir  lieu  lorsque  ces 
trous  se  remplissent  d’uné  certaine  quantité 
d’eau  où  les  rainettes  vont  faire  leur  ponte. 
On  la  nourrit  quelquefois  en  lui  donnant 
des  mouches  et  des  vers. 

Dans  mon  ouvrage  j’ai  indiqué  les  cinq 
variétés  suivantes  de  la  rainette  verte,  et 
je  soupçonne  que  la  cinquième  n’est  pas  une 
variété  proprement  dite , mais  seulement 
une  rainette  commune  observée  pendant 
l’automne,  car  les  lignes  colorées  des  côtés 
sont  à peine  visibles  dans  cette  espèce. 

Première  variété. 

Rainette  commune:  d’un  brunâtre 
tirant  un  peu  sur  le  violet  en  dessus.  {Hyla 
subfusca,  Roesel,  Hist.  ranariim.) 
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Seconde  variété . 

Rainette  commune  : d’un  cendré  blan- 
châtre. {Hjla  ex  cinereo-albescens.  Roesel, 
Hist.  ranarum.)' 

Troisième  variété. 

Rainette  commune  : d’un  bleu  verdâtre 
clair.  ( Hyla  ex  cœruleo  - viridis,  ( Roesel , 
Hist.  ranafum.  ). 

Quatrième  variété. 

Rainette  commune  : verte  , avec  des 
taches  noires  dessus  le  corps.  { Hyla  viridis 
suprà  nigro  maeulata.) 

J’ai  reçu  cette  variété  du  Languedoc  ; elle 
a été  trouvée  aux  environs  de  Montpellier 
par  Marcel  Serres,  que  j’ai  déjà  cité  plu- 
sieurs fois  dans  cet  ouvrage. 

Cinquième  variété. 

Rainette  commune  : verte  en  dessus,  et 
blanchâtre  en  dessous.  ( Hyla  suprà  lœtè 
viridis,  infra  olbescens.) 

Cette  dernière  n’existe  que  dans  les  par- 
ties froides  de  l’Europe,  et  sa.  description 
m’a  été  envoyée  de  Prusse. 

Les  variétés  rapportées  par  Linnæus  et 
Gnieîin  à la  rainette  verte  sont  toutes  des 
espèces  différentes , qui  ne  vivent  pas  dans 
le  même  continent. 
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LA  RAINETTE  FLANC-RAYÉE  (i). 


Cette  espèce  a beaucoup  de  ressem- 
blance avec  la  précédente  ; aussi  lui  a-t-elle 
été  réunie  comme  variété  par  plusieurs  na- 
turalistes , à Texemple  de  Linnæus  ; c’est 
une  rainette  distincte  qui  habite  seulement 
en  Amérique,  et  qui  est  commune  sur-tout 
dans  les  contrées  tempérées  de  ce  vaste 


(i)  Hyla  lateralis  ; lœtè  -virens  , subtàs  ex  viridulo 
alhescens  , cum  lineâ  recta  flcividâ  in  lateribus  labiœ 
superioris  , corporis  et  artuum. 

Voyez  les  plaiiclics  enluminées  de  mon  ouvrage 
sur  les  rainettes,  etc.  pl.  ii  , fig.  i. 

Rana  arhorea  , varietas  B.  Lin.  Syst.  nat.  — Idem» 
Gmelin,  Syst.  nat.  p.  1064  , n®  16.  — Hyla  viridis  y 
lineâ  fiavâ  ulrinque  recta.  Laurent! , Synops.  rept. 
p.  55  , n^  56 , var.  b.  — Catesby  , Hisf.  nat.  Carolin. 
toin.  IT , pl.  yi.  — Calamita  carolinensis.  Pennant  , 
Arct.  zool.  — Calamita  cinerea.  Schneider , Hist. 
amphib.  fasc.  i , p.  174*  — ^^5  raine  flanc  - rayée. 
Daudin,  Hist.  nat.  des  reptiles  par  Latreille  , in-18, 
tom.  II , p.  180.  — Idem.  Daudin , Hist.  nat.  des 
rainettes,  in  - 4®>  P-  16 , 11°  2 , pl.  11 , fig.  1.  — Hyla 
lateralis.  Bosc  , Note  manuscrite  communiquée. 
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continent.  Elle  est  semblable  à la  rainette 
verte  par  sa  taille  et  par  sa  forme.  Les  iris 
sont  dorés.  Le  corps,  lisse  et  d’uii  verd  gai 
en  dessus,  est  d’un  verd  très-pâle,  blan- 
châtre, granulé  en  dessous  et  sous  les  cuisses, 
avec  une  ligne  étroite,  non  festonnée, 
droite,  d’un  jaune  vif,  bordant  la  lèvi'e 
supérieure  et  se  prolongeant  sur  les  flancs 
Jusqu’à  l’anus,  ainsi  que  sur  le  côté  exté- 
rieur des  membres.  Les  doigts  des  pieds 
antériéürs  sont  fendus , et  ceux  des  posté- 
rieurs sont  demi- pal  niés. 

Bosc  a rapporté  cette  espèce  des  Etats- 
Unis  d’Amérique , et  Marin  de  Baize  m’eri 
a aussi  donné  un  jeune  individu  assez  gros 
de  Surinam,  qui  n’est  qu’à  son  cinquième 
degré  de  métamorphose , car  sa  queue  est 
encore  un  peu  longue.  Selon  Catesby,  on 
trouve  cette  rainette  attachée  au  dessous  des 
feuilles  vertes  des  arbres  pour  s’y  cacher, 
et  pour  s’y  mettre  à l’abri  des  oiseaux  et 
des  serpens,  qui  en  sont  très-avides.  Elle  est 
en  grand  nombre  dans  la  Virginie  et  la 
Caroline,  et  se  retire  parmi  les  herbes  et 
sur  les  arbres  les  plus  élevés.  On  la  voit  ra- 
rement pendant  le  jour  ; mais  elle  se  pro- 
mène et  fait  beaucoup  de  bruit  pendant  la 
Huit  : elle  saute  de  branches  en  branches 
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Jusqu’au  sommet  des  grands  arbres,  pour 
attraper  les  mouches  luisantes  et  d’autres 
insectes.  Elle  coasse  sans  cesse  tchit-tchit- 
tchit-tchit. 

La  calamite  cendrée , ainsi  nommée  par 
,Schneider5  et  qu’il  a décrite  d’après  Pennant, 
est  la  même  que  la  rainette  flanc-rayée  : on 
ne  doit  donc  pas  la  confondre  avec  celle 
que  Bloch  lui  a communiquée,  et  que  je 
ferai  counoître  dans  la  suite  sous  le  nom 
de  rainette  biochienne. 

On  appelle  aux  Etats-Unis  grillons  des 
savannes  les  jeunes  rainettes,  parce  qù’elles 
crient  comme  des  grillons  ^ selon  le  témoi-» 
gnage  de  Bartram. 
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LA  RAINETTE  BI- RAYÉE  (i). 


Cette  espèce,  longue  d^un  pouce,  a sa 
tête  petite,  peu  obtuse,  et  les  iris  de  ses 
3^eux  dorés.  Sa  couleur  en  dessus  est  d’un 
verd  obscur,  avec  deux  rangées  longitudi- 
nales de  taches  brunes  et  deux  lignes  élroites 
parallèles,  longitudinales,  un  peu  arquées, 
d’un  blanc  luisant,  partant  des*  yeux  et  se 
prolongeant  sur  les  côtés  du  dos  jusques 
vers  les  cuisses.  Les  flancs  sont  d’un  verd 
clair;  le  dessous  de  l’animal  est  d’un  verd 
très-pâle,  jaunâtre  et  entièrement  granulé, 
ainsi  que  le  dessous  des  cuisses.  On  voit  des 


(i)  Hyla  bilineata  ; viridi^  ohscura  J Uneis  duahus 
paraUelis  longitudinalibus  sub-arcuatis  albisque  suprà 
dorsum. 

Voyez  les  planches  enluminées  de  mon  ouvrage  sur 
les  rainettes , etc.  pl.  ii  , lig.  2. 

La  raine  bi-rayée.  Daudin,Hist.  nat.  des  reptiles 
par  Latreille,  in-i8  , tom.  II  , p.  170. — La  rainette 
hi-rayée.  Daudin  ,Hiat.  nat.  des  rainettes,  in  4^;  P* 

5,  pl.  Il,  fig.  2. — Van-Ernest;  Note  manuscrite 
communiquée. 
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bandes  transversales  d’un  brun  verdâtre  sur 
un  fond  d’un  verd  clair;  les  doigts  des  pieds 
antérieurs  sont  fendus,  et  ceux  des  posté- 
rieurs demi-palmés. 

Cette  rainette , qui  me  paroît  avoir  beau- 
coup de  rapports  avec  les  deux  précédentes, 
est  peu  commune  dans  les  bois  de  l’île  de 
Java,  et  y fait  entendre,  après  le  coucher 
du  soleil,  un  coassement  très -sonore  qui 
n’est  pas  désagréable.  "Wurrnb  et  Van-Ernest 
prétendent  l’avoir  successivement  observée, 
et  c’est  de  ce  dernier  naturaliste  que  j’ai 
reçu  la  description  et  le  dessin  de  cette 
rainette,  que  je  desirerois  posséder  dans  ma 
collection,  car  je  ne  l’ai  pas  décrite  d’après 
nature.  J’invite  en  conséquence  les  natura- 
listes qui  la  découvriront,  de  vouloir  bien 
m’en  adresser  au  moins  un  individu  , avec 
les  autres  reptiles  de  l’Inde  qu’ils  pourront 
se  procurer. 

De  même  que  la  Rainette  squirelle , elle 
paroît  avoir  les  jambes  un  peu  plus  longues 
que  les  cuisses;  aussi  doit-elle  tenir,  en  mar- 
chant, la  tête  plus  basse  que  la  partie  pos- 
térieure de  son  corps.. 
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LA  RAINETTE  FÉMORALE  (i). 

P/.  XCIIIy^g.  I, 

La  longueur  de  la  rainette  fémorale  est 
de  huit  à quatorze  lignes.  Elle  a les  iris  de 
ses  yeux  dorés  ; sa  tète  un  peu  obtuse  ; le 
dessous  du  corps  et  dés  membres  d’un  verd 
herbacé  ; les  côtés  de  la  Ipte  blanchâtres , 
avec  une  ligne  brunâtre  autour  des  yeux,* 
le  dos  verd,  très-finement  pointillé  de  brun  ; 
le  dessus  des  pattes  verd,  avec  les  cuisses 
d’un  verd  sombre  et  marquées  de  six  à sept 
taches  jaunes , disposées  d’abord  trois  ou 
quatre  en  triangle,  ensuite  trois  plus  grandes 
sur  une  même  ligne  : on  voit  quelquefois 


(i)  Hyla  femoralis  viridis^y  cum  maculis  septem. 
aut  ampliùs  luteis  femorihus  insuper. 

Voyez  les  planches  enluminées  de  mon  ouvrage  sur 
les  rainettes  , etc.  pl.  ni  , fig.  i, 

La  raine  fémorale.  Daudin  , Hist.  nat.  des  reptiles 
par  Latreille  , in-'iS  , tom.  II , p.  i8i.  — La  rainette 
fémorale.  Daudin,  Hist.  nat.  des  rainettes,  in-4‘*  ^ 
p.  19 , n®  5 , pl.  111 , fig.  I.  — Hyla  femoralis.  Bosc  , 
Hôte  manuscrite  communiquée. 
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entre  elles  d’autres  taches  de  la  même  cou- 
leur, mais  elles  sont  peu  distinctes.  Le  des- 
sous du  corps  est  d’un  blanc  légèrement 
jaunâtre,  avec  le  ventre  et  le  dessous  des 
cuisses  granulés.  Les  doigts  des  pieds  anté- 
rieurs sont  fendus , et  ceux  des  postérieurs 
demi-palmés.  . r ^ 

. Cette  espèce,  très- voisine  de  la  rainette 
commune  d’Europe,  est  un  pei|  plus  petite, 
et  paroît  avoir  constamment  des  taches 
jaunes  dessus  les  cuisses.  Bosc  l’a  trouvée 
communément  en  Carolinè,  et  elle  existe 
dans  les  grands  bois  de  l’Amérique  septen-, 
trionale.  . . 

r ri  ' , ^ 
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LA  RAINETTE  SQUIRELLE  (i). 

Bosc  a découvert  dans  la  Caroline  cette 
nouvelle  espèce , longue  au  plus  de  quinze 
lignes,  qui  est  assez  commune  sur  les  arbres, 
principalerlient  sbûs  leurs  écorces,  où  elle 
se  retire  pour  j passer  Fhyver. 

La  tête,  pbu  obtuse,  a ses  lèvres  blan- 
cliâtte,  et-Firis  de  ses  yeux  doré.  Son  corps, 
d’un  verd  obscur  pointillé  irréguiiè5rement 
de  brun , a des  taches  irrégulières  brunes , 
disposées  sur  quatre  rangs  longitudinaux, 
outre  celles  qui  sont  placées  derrière  les 
tympans.  Les  jambes  sont. plus  longues  que 


(i)  Hylla  aquirella  ; viridi- obscur  a ^ cum  maculis 
fuscis  supra  dorsum  , clunibusque  luteis. 

Voyez  les  planches  enluminées  de  mon  ouvrage  sur 
les  rainettes  , etc.  pl.  iii  , fig.  2. 

La  raine  squirelle.  Daudin  , Hist.  nat.  des  reptiles 
par  Latreille,  in-18  , tom.  II,  p.  18 1.  — Lci  rainette 
squirelle.  Daudin  , Hist.  nat.  des  rainettes  , in  - 4®, 
p.  i8  , n^  4 J P^*  — Hyla  squirella»  Boso  , 

Note  manuscrite  communiquée. 
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les  cuisses , et  celles-ci  ont  leur  partie  exté- 
rieure ou  les  fesses  de  couleur  jaune.  Le 
dessous  de  la  rainette  squirelle  est  blan- 
châtre , avec  Tabdomen , Tanus  et  le  dessous 
des  cuisses  granulés.  Elle  a ses  pieds  anté- 
rieurs à quatre  doigts  fendus , et  les  posté- 
rieurs à cinq  doigts  demi- palmés  : le, dessus 
des  quatre  pieds  est  d’un  verd  obscur,  mar- 
qué de  bandes  transversales  brunes. 

Les  jeunes  ont  complettement  l’apparence 
de  la  grenouille  commune  d’Europe,  selon 
Bosc. 

J’ai  observé  un  individu  de  ce  batracien/ 
et  je  l’ai  fait  peindre  diaprés  nature. 
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LA  RAINETTE  BIGARRÉE  (i). 


^Mademoiselle  Sybille  Mérian  a figuré 
la  première  cette  espèce  à la  planche  lvi 
de  son  ouvrage  sur  les  papillons  et  les  autres 
insectes  de  5urina,rn.  J’ai  reçu  depuis  un 
individu  bien  çonservé  qui  ni’a  été  donné 
par  Marin  de  Baize,  médecin  français  établi 
depuis  plusieurs  apnées  à Surinam. 

La  longueur  totale  est  d’un  pouce  six 

(i)  Hyla  variegata  ; suprà  fiisca^  maculis  viridi- 
hus  denticulatis , artuhus  viridi  transversim  fasciatis  ^ 
digitls  planiiisculis. 

Voyez  les  plancîics  enluminées  de  mon  ouvrage  sur 
les  rainettes,  etc.  pl.  iv,  iig.  5. 

Rana  arborea^  var,  E.  Gmeliri , Syst.  nat.  p.  io54. 
— Hyla  uiridl-fusca.  Laurent!  , Synops.  rept.  p.  34  t 
11*^  29.  — Rana  surinamensis.  S.  Mérian,  Surin,  pl.  i>vi. 
Raine  verdâtre.  Bonaterre , Dict.  erpét.  Encyc.  rnétli. 
planches.  — Idem.  Plaicart  Ray  , Dict.  zool.— -Z.oj 
raine  bigarrée.  Daudin  , Hist.  nat.  des  reptiles  par 
Latreille , in  - 18,  tom.  Il  , p.  182.  — La  rainette 
l)igarrée.  Daudin,  Hist.  nat.  des  rainettes,  in'4% 
p.  20 , n?  6 , pl.  IV,  fig.  5. 
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lignes.  ^ La  tête  est  aplatie,  et  aussi  large  à 
proportion  que  le  corps , qui  est  étroit  pos- 
térieurement, avec  la  bouche  très- ample, 
et  les  yeux  gros,  assez  Saillaus.  Dessus  le 
corps  lisse  et  brun  on  voit  des  taches  vertes 
finement  dentelées  sur  leurs  bords,  avec 
des  taches  transversales  semblables  sur  les 
membres.  Le  dessous  de  la  télé , du  corps 
et  des  cuisses  est  entièrement  granulé , et 
d’un  blanc  grisâtre.  Les  doigts  aplatis  sont 
séparés  ou  fendus  aux  pieds  antérieurs , et 
demi-palmés  aux  pieds  postérieurs. 

L’individu  que  j’ai  fait  peindre  dans  mon 
ouvrage  sur  les  batraciens,  -me  paroit  être 
une  femelle  ; car  mademoiselle  Mérian  a 
représenté  un  mâle,  parce  qu’on  voit  une 
vessie  vocale  gonflée  sur  chaque  côté  anté- 
rieur du  cou  jusques  sous  chaque  coin  de  la 
bouche.  La  rainette  bigarrée  pond  ses  œufs 
^en  paquets , comme  les  grenouilles , dans  les 
eaux  douces  sur  les  rivages  des  marais. 

Bonaterre  et  Plaicart  Ray  Font  nomrUée 
la  raine  verdâtre.  C’est  la  cinquième  variété 
de  la  rainette  commune  dans  le  Sjstema. 
Tiaturœ  de  Gmelin. 
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. LA  RAINETTE 
MÉLANGÉE  (i). 

Elle  est  longue  d’un  pouce  six  lignés. 
Sa  tête  élargie , un  peu  grosse , a les  yeux 
très-saillans  et  le  tympan  très  - distinct , de 
même  qUe  la  rainette  bigarrée,  avec  qui 
elle  ressemble  assez  par  la  forme  de  son 
corps , dont  le  dessus  est  d’un  gris  légère- 
ment bleuâtre , parsemé  çà  et  là  de  taches 
et  de  points  roux,  même  sur  les  membres. 
Le  dessous  du  corps  et  des  cuisses  est  d’un 
roussâtre  très -pâle  et  granulé.  Lès  doigts 
sont  cylindriques  , au  nombre  de  quatre 
séparés,  dont  le  latéral  intérieur  muni  d’un 


(i)  Hyla  inter mixta  ; supra  griseo- cœrulescens  , 
maculis  punctisque  rufls  aspersa  , subtùs  pallidè  ru- 
fescens. 

Voyez  les  planches  enluminées  de  mon  ouvrage  sur 
les  rainettes  , -etc.  pi.  iv,  fig*  4*  * 

La  rainette  mélangée.  Daudin  , Hist.  liât,  des  rai- 
nettes  , in-4'’,  p.  21  , pl.  iv,  fig.  4* 
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petit  tubercule  en  dessous  près  sa  base,  et 
d’un  rudiment  de  pouce  sur  le  côté , aux 
pieds  antérieurs,  au  nombre  de  cinq  à peine 
demi- palmés  aux  pieds  postérieurs. 

J’ignore  dans  quelle  partie  du  globe  habite 
cette  rainette , dont  j’ai  observé  deux  ou  trois 
individus  dans  la  riche  collection  du  muséum 
d’histoire  naturelle  de  Paris. 
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LA  RAINETTE  BICOLORE  (i). 


Ija  rainette  bicolore,  décrite  d’abord  par 
Boddaert  dans  un  Mémoire,  et  confondue 
ensuite  par  Lacépède  comme  une  simple 
variété  de  la  rainette  commune  d’Europe, 
est  une  très  - belle  espèce  aussi  grande  et 
plus  grosse  que  la  rainette  patte -d’oiè  : sa 
taille  est  de  quatre  pouces.  La  tête,  aussi 
large  que  le  corps,  a un  pouce  neuf  lignes 
de  largeur,  est  triangulaire,  un  peu  obtuse 


(i)  Hyla  hicolor  ; suprà  cyanea  j suhtàs  flaveacens  ^ 
ciini  maculis  àlhis  violaceo  circumdatis. 

Voyez  les  planches  enluminées  de  mon  ouvrage  sur 
les  rainettes  , etc.  pl.  v et  vi. 

Raua  hicolor.  Lin.  Syst.  nat.  — Amænit.  acad. 
tom.  I , p.  i55.  — Idem.  Gmelin  , Syst.  nat.  p.  io52. 
— Idem.  Bodflaert , de  Ranâ  bicolore,  1772  , flg.  i , 
2,3.  — Idem.  Boddaert  , Schr.  dcr  Berl.  naturf. 
tom.  II  , p.  459.—  Lev.  Vincent,  Muséum. — Cala^ 
mita  hicolor.  Schneider,  Hist.'nat.  amphib.  fasc.  i, 
p.  i55.  — Lcl  rainette  bicolore.  Daudin  , Hist.  nat.  des 
reptiles  par  Latrcille , in  - 1 8 , tom.  II , p.  174,  fîg.  2. 
■ — ha  rainette  bicolore.  Dandin  , Hist.  nat,  des  rai- 
nettes , in-4^,  p.  22  , n°  8 , pl.  V etTi. 
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en  devant,  plate  en  dessus  et  sur  les  côtés, 
avec  les  narines  petites;  la  bouche  très- 
ample  a une  vessie  transparente  derrière  la 
langue  en  dessous,  se  gonflant  lorsqu’on  soufle 
de  Fair  par  le  larynx  dans  les  poumons  ; Fiiis 
est  bleu , et  la  paupière  inférieure  bleue  a des 
taches  blanches.  On  voit  un  large  tubercule 
criblé  de  pores , commençant  derrière  chaque 
oreille  et  recouvrant  en  en  tier  les  deux  flancs. 
La  couleur  est  d’un  bleu  de  ciel  en  dessus, 
d’un  violet  très -pâle  sous  la  tête,  et  d’uii 
blanc  jaunâtre  sous  le  reste  du  corps.  La 
belle  couleur  bleue  du  corps  et  des  mem- 
bres est  séparée  de  l’autre , et  bordée  sur 
les  côtés  par  une  ligne  droite  de  couleur 
blanche  bordée  d’un  Irait  violet  foncé.  Oii 
voit  des  taches  plus  ou  moins  larges,  légè- 
rement arrondies,  irrégulières,  blanches, 
bordées  d’un  irait  violet  sur  les  bras , les 
doigts,  la  poitrine,  le  bas  des  flancs  et  la 
région  de  l’anus. 

L’abdomen  et  le  dessous  des  cuisses  sont 
granulés.  Les  pieds  ont  leurs  doigts  fendus , 
terminés  chacun  par  une  large  pelotte  len- 
ticulaire, et  sont  seulement  bleus  à leur  base 
et  à leur  bout. 

La  rainette  bicolore  est  sujette  à varier 
par  le  nombre  et  la  disposition  de  ses  taches 
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blanches,  et  par  la  couleur  du  dessous  du 
corps,  qui  est  plus  ou  moins  blanche  ou 
légèrement  ocracée.  P.  Boddaert,  dans  la 
description  qu^il  en  a donnée,  annonce  n’a- 
voir observé  que  deux  individus.  Schlosser 
possédoit  le  premier  qu’il  croyoit  avoir  reçu 
de  Guinée , et  l’autre  avoit  été  trouvé  dans 
la  colonie  hollandaise  de  Surinam , en  Amé- 
rique : et  comme  elle  ne  peut  exister  en 
meme  tems  dans  ces  deux  pays,  je  suis  porté 
à la  croire  plutôt  de  Surinam,  parce  qu’elle 
est  indiquée  dans  la  description  du  muséum 
d’HouttU}^  , n®  122 , sou5>  le  nom  de  hlaawe 
surinamsche  kikworsch.  Au  reste,  quelle  que 
soit  la  véritable  patrie  de  celte  rainette , 
elle  doit  y être  infiniment  rare.  Feu  Bloch 
en  avoit  un  petit  individu,  à Berlin,  dans 
sa  riche  collection,  qui  vient  d’être  achetée 
par  le  roi  de  Prusse  aux  héritiers  de  ce 
célèbre  naturaliste  pour  la  somme  de  4,5oo 
écus  de  Prusse , et  dont  il  a ensuite  fait 
présent  à l’académie  des  sciences  de  Berlin.’ 
La  rainette  que  j’ai  fait  peindre  dans  mon 
ouvrage  sur  les  grenouilles , est  placée  dans 
le  muséum  d’histoire  naturelle  de  Paris,  et 
faisoit  partie  du  beau  muséum  de  Hollande. 
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LA  RAINETTE  BLEUE 
DE  LA  NOUVELLE  HOLLANDE  (i). 

O N rencontre  , selon  John  ’White , dans 
quelques  eaux  douces  du  continent  de  la 
nouvelle  Hollande,  et  sur  leurs  rivages, 
une  espèce  toute  particulière  de  grenouille, 
qui  est  remarquable  par  son  corps  bleu  en 
dessus  , marqueté  en  dessous  de  petites 
teintes  ou  taches  roussâtres  sur  un  fond 
cendré  ,•  et  par  ses  pieds  munis  de  quatre 
doigts  seulement,  dont  les  postérieurs  sont 
seuls  palmés.  Elle  est  presque  aussi  grosse 
que  la  grenouille  rousse. 

(i)  Hyla  cyanea  ; supra  cyanea  , suhtùs  cinerea 
rufescente  nebulafa  ; pedihwî  posticis palmaiis  {^pedihus 
omnibus  tetradactylis)  ? 

Rana  Aastrasiœ.  Sclineider , Hist.  ampliib.  fasc.  i, 
p.  i5o  , n"  19.  — The,  blae  frog.  John  Wliiie  , Journal 
of  a voyage  to  new  soulli  Wales,  London  , 1790, 
in-4®,  p«  248  , pl.  IV.  — La  grenouille  bleue.  Daudin  , 
Hist.  liât,  des  rainettes,  des  grenouilles,  etc.  in  -4*^; 
p.  70,  n°  17. 
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D’après  la  gravure  publiée  par  J.  White 
dans  la  Relation  de  son  voyage  à Botany- 
Bay,  elle  paroît  appartenir  au  genre  des 
rainettes,  à cause  que  son  corps  est  lisse  en 
dessus , granulé  comme  du  chagrin  en  des- 
sous, parce  que  sa  tête  est  un  peu  élargie, 
et  tous  ses  membres  minces  , plus  longs 
que  ceux  des  grenouilles.  Quoique  je  Taie 
rangée  provisoirement  parmi  les  grenouilles 
mal  connues,  dans  mon  ouvrage  sur  les  rai- 
nettes , etc. , je  la  regarde  maintenant  comme 
une  espèce  voisine  de  la  rainette  bicolore , 
à laquelle  le  peintre  a oublié  d’indiquer  les 
peîottes  lenticulaires , et  qui  doit  sans  doute 
avoir  cinq  doigts  palmés  à chacun  des  pieds 
postérieurs,  et  non  pas  quatre  seulement. 
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LA  RAINETTE  A BANDEAU  (i). 


Cette  jolie  rainette  existe  à Surinam; 
elle  fait  partie  de  la  collection  de  reptiles 
que  Levaillant  possède , et  qu^ii  a recueillie 
en  Amérique.  La  longueur  totale  est  d^m 
pouce  et  demi  au  plus.  La  tête  petite,  un 


(i)  Hyla  frontalis  ; corpore  tibiisque  supràfasco-‘ 
ruhescentibus , cum  maculis  ouafo  - oblongis  nîtido^ 
candi  dis. 

Voyez  les  planches  enluminées  de  mon  ouvrage  sur 
les  rainettes,  pl.  vil. 

Rana  leucophylla.  Lin.  Syst.  nat.  — Idem,  Gmelîn, 
Syst.  nal.  p.  io55,  34.  \ — Rana  leucophyllata. 

Beii^eis,  Schr.  der  Berl.  naturf.  tom.  IV,  p.  178, 
pl.  XI , fig.  4*  — Calamita  leucophyllata.  Schneider, 
îlist.  ainphib.  fasc.  1 . p.  1G8.  — Rana  variegata. 
Gronovius  , Zoophyl.  p.  i5,  n°  67.  — La  grenouilU 
tachetée.  Bonaterre , Dict.  erpét.  Encyc.  méth.  pl.  iv, 
fig.  4-  — La  grenouille  bigarrée.  Bona’erre,  Dict, 
erpét.  Eiicycl.  mélhod  p.  5.  — La  raine  à bandeau. 
Daudin,  Hist.  nal.  des  reptiles  par  Latreille,  in-18, 
tom.  II  , p.  177  , fig.  2.  — La  rainette  à bandeau^ 
Daudin  , Hist.  nal.  des  rainettes  , etc.  in-4®,  p.  24, 
9?  vil. 
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peu  obtuse,  a ses  iris  dorés,  le  front  ceint 
d"un  large  bandeau  blanc , luisant  et  pro- 
longé sur  les  côtés  antérieurs  du  dos;  une 
tache  large  , un  peu  ovale  et  blanche , est 
placée  dessus  la  région  dorsale  inférieure 
ou  lombaire  : on  voit  deux  taches  rondes 
blanches  dessus  chaque  bras , deux  autres 
ovales  de  même  couleur  sur  chaque  jambe, 
et  une  petite  tache  blanche  aux  genoux. 
Toutes  ces  taches  sont  placées  sur  un  fond 
d"un  brun  rougeâtre  uniforme;  le  dessous 
de  Fanimal  est  lisse,  blanchâtre  et  sans  tache. 
Les  quatre  pieds  ont  leurs  doigts  demi- 
palmés. 

La  disposition  régulière  des  taches  blanches, 
luisantes,  et  comme  argentées,  qui  ornent  le 
dessus  du  corps  de  cette  jolie  rainette,  peut 
servir  à la  distinguer  des  autres  espèces  déjà 
connues  : le  blanc,  qui  ceint  son  front  et 
qui  se  prolonge  comme  un  bandeau  sur  les 
côtés  de  son  corps , nf a servi  à lui  assigner 
son  nom  spécifique. 

La  rainette  leucophylle  ^ ainsi  nommée  par 
Beireis  de  Helmstadt,  ne  diffère  que  par 
ses  taches  disposées  sur  un  fond  blanchâtre  , 
et  non  pas  brun  rougeâtre;  et  comme  cette 
décolora  Lion  n’est  sans  doute  produite  que 
par  Fimmersion  de  Fanimal  dans  un  esprit 
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de  vin  trop  concentré,  on  doit  la  regarder 
comme  synonyme  de  la  rainette  à bandeau: 
Quant  aux  grenouilles  tachetée  et  bigarrée  ; 
décrites  par  Bonaterre  dans  Texplication 
des  planches  de  TEncyclopédie  méthodique , 
on  ne  peut  douter  qu’elles  ne  s’y  rapportent 
également. 

Première  variété. 

Rainette  a bandeau  : ayant  une  seule 
tache  blanche  et  longue  dessus  chaque  jambe,’ 
avec  l’abdomen  et  le  dessous  des  cuisses  gra- 
nulés. 

Cette  variété  est  placée  dans  la  galerie 
du  muséum  d’histoire  naturelle  de  Paris, 
et  je  l’ai  fait  connoître  dans  mon  ouvrage 
sur  les  rainettes. 
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^ LA  RAINETTE  A TAPIRER  (i). 


Ti  A rainette  à tapirer  est  de  la  longueur 
d’un  pouce  à'  un  pouce  six  lignes.  Sa  cou- 
leur, d’un  ardoisé  sombre  ou  d’un  brun 
rouge  foncé  , a deux  lignes  longitudinales 
d’un  blanc  jaunâtre,  qui,  partant  du  front, 
sé  prolongent  sur  chaque  côté<  du  dos  jus- 
qu’au près  de  l’anus , où  elles  se  réunissent 
avec  une  bande  transversale  blanche  entre 
elles  sur  le  milieu  du  dos.  Le  dessous  de 
cet  animal  est  parsemé  de  petites  taches 


(i)  Hyla  linctoria  ; corppre  lœvi^  cum  lineis  duahus 
îongitLidinalihus  alterâque  transversali  Jîavicantihus 
suprà  dorsum. 

Voyez  les  planclies  enluminées  de  mon  ouvrage  sur 
les  rainettes  , pl.  viii. 

liacépède,  Hist.  nat.  des  quadrup.  ovip.  in -12, 
tom  II , pag.  527.  — La  raine  à tapirer.  Daudin  , 
Hist.  nat.  des  reptiles  par  Latreille,  in-i8,  tom.  II, 
pag.  1 70 , fig.  5.  — La  rainette  à tapirer.  Uaudin,  Hist. 
nat.  des  rainettes  , etc.  in-4^,  p.  25 , n^  10  , pl.  viii. 
— Calamita  tinctoria.  Schneider,  Hist.  ampli,  fasc.  i, 
p.  175,  n®  i5. 


rondes 
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rondes,  nombreuses,  entourées  d'une  teinte 
plus  pâle  , avec  le  corps  entièrement  lisse 
dessus  et  dessous.  Tous  les  doigts  sont  fen- 
dus ou  séparés  , et  munis  sous  chaque  ar- 
ticulation des  phalanges,  et  à leur  extrémité 
d'une  pelotte  lenticulaire  un  peu  jaunâtre. 
Les  yeux  sont  légèrement  saillans. 

Elle  existe  dans  diverses  parties  de  l’Amé- 
rique méridionale,  sur-tout  à Surinam  et 
dans  l'intérieur  de  la  Guiane  : elle  vit  dans 
les  bois  sur  les  arbres  pendant  presque  toute 
l'année , se  cache  sous  leur  écorce  pendant 
les  nuits  fraiches , et  ne  se  relire  guère  dans 
les  eaux  que  pour  s'accoupler  et  y pondre. 
Lacépède  qui  l'a  réunie  par  mégarde  à la  rai-;^ 
nette  rouge , dans  son  ouvrage  sur  l'histoire 
naturelle  des  quadrupèdes  ovipares,  assure 
d’après  Buffon  que  cette  espèce  est  em- 
ployée par  les  américains  à tapirer  le  plu- 
mage verd  des  amazones  et  des  criks  en 
rouge  ou  en  jaune.  Pour  cette  opération  ils 
arrachent  les  plumes  vertes  de  ces  oiseaux 
encore  jeunes,  et  frottent  la  peau  écorchée 
avec  le  sang  de  la  rainette;  les  plumes  qui 
renaissent  sont  d'une  belle  couleur  rouge 
ou  jaune.  Il  y en  a trois  individus  dans  la 
galerie  du  muséum  d'histoire  naturelle  de 
Paris. 

Reptiles,  Tomü  VIII. 
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Première  variété. 


Rainette  a tapirer  : ayant  une 
troisième  raie  blanche  ou  d’un  jaune  clair 
sur  la  partie  antérieure  du  dos , entre  les 
deux  latérales. 

Cette  variété  est  indiquée  d’après  un  jeune 
individu  placé  dans  le  muséum  d’histoire 
naturelle  de  Paris. 
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LA  RAINETTE  BRUNE  (i). 


J’ai  trouvé  dans  la  galerie  du  muséum 
d’histoire  naturelle  de  Paris,  dans  un  bocal 
d’esprit  de  vin  , une  rainette  lisse  et  d’im 
brun  sombre  uniforme  sans  taches  en  des- 
sus 5 d’uii  cendré  blanchâtre  en  dessous , 
avec  l’abdomen  et  le  dessous  des  cuisses 
granulés. 

Cette  rainette  a sans  doute  été  décolorée, 
et  cependant  elle  m’a  paru  différente  de 
toutes  celles  que  j’ai  déjà  figurées  dans  mou 
ouvrage  sur  les  rainettes.  Elle  a beaucoup 


(i)  Hylafusca  ; supràfusca  , suhtàs  cinereo  albes- 
cens  , et  omnino  immaciilata. 

Rana  arborea  ; uar.'  B.  Lin.  Syst.  nat.  — Amænit, 
acad.  tom.  I , p.  285.  — Idem.  Gmelin  , Syst.  nat. 
p.  1054.  — Hyla  fusca.  Laurenti , Synops.  rept.  p.  54, 
n®  27.  — Calamita  fusca.  Scîineider,  Hist.  ampliib. 
fasc.  I , p.  174  , n®  12.  — La  raine  brune.  Daubenton, 
Dict.  erpét.  Encycl.  métii.  — Idem.  Lacépède  , Hist. 
nat.  des  quadr.  ovip.  in-12 , tom.  II  , pag.  222.  — La 
rainette  brune.  Daudin,  Hist.  nat.  des  rainettes,  etc. 
in-4^,  p.  40 , 21. 
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de  rappoïls  avec  l’espèce  commune  d’Eu- 
rope y soit  par  ses  dimensions , soit  par  la 
fprme  de  son  corps. 

Laurent!  a trouvé  dans  le  cabinet  d’üpsal 
une  rainette  dont  le  corps  est  brun  avec  lo 
dessous  des  talons  et  de  toutes  les  phalanges 
des  doigts  munis  d’une  petite  callosité  sous 
chaque  articulation.  Je  la  crois  semblable  à 
la  mienne,  quoique  Laurent!  n’ait  pas  an- 
noncé que  le  ventre  soit  blanchâtre.  Lin- 
næus , dans  ses  Aménités  académiques  y dit 
que  cette  rainette  a la  tête  petite,  ainsique 
les  yeux  , le  corps  un  peu  arrondi , lisse 
par-tout , et  brun  , avec  les  doigts  des  pieds 
séparés. 

Il  ne  faut  pas  confondre  avec  cette  es-  ' 
pèce  le  rana  fusca  de  Schneider  , qui  est 
le  crapaud  à taches  blanches  que  je  décrirai 
dans  cet  ouvrage  , et  que  La  treille  a cru 
semblable  à la  rainette  à bandeau. 
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LA  RAINETTE  ROUGE  (i). 


Sa  longueur  est  d’un  pouce  deux  lignes; 
Elle  a sa  tête  petite , un  peu  pointue  ; les 
iris  des  yeux  dorés.  Sa  couleur  est  d’un 
brun  rouge  en  dessus,  avec  deux  lignes 
longitudinales  d’un  gris  pâle  partant  des 
yeux  et  se  prolongeant  sur  chaque  flanc 
jusqu’auprès  de  l’anus.  On  voit  quelques 
petites  taches  rondes  et  blanchâtres  sur  les 


(i  ) Hyla  ruhra;  supràfuscescente  ruhra  , cum  lineâ 
duplici  pallidâ  in  utroque  latere , et  maculis  rotun- 
datis  femoribiis  insuper. 

Voyez  les  planches  enluminées  de  mon  ouvrage  sur 
les  rainettes  , pl.  ix  , fig.  i , 2. 

Hyla  arborea  , var,  G.  Lin.  Syst.  nat.  — Idem, 
Gmelin,  Syst.  nat.  p.  io54  > — Kanula  ame^ 

ricana  rubra.  Seba,  Thés.  tom.  II,  p!.  liXvrii , lîg.  5. 

— La  rouge.  Daubenton  , Dict.  erpét.  Encycl.  méth. 

— Idem.  Lacépèdc  , Hist.  nat.  des  qiiadrup.  ovip. 
in  - 12  , tom.  II  , p.  527.  — La  raine  rouge.  Daudin  , 
Hist.  nat.  des  reptiles  par  Latreille,  in- 18,  tom.  II, 
p.  176,  fig.  I.  — La  rainette  rouge.  Daudin , Hist. 
nat.  des  rainettes,  etc.  in-4^>  p*  28 ,11°  ii  , pl.  ix  , 
Cg.  1 et  2. 
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cuisses.  Le  dessous  du  corps  est  blanchâtre? 
un  peu  teint  çà  et  là  de  rougeâtre  pâle. 
L'abdomen  est  granulé  ainsi  que  le  dessous 
des  cuisses.  Les  doigts  des  pieds  antérieurs 
sont  fendus , et  ceux  des  postérieurs  demi- 
palmés. 

Cette  rainette  existe  dans  l'Amérique 
méridionale  : elle  paroît  très- voisine  de  la 
rainette  fémorale  qui  est  verte  en  dessus, 
avec  des  taches  jaunes  dessous  les  cuisses. 
L'individu  que  j'ai  figuré  vu  dessus  et  des- 
sous , dans  mon  ouvrage  sur  les  rainettes  , 
est  conservé  dans  le  muséum  d'histoire  na- 
turelle de  Paris  , et  il  provient  du  cabinet 
de  Seba.  J’en  ai  reçu  depuis  plusieurs  in- 
dividus de  Surinam  j ils  m’ont  été  donnés 
par  Marin  de  Baize  ; un  jeune  a encore 
une  queue  assez  longue , quoiqu'il  soit  par- 
venu à plus  de  la  moitié  de  sa  grandeur. 

Schneider  a décrit , sous  le  noin  de  cala- 
mita  quadrilineata  ( rainette  à quatre  raies  ), 
une  espèce  qui  m'a  d’abord  paru  devoir  être 
rapportée  à la  rainette  rouge  comme  variété, 
et  je  me  suis  ensuite  déterminé  à la  ranger 
ci -après  comme  une  espèce  distincte. 
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LA  RAINETTE 

A QUATRE  RAIES  (i). 

N 'ayant  pas  observé  cette  rainette  d’après 
nature,  je  me  bornerai  dans  cet  ouvrage  à 
rapporter  ce  que  Schneider  a publié  dans 
son  ouvrage  sur  les  amphibies. 

Schneider  a vu  chez  Bloch  de  Berlin  un 
dessin  que  Boddaert  avoit  fait  d'une  pre- 
mière variété  de  cette  rainette  ; et  l'autre 
variété  est  placée  dans  la  collection  de 
Barby. 

Fremière  variété. 

Rainette  a quatre  raies  : ayant  le 
dos  bleu  , avec  une  double  ligne  jaune 


(i)  Hyla  quadrillneata  ; suprà  cœrulea  aut  Jîavido 
sulphurea  y cum  lineà  duplici  jlavâ  aut  albidâ  iiz 
utroque  latere  corporis. 

Calamita  quadrillneata.  Schneider,  Hist.  amphib. 
fasc.  I , p.  169  , 7.  — La  rainette  à quatre  raies, 

Daudin,  Hist.  iiat.  des  rainettes,  etc.  in~4^t  p»  4^  > 
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partant  de  chaque  œil,  et  se  prolongeant  sur 

chaque  flanc  jusqu^à  Tanus. 

Seconde  variété. 

Rainette  a quatre  raies  : ayant  le 
corps  presque  d’égale  grosseur  dans  toute 
sa  longueur,  d’un  jaune  de  soufre  en  dessus, 
très-granulé , avec  deux  lignes  blanches  sur 
chaque  flanc,  prolongées  au  dessus  et  au 
dessous  de  chaque  œil  jusqu’au  bout  du  nez 
qui  est  obtus. 

La  couleur  jaune  du  t^entre  et  du  dessous 
des  membres  est  variée  de  taches  blanches. 
Les  doigts  des  pieds  antérieurs  et  postérieurs 
sont  séparés. 

J’ignore  dans  quelle  contrée  du  glob© 
habite  cette  rainette. 
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LA  RAINETTE  ORANGÉE  (1). 


Elle  est  longue  cFun  pouce  six  lignes  à 
deux  pouces.  Elle  a en  dessus  une  couleur 
orangée  , légèrement  teinte  de  rougeâtre  , 
avec  le  ventre,  ainsi  que  les  cuisses  plus  pâles 
et  granulés.  La  tête  est  triangulaire , un  peu 
obtuse.  Les  pieds  antérieurs  ont  quatre 
doigts  fendus,  et  les  postérieurs  en  ont  cinq 
demi-palmés. 

Cette  espèce  existe  au  Brésil.  L^dividu 


(i)  Hyla  aiirantiaca  * luteo-aurantiaca  f cum  rarâ 
colore  rubescente  suprà  dorsum. 

Voyez  les  planclies  enluminées  de  mon  ouvrage  sur 
les  rainettes  , pl.  ix  , fig.  5. 

Rana  arhorea , var.  H.  Lin.  S3’’st.  iiat. — Idem. 
Gmciin,  Syst.  nat.  p.  io54,n®i6. — Rana  hrasi- 
Hennis  , gracilis»  Seba  , Tlies.  tom.  I,  pî.  1.XXI11 , 
fig.  3.  — Hyla  sceleton.  Laûrenti,  S}'nops.  rept.  p.  35 , 
33.  — La  squelette.  Daubenton , Dicl.  erpét.  Encyc. 
inéthod.  — H orangée  squelette.  Lacépède  , Hist.  nat. 
des  quadrup.  ovip.  in  -12  , tom.  II , p.  3*26.  — La  rai^ 
nette  orangée.  Daudiii,  Hist.  nat.  des  rainettes,  etc. 
in-4®,  p.  28,  n?  12  , pl.  IX  , fig.  3. 
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figuré  par  Seba , et  qui  est  maintenant  au 
muséum  de  Paris,  a été  nommé  raine  sque^ 
lette  Daubenton  et  Lacépède,  à cause 
de  son  extrême  maigreur , de  sa  peau  ridée 
et  de  ses  pieds  très-menus;  mais  comme  les 
rainettes,  ainsi  que  Ta  justement  observé  le 
naturaliste  Lacépède,  sont  sujettes  à varier 
beaucoup  par  Fabondance  ou  le  défaut  de 
graisse,  même  dans  un  très-court  espace  de 
tems  , je  n’ai  pas  cru  convenable  de  con- 
server à cette  espèce  le  nom  spécifique  qui 
luiavoit  été  donné  avant  moi  d’après  Seba; 
d’ailleurs , je  conserve  chez  moi  un  indi- 
vidu très  - gros  que  j’ai  fait  figurer  dans 
mon  ouvrage  sur  les  rainettes,  et  qui  m’a 
été  donné  avec  plusieurs  autres  reptiles 
très-remarquables  de  Surinam,  par  Marin 
de  Baize.  La  variété  suivante , également 
épaisse,  est  placée  dans  le  muséum  d’histoire 
naturelle  de  Paris. 

Première  variété. 

Rainette  orangée  : ayant  les  doigts 
de  ses  pieds  antérieurs  et  postérieurs  tous 
séparés. 

Je  ne  connois  pas  exactement  la  couleur 
de  cette  rainette,  parce  que  son  immersion 
dans  l’esprit  de  via  l’a  rendue,  ainsi  que  la 
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rainette  squelette^  d’un  rougeâtre  un  peu 
plus  foncé  en  dessus.  La  lainette  orangée  des 
auteurs  doit  être  regardée  comme  synonyme 
de  la  flûteuse,  que  j’ai  rangée  provisoire- 
ment comme  une  variété  décolorée  de  la 
réticulaire. 

Latreille  (i)  a publié  quelques  remarques 
sur  les  ligures  que  Seba  a données  des  rai- 
nettes orangée,  flûteuse  et  réticulaire,  mais 
elles  ne  sont  pas  conformes  avec  les  obser- 
vations que  j’ai  faites  sur  les  mêmes  batra- 
ciens qui  ont  appartenu  à Seba,  et  que  j’ai 
comparés  avec  soin  entre  eux  dans  la  galerie 
du  muséum  d’histoire  naturelle  de  Paris,  où 
ils  sont  maintenant  conservés.  L’absence  de 
la  vessie  vocale  n’est  propre  qu’à  distinguer 
la  rainette  réticulaire  ou  flûteuse  femeïfe, 
du  mâle  qui  a de  plus  ses  doigts  demi-palmés. 


(i)  Latreille  , Hist.  nat.  des  reptiles , in  - 18,  addi- 
tions , tom.  IV,  p.  5oo. 
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LA  RAINETTE 
HYPOCONDRIALE  (i). 


Cette  nouvelle  espèce  a près  d’un  pouce 
six  lignes  de  longueur  totale.  Sa  tête , petite 
et  peu  obtuse,  a la  bouche  ample,  le  bord 
des  lèvres  blanchâtre , et  les  iris  dorés.  Le 
corps  est  un  peu  fluet  , oblong , d’un  gris 
bleuâtre,  lisse,  assez  joli  en  dessus;  blan- 
châtre, entièrement  granulé  en  dessous,  ainsi 
qi^autour  de  l’anus  et  sous  les  cuisses.  On 


(i)  Hyîa.hypocondrialis  ; suprà  griseo  cœrulescens y 
Tiypocondriis  lalerihusque  artuum  suhjlauescentibus 
trajisversinifusco  fasciatis  ; digitis  fissis. 

Voyez  les  planches  enluminées  de  mon  ouvrage  sur 
les  rainettes , pl.  x , fig.  i. 

H.ana  boans , par,  A.  B.  Lin.  Syst.  nat.  — Idem» 
Gnielin , Syst.  nat,  p.  io55,  \^.-~~Hyla  lactea, 

Laurenti,  Synops.  rept.  p.  54  > 28.  — - La  raine 

hypocondriale.  Daudin , Hist.  nat.  des  reptiles  par 
Latreille , i n- 1 8 , tom.  II , p.  177?  t • — La  rainette 
hypocondriale,  Daudin  , Hist.  nat.  des  rainettes , etc. 
in-4^  p.29,  11®  i5,pl.x,fîg.  I. 
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voit  des  bandes  transversales  brunes  sur  les 
flancs  et  sur  les  deux  côtés  des  membres, 
qui  sont  dans  ces  parties  d’un  gris  jaupâtre 
plus  clair  que  les  côtés.  Tous  les  doigts  des 
pieds  sont  séparés. 

Cette  rainette  existe  à Surinam;  et  Findi- 
vidu  que  j’ai  fait  peindre  m’a  été  commua 
niqué  par  Levaiilant,  qui  fe  conserve  dans 
sa  collection. 

Laurenti  en  a observé,  un  individu  pres- 
que entièrement  décoloré , dans  le  muséum 
de  l’académie  d’Upsal , et  il  l’a  nommé  à 
cause  de  cela  Jiyla  lactea  : il  en  a trouvé  un 
autre  mieux  conservé , bleuâtre  sur  le  dos, 
dans  le  muséum  de  Pétersbourg. 

Schneider  a réuni  cette  rainette  de  Lau- 
renti à son  calamita  punctata  ( rainette 
ponctuée);  mais  je  suis  convaincu  que  c’est 
une  erreur,  car  elle  n’a  pas  de  points  blancs 
sur  la  tête  et  le  dos. 
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LA  RAINETTE  LACTÉE  (i). 


J’ai  observé,  dans  la  galerie  du  muséum 
cl^histoire  naturelle  de  Paris,  cette  nouvelle 
espèce  qui  provient  du  cabinet  du  stathou- 
der,  e^t  qui  a été  trouvée  en  Amérique.  Il 
ne  faut  pas  la  confondre  avec  la  rainette 
couleur  de  lait  de  Daubenton  et  de  Lacé- 
pède;  cette  dernière  est  la  rainette  beuglante 
que  Linnæus  a décrite  dans  son  Systema 
naturœ , et  que  j'ai  observée  non  décolorée 
dans  le  muséum  de  Paris. 

La  rainette  lactée  est  longue  d'un  pouce 
quatre  lignes.  La  tête  est  petite,  triangulaire, 
non  obtuse.  La  couleur  est  entièrement  d'un 


(i)  Hyla  lactea  ; colore  lacteo  , cum  lineâ  fuscescente 
à narihus  usque  ad  oculos  ductâ  , palmis  semi-pal-^ 
matin  plantisque  palmatis. 

Voyez  les  plaîicbes  enluminées  de  mon  ouvrage  sur 
les  rainettes  , pl.  x , fig.  2. 

La  raine  lactée.  Daudin  ^ Hist.  iiat.  des  reptiles 
par  Latreille in-i8 , lom.  II  , p.  178.  — La  rainette 
lactée.  Daudin,  Hist,  nat.  des  rainettes,  in-4^,  p.  5o, 
n'’  i4,pl.  Xjfig.  2. 
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blanc  de  crème,  lisse  en  dessus,  granulé 
sous  le  ventre  et  les  cuisses , avec  une  petite 
ligne  d^m  brunâtre  clair,  allant  des  narines 
sur  les  côtés  de  la  tête  jusqu’aux  yeux.  Les 
pieds  antérieurs  ont  quatre  doigts  demi- 
palmés , et  les  postérieurs  en  ont  cinq  pal- 
més, tous  terminés  par  des  pelottes  lenti- 
culaires un  peu  larges.  Elle  a le  corps 
très-gras. 


X' 
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LA  RAINETTE  BEUGLANTE  (i). 


li  E S naturalistes  français  ont  décrit  la 
plupart  cette  espèce  sous  le  nom  de  rainette 
couleur  de  lait,  quoique  Linnæus  lui  ait 
donné  celui  de  rana  boans.  J’en  ai  observé 
plusieurs  individus  dans  la  galerie  du  mu- 
séum d’histoire  naturelle  de  Paris  et  dans  la 


(i)  Hyla  hoans  ; cinereo-alhida  , cum  lœniis  suprà 
îatis fusco  rubellis  transversalïbus ; capite  oreque  latis, 
palniis  fissis  plantisque  semipalmatis. 

Voyez  les  plaoclies  enluminées  de  mon  ouvrage  sur 
les  rainettes,  pl.  xi. 

Rana  boans.  Lin.  Syst.  nat.  — Amæn.  acad.  tom.  I, 
p.  285.  — Mus.  Adolph.  Frid.  tom.  I,  p.  47»  — îdem, 
Gmeîin,  Syst.  nat.  p.  io55.  — Calamiia  fasciata. 
Schneider,  Hist.  ampliib.  fasc.  i , p.  172.  — Hyla 
lactea.  Laurenti  , Synops.  rept.  p.  54  > u®  28.  exceptâ 
varie tate.  — ••  JLa  couleur  de  lait.  Daubenton  , Dict. 
erpot.  Encycl.  métliod.  — Idem.  Lacépède  , Hist.  nat. 
des  quadrup.  ovip.  in-12,  tom.  II,  p.  325.  — La  raine 
beuglante.  Daudin , Hist.  nat.  des  reptiles  par  Latreille, 
in-18,  lom.II,  p.  i84>fig*  5.  — La  rainette  beuglante. 
Daudin  , Hist.  nat,  des  rainettes  , etc.  in  - 4%  P* 
n"  i5  , pl.  xï. 
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collection  de  Levaillant,  et  je  me  suis  assuré 
qu'elle  ii'est  pas  blanche  en  dessus  , ni  variée 
de  taches  lactées,  comme  on  Fa  écrit  jusqu'à 
ce  jour  d'après  Linnæus.  Elle  a des  couleurs 
très-altérables  dans  l'esprit  de  vin,  de  sorte 
qu'il  est  rare  d'en  trouver  deux  individus 
parfaitement  semblables  dans  les  collections  j 
on  l'y  voit  le  plus  souvent  d’un  blanchâtre 
sale , avec  une  teinte  plus  ou  moins  rem’-' 
brunie  sur  le- dos  et  les  jambes.  • ' 

La  longueur  de  la  rainette  beuglante  est 
f de  près  de  deux  pouces.  Les  yeux  ont  leur 
iris  doré  et  sont  assez  saillans.  La  tête  est 
large , avec  sa  bouche  très-ample  ; ses  lèvres 
et  les  côtés  extérieurs  des  membres  sont 
bordés  d'une  ligne  blanchâtre,  ainsi  que’  le 
dessus  de  l'anus.  V 

La  couleur  est  d'un  blanchâtre  légère- 
ment cendré,  avec  de -larges  bandes  trans- 
versales, rapprochées,  d'un  brun  rougeâtre 
pâle  dessus  le  corps  et  les  membres,  et  une 
ligne  longitudinale  noirâtre  partant  du  nez, 
se  prolongeant  sur  le  milieu  du  dos  jusqu’à 
l’anus.  Le  dessous  est  blanchâtre , granulé 
sous  l'abdomen  et  les  cuisses.  Les  doigts  des 
pieds  antérieurs  sont  fendus , ceux  des  pos-' 
térieurs:  demi-palmés , tous  munis  d'un  petit 
Reptiles,  Tome  VI IJ.  E 
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tubercule  sous  chaque  articulation  des  plia-» 
}apge?5  de  même  qu’aux  grenouilles,  et  ter- 
minés par  une  pelotte  lenticulaire  renflée, 
marquée  d’un  sillon  creux  en  dessous. 

La  rainette  beuglante  existe  à Surinam 
et  dans  quelques  autres  contrées  de  F Amé- 
rique méridionale. 

Schneider,  dans  son  ouvrage  latin  sur  les 
amphibies , a décrit  sous  le  nom  de  calamita 
hoans  la  rainette  réticulaire,  et  il  a regardé , 
mais  à tort,  comme  synon5^mes,  la  figure 
donnée  par  Seba,  tom.  I,  ph  xxxi , fig.  4, 
qui  est  la  rainette  marbrée  ; 2°  celle  publiée 
par  Catesby,  tom.  II,  pl.  lxxii,  qui  est  la 
grande  grenouille  mugissante  de  la  Caroline, 
à voix  de  taureau , que  Clayton  a décrite  sous 
le  nom  anglais  de  the  american  hull-frog  ^ 
et  que  Petiver  a ensuite  peinte  dans  son 
ouvrage,  tom.  I,  pl.  xxv,  fig.  5.  Schneider 
termine  son  article  par  une  observation 
critique  sur  la  rainette  squamigère,  décrit© 
d’abord  par  "Walbaum  dans  un  ouvrage 
allemand  (Schriffe.  berl.  naturf.  ges.  tom.  V, 
p.  21.  ) , et  ensuite  par  Gmelin  ‘et  Lacépède. 
XI  assure  qu’il  n’a  trouvé  que  rana  baan» 
de  Linnæus , en  partie  recouvert  d’écailles 
de  serpens  et  de  léaaxds  qui  éloient  dans 
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le  même  bocal.  Schneider  fait  aussi  remarr 
quer,  à cette  occasion,  que  Gmelin  le  jeune 
a commis-  une  erreur  aussi  forte,  en  figu- 
rant, dans  le  troisième  tome  de  son  Voyage 
en  Sibérie,  une  bande  deeufs  de  crapauds 
comme  étant  une  nouvelle  espèce  de  tænrâs 
■'  La  première  variété  du  rana  ho  ans  dé 
Linnæus  doit  être*  rappôrtée  à la  i’aifiett^ 
que  j^ai  surnommée  hypoc’otiÛriUUf': 
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LA  rainette  oculaire  (i). 


-U.  — . -.r  .,  . , 

E’:rE!  'ib  ' 'IJ'''  . ^ i!i  - 

LLE  a six  ^ dix  lignes  de  longueur.  Les 
yeux  ont  ileur,^  iris  doré.  La  .tête  est  peu 
obtuse,  grise  en  dessus  et  brune  sur  les  côtés. 
Le  dessus  du  corps,  gris  argentin , est  fine- 
ment pointillé  de  brun , avec  une  bande 
brune  assez  large,  partant  des  yeux  et  se 
prolongeant  sur  chaque  flanc  jusqu’aux  deux 
tiers  environ  du  ventre,  qui  est  aussi  d’un 
blanc  argentin  granulé,*  tandis  que  la  tête 
et  les  membres  sont  eu  dessous  lisses  et 
d’une  téinle  un  peu  plus  grisâtre.  Les  mem- 
bi  es,  en  dessus  d’un  gris  argentin  comme 


(i)  Hyla  ocularis  ; griseo  - argentea  , vittâ  laterali 
fmcâ  ex  utroque  oculo  ad  latus  proten  sâ , et  artuhus 
J'usco  transversim  fasciatis. 

Voyez  les  planches  enluminées  de  mon  ouvrage  sur 
les  rainettes  , pl.  iv , fig.  2. 

ha  raine  oculaire,  Daudin,  Hist.  nat.  des  reptiles 
par  Latrciîle  , in-18  , tom.  II , p.  187.  — ha,  rainette, 
oculaire.  Daudin  , Hist.  nat.  des  rainettes,  in-4^^ 
p.  52 , 16.  — Hyla  ocularis.  Bosc , Note  manuscrite 

commun^uée. 
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le  corps , ont  en  outre  des  bandes  transver- 
sales brunes  un  peu  ternies.  Les  doigts  des 
pieds  antérieurs  sont  séparés  ou  fendus',  et 
ceux  des  postérieurs  demi-palmés. 

Cette  rainette  existe  fréquemment  dans 
les  grands  bois  de  la  Caroline,  et  vit  sur  les 
arbres  comme  les  autres  especes  déjà  dé- 
crites. La  description  de  cette  rainette  m^a 
été  communiquée  avec  un  individu  et  un 
dessin  par  Bosc,  qui  la  regarde  comme  la 
plus  petite  de  toutes  les  rainettes,  car  il  ne 
lui  donne  que  six  lignes  de  longueur  ; mais 
j’en  ai  observé  plusieurs  individus  qui  avoient 
jusqu’à  huit,  neuf  et  même  dix  lignes,  et 
l’un  deux  est  conservé  dans  le  muséum 
d’histoire  naturelle  de  Paris. 


£ 5 
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JLA  RAINETTE  A VERRUES  (i). 


C^est  dans  la  collection  de  reptiles  du 
muséum  d’histoire  naturelle  de  Paris  que 
j’ai  découvert  cette  nouvelle  rainette,  dont 
je  ne  connois  pas  la  patrie. 

(Elle  a un  pouce  six  lignes  de  longueur 
totale.  Sa  tête  obtuse  a la  bouche  ample, 
les  yeux  saillans , le  dessus  du  corps  parsemé 
de  verrues  nombreuses,  écartées,  avec  le 
ventre,  l’alîdomen  et  les  cuisses  granulés 
en  dessous.  Les  doigts  des  pieds  antérieurs 
sont  fendus  ou  séparés , et  ceux  des  posté- 
rieurs demi-palmés,  terminés  par  des  pelottes 
lenticulaires. 

Elle  est  entièrement  d’un  rouge  de  bistre 
uniforme  ; mais  cette  couleur  ne  lui  appar- 
tient peut-être  pas  lorsqu’elle  est  vivante. 

(i)  Hyla  verrucosa  ; colore  suhfusco  unicolore , dorso 
verrucoso. 

Voyez  les  planches  enluminées  de  mon  ouvrage  sur 
les  rainettes  , pl.  iv  , fig.  i. 

La  raine  à verrues,  Daudin  , Hist.  nat.  des  reptiles 
par  Latreille,  tom.  II , p.  i86. — La  rainette  à verrues^ 
Daudin , Hist.  nat.  des  rainettes,  in-4*’>  P-  55  , \'] j 

pl.  IV,  flg.  I. 
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LA  RAINETTE  MARBRÉE  (i). 

PU  XCIV,  fig.  1,2. 

Les  naturalistes  modernes  ont  rangé  par 
erreur  clans  le  genre  des  crapauds  , à 
Fexemple  deLaurenti,  cette  espèce  remar- 
quable de  rainette , qui  est  représentée  avec 
exactitude  dans  Fou vrage  de  Seba , tom.  I , 
planche  lxxi,  fig.  4 et  5,  et  peut-être  aussi 
tom.  Il,  planche  lxx,  hg.  4. 


(i)  Hyla  marmorata  ; cinereo  ^liitea  , supra  rubes- 
cente  marmorata  , subtùs  nigro  puiictata  , digitis  om~^ 
nihus  planis  et  palmatis. 

Voyez  les  planches  enluminées  de  mon  ouvrage  sur 
les  rainettes  , pl.  xii , fig.  i , 2. 

Rana  gihhosa  i var.  A,  marmorata.  Lin.  Syst.  nat.— 
Gmelin,  Syst.  nat.  p.  1048,  n°  5. — Bufo  marm.o^ 
ratus.  Laurenti , Synops.  rept.  p.  29,  i4*  — Rana 

surinamensis  marmorata,  et  maeulw  aspersa.  Seba, 
Thés.  tom.  I , pl.  lxxi  , fig.  4 et  5 j tom.  II  , pl.  lxx  , 
fig.  4? — Crapaud  marbré.  Danbent,  Dict.  erpét.  Enc. 
méth.  — Le  marbré.  Lacépède,  Hist*  nat,  des  qüa<lr. 
ovip.  in-i2,  tom.  Il,  p.  SyS. — La  raine  marbrée. 
Daudin  , Hist.  nat.  des  reptiles  par  Latreille,  in-  18  , 
tom.  Il,  p.  184  > fig.  2.  — La  rainette  marbrée.  Daudin, 
Hist.  nat.  des  rainettes,  etc.  in-4®>P*  7^^  i8,pl.xii, 

fig.  I et  2. 
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Elle  est  loiigLie  d’un  pouce  six  lignes.  Les 
yeux  ont  leur  iris  doré.  La  tête  élargie  a 
quelcjues  petits  tubercules  en  dessus , avec  ïa 
bouche  ample.  Le  dessus  du  corps  est  d’un 
cendré  jaunâtre,  veiné  agréablement  de 
taches  alongées , sinueuses  et  rougeâtres,  avec 
les  flancs  munis  de  quelques  tubercules;  le 
dessous  du  corps  et  des  cuisses  est  entière- 
ment granulé , blanchâtre,  marqué  de  points 
noirs  ronds  et  gros  à peu  près  comme  des 
têtes  d’épingles.  Les  pieds  ont  tous  leurs 
doigts  noirâtres  en  dessous,  aplatis  et  palmés. 

Cette  jolie  rainette  existe  dans  diverses 
parties  de  T Amérique  méridionale , et  prin- 
cipalement à Surinam.  L’individu  figuré  par 
Seba  est  placé  dans  la  galerie  du  muséum 
d’histoire  naturelle  de  Paris.  La  rainette  que 
cet  auteur  a représentée  dans  le  tome  II,  à 
l’endroit  cité  ci  - dessus , n’est  qu’un  syno- 
nyme de  la  rainette  marbrée,  parce  qu’elle 
a le  dessous  du  corps  ponctué  de  noirâtre, 
caractère  que  je  n’ai  encore  observé  qu’à 
cette  seule  espèce.  Laurenti,  Daubenton  et 
Lacépède  ont  décrit  cette  rainette  parmi  les 
crapauds,  à cause  des  petits  tubercules  qui 
sont  sur  la  tête  et  les  flancs  ; mais  ses  doigts 
sont  terminés  ,par  une  pelotte  lenticulaire 
très- apparente. 
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Gmeliii  Ta  regardée  à tort  comme  une 
variété  du  crapaud  bossu  de  Laurenti;  c’est 
une  erreur  qu’il  importe  de  rectifier.  Quoique 
j’aie  donné  la  description  de  cette  rainette 
dans  le  second  volume  de  l’Histoire  natu- 
relle des  reptiles  publiée  par  Latreille , ce 
naturaliste  a cependant  prétendu,  dans  les 
Additions  placées  vers  la  fin  du  quatrième 
volume,  que  la  rainette  figurée  par  Seba, 
Thés.  tom.  II,*  pl.  lxx  , fig.  4,  est  Une 
espèce  différente  de  celle  que  j’ai  décrite, 
parce  qu’elle  est  d’un  cendré  jaunâtre,  avec 
des  taches  oblongues , rousses , en  forme 
d’yeux;  parce  que  son  ventre  est  parsemé 
de  points  noirs;  que  ses  pattes  sont  fasciées 
en  dessus,  et  ses  doigts  séparés.  Malgré  cette 
observation  de  Latreille,  la  rainette  de  Seba 
me  paroît  être  la  même  que  la  rainetle 
inarbrée.  Au  reste , je  l’indiquerai  à la  fin 
de  ce  genre  sous  le  nom  de  rainette  de 
Surinam. 
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LA  RAINETTE  RÉTICULAIRE  (i). 


Cette  espèce  de  batracien  a été  peinte 
par  Seba,  tom.  I,  planche  lxxii,  fig.  4, 
et  décrite  par  Linnæus  sous  le  nom  de  rana 
venuîosa  (grenouille  i-éticulaire ) , puis  sous 
celui  de  calamita  hoans  par  Schneider. 

La  longueur  totale  est  de  trois  pouces 


(i)  Hyla  venuîosa;  pallidè^ruhescens  , tœniis  aut 
maculis  irregularibus  fuhris  fusco  punctatis  marmo^ 
rata  y palmis  fissis  plantisque  semipalmatis»  ( jt/ias  in 
utroque  colli  latere  vesicâ  longâ  munitus.  ) 

Voyez  les  planckes  enluminées  de  mon  ouvrage  sur 
les  rainettes,  pl.  xiti. 

Rana  venuîosa.  Lin.  Syst.  nat.  — Idem..  Gmelin, 
Syst.  nat.  p.  io53,  n®  52.  — Idem.  Laurenti  , Synops. 
X'ept.  p.  3r,  22.  — Rana  virginiana  altéra.  Seba, 

Thés.  tora.  I , pl.  i-xxïi  , fig.  4*  — Calamita  hoans. 
Schneider,  Hist.  amphib.  fasc.  i,  p.  164?  5. — 

La  réticulaire  {^grenouille).  Daubenton  , Dict.  erpét. 
Encycl.  méthod.  — Idem.  Lacépède , Hist.  nat.  des 
quadrup.  ovip.  in-12  , tom.  II,  p.  296.  — La  raine 
réticulaire.  Daudin , Hist.  nat.  de^  reptiles  par 
treille,  in-18  , tom.  II , p.  iy5.  — La  rainette  réticu- 
îaire.  Daudin  , Hist.  nat,  des  rainettes,  etc,  in-4”> 
]6.  35  , n”  19,  pl.  xiii. 
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six  lignes  ou  quatre  pouces.  La  tête  est 
arrondie  , obtuse  , avec  la  bouche  large 
et  une  vessie  vocale  membraneuse  , tres- 
saillante sur  chaque  côté  de  la  mâchoire 
inférieure,  dans  les  mâles.  Le  dessus  du 
corps  est  d’un  rougeâtre  clair,  marbré  irré-» 
gulièrement  de  larges  bandes  ou  taches 
alongées,  pointillées  de  brun  rouge;  le  des- 
sous est  au  contraire  d’un  blanc  jaunâtre, 
garni  de  gros  grains  serrés;  les  flancs  sont 
munis  de  quelques  tubercules  ; de  plus  011 
Voit  des  bandes  transversales  d’un  brun 
rouge  dessus  les  membres.  Les  pieds  anté- 
rieurs ont  quatre  doigts  séparés,  et  les  pos- 
térieurs cinq  demi  - palmés  ; tous  les  doigts 
sont  aplatis  comme  ceux  de  la  rainette 
marbrée , munis  d’un  tubercule  sous  chaque 
articulation  des  phalanges , et  terminés  par 
de  larges  peloltes  lenticulaires. 

La  rainette  réticulaire  existe  dans  la  Vir- 
ginie et  dans  la  Caroline.  Il  y en  a plusieurs 
individus  dans  la  galerie  du  muséum  d’his- 
toire naturelle  de  Paris. 

Quoique  je  soupçonne  que  la  rainette 
flùteuse  est  seulement  la  réticulaire  presque 
entièrement  décolorée,  je  crois  cependant 
devoir  la  regarder  comme  variété,  en  atten- 
- dant  de  nouveaux  éclaircissemens. 
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Première  variété, 

Raiistette  fluteuse  ; hyla  tibiatrix  (i). 

Elle  est  longue  de  deux  pouces  six  lignes  à 
quatre  pouces.  La  tête  est  large,  aplatie,  avec 
sa  bouche  très -ample.  Le  dessus  du  corps 
est  d^un  blanc  jaunâtre  marqué  de  points 
rouges;  il  y a une  vessie  vocale  de  chaque 
côté,  à la  base  de  la  mâchoire  inférieure 
jusques  vers  Tépaule  : le  dessous  de  ce  rep- 
tile est  blanchâtre,  avec  Tabdomen  et  le 
dessous  des  cuisses  granulés.  Les  doigts  des 
pieds  antérieurs  sont  séparés,  et  ceux  des 
postérieurs  demi-palmés. 


(i)  Hyla  tibiatrix  ; Jlavescente-alba  , supra  punctit 
rubelUs  aspersa , palmis  fissis  , plantisque  semi-pair- 
malis.  ( Mas  in  utroque  colli  latere  vesicâ  munitus,  ) 
Rana  venulosa  tibiatrix  ^ var.  G.  Lin.  Syst.  nat. — 
Idem.  Gmelin  , Syst.  nat.  p.  1054,11*^  16.  — Hyla 
tibiatrix.  Laurenti , Synops.  rept.  p.  34  > îi®  3o.  — 
Rana  americana  \>esicaria.  Seba  , Thesaiir.  tom.  I, 
pl.  1.X.X1  , fig.  1 et  2 mas.  — fig.  "5  fœmina.  — La  Jlû- 
teuse.  Daubenton. , Dict,  erpét.  Eucycl.  méth.  — Idem, 
Lacépède  , Hist.  nat.  des  quadr.  ovip.  in-12,  tom.  II, 
p.  524.  — Horangée,  Daubenton  , Dicl.  erpét.  Eucyc. 
niétliod.  — Idem.  Lacépède  , Hist.  nat.  des  quadrup. 
ovip.  in-12  , tom.  II,  p.  325.  — Idem.  Bonaterre,^ 
pl.  de  rEncycl.  méthod. 
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La  femelle  n’a  pas  de  vessie  vocale  sur 
les  côtés  du  cou,  mais  on  voit  des  points 
rouges  seulement  sur  les  flancs  ^ avec  le  doS- 
d’un  jaunâtre  sali,  un  peu  lavé  de  brun. 

Suivant  Seba , cette  rainette  existe  en 
Aniérique.  Le  , male  a deux  vessies  vocales 
comme  la  rainette  réticulaire,  et  quelques 
espèces  d.e  grenouilles,*  et  il  les  gonfle  d’air 
pour  coasser  mélodieusement  (pendant  les 
grandes  chaleurs  , après  le  coucher  du  soleil  ; 
mais  son  coassement  est  quelquefois  insup- 
portable pour  les  habitans  de  l’Amérique,' 
quoiqu’il  présage  ordinairement  un  tems 
serein.  Cette  rainette  se  tait  et  se  cache 
au  fond  de  Teau  pendant  les  tems  froids 
et  pluvieux.  Elle  se  nourrit  de  jeunes  rai- 
nettes de  son  espèce  , suivant  Seba , qui 
affirme  en  avoir  trouvé  souvent  dans  le 
corps  de  plusieurs.  , 

Les  deux  rainettes  que  Seba  a peintes 
avec  des  vessies,  sont  évidemment  deux 
mâles,  et  la  troisième  est  une  femelle  : c’est 
donc  à tort  que  Laurenti  a regardé  et  décrit 
cette  dernière  comme  une  espèce  particu- 
lière, sous  le  nom  de  /^/<2  aurantiaca;  c’est 
pourquoi  il  est  convenable  de  ne  laisser  sous 
le  nom  spécifique  de  rainette  orangée ^ que 
Vhyla  sceleton  du  même  auteur. 
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Cest  par  mégarde  qu^bn  a ibdiqué  un 
iongle  court  et  pointu  au  pouce  de  chaque 
ïîiain  des  rainettes  flûteuse  et  orangée,  figu^ 
rées  dans  TEncyclopédie  méthodique;  cat 
tous  leurs  doigts  sont  terminés  par  des  pe- 
lotles  lenticulaires  dépourvues  d’ongles.. 

Schneider  a confondu  par  erreur  la  rainette 
flûteuse  de  Seba  avec  la  rainette  ponctuée , 
qu’il  a observée  dans  la  collection  deLinck, 
et  que  je  ferai  bientôt  connoître  d’aprèi 
cet  auteur. 
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LA  RAINETTE 
PATTE-D’OIE  (i). 

Daxjbenton  et  Lacépède  ont  placé,  à 
l’exemple  de  Linnæus,  parmi  les  grenouilles 
proprement  dites , la  rainette  précédente  et 
celle-ci,  quoiqu’elles  aient  l’une  et  l’autre 
des  peloltes  lenticulaires  assez  larges  au  bout 
des  doigts. 

La  laiiiette  patte-d’oie  est  ainsi  nommée , 
parce  que  ses  pieds  antérieurs  et  postérieurs 

(i)  Hyla  paLmata  ; pallidè  ruhescens ^ fusco-ruhes- 
cente  marmorata  , cum  tœniis  geminaUs  artuhus  insu- 
per  J palmis  plantisque  palmatis» 

Voyez  les  planches  enluminées  de  mon  ouvrage  sur 
les  rainettes  , pl;  xiv. 

Rana  maxima.  Lin.  Syst.  nat.  — Idem.  Ginelin  , 
Syst.  nat.  p.  io53,  n°  5o.  — Idem.  Laurenti,  Synops. 
rept.  p.  52,n^?4-  — R-cina  virginiana^  exquisitissima. 
Seba  , Thés.  tom.  I,  pl.  nxxii,  lîg.  3.  — Calamita 
maxima.  Schneider  , Hist.  amph.  fasc.  i , p.  i65  , n^  4. 
— la  patte-d’oie  {grenouille').  Daubent.  Dict.  erpét. 
Encyc.  méth.  — Idem.  Lacépède,  Hist.  nat.  des  qnad. 
ovip.  in  - 12  , tom.  II , p.  297.  — La  raine  patte-d’oie, 
Daudin,  Hist.  des  rept.  par  Latreille  , in-i8  , tom.  II, 
pu  i75,pl.  La  rainette  patte  -d’oie.  Ddixxàiïi , Hist. 
Hj»t.  des  rainettes,  etc,  in-4®,  p.  38 , 20 , pl.  xiv. 
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assez  grands  ont  tous  leurs  doigts  entière- 
ment palmés,  ce  qui  lui  donne  quelque 
lapport  avec  la  rainette  marbrée  , précé- 
demment décrite.  Sa  longueur  totale  est  de 
quatre  à cinq  pouces.  La  tête  est  arron- 
die, aplatie,  et  plus  large  que  le  corps,  qui 
est  étroit  postérieurement , avec  la  bouche 
très-ample,  et  les  yeux  saillans  assez  gros. 
Elle  a le  dessus  du  corps  d’un  rougeâtre 
clair  , mai  bré  inégulièrement  de  larges 
taches  transversales.,  rougeâtres,  parsemé 
d’une  multitude  de  petits  grains  pulvérulens 
à peine  distincts;  une  tache  blanchâtre  assez 
grande  est  placée  aiix  coudes,  aux  genoux 
et  aux  talons;  il  y a plusieurs  bandes  trans-^ 
versales  doubles  ou  rapprochées  deux  à deux 
dessus  les  membres.  On  voit  des  bandes 
brunâtres  et  disposées  en  travers  sur  les 
flancs  qui  sont  un  peu  granulés.  Le  dessous 
de  ce  batracien  remarquable  est  blanchâtre, 
granulé  par  des  grains  gros,  et  j)resque  carrés 
sous  le  ventre  et  les  cuisses. 

On  rencontre  la  rainette  patte-d’oie  dans 
la  Virginie  et  la  Caroline,  ainsi  que  la  rai- 
nette réticulaire  : c’est  une  des  plus  grandes 
espèces  de  son  genre.  Il  y en  a plusieurs 
individus  dans  la  galerie  du  muséum  d’his- 
toire naturelle  de  Paris.  ^ * 

LA 
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LA  RAINETTE  PONCTUÉE  (i).  : 


Schneider  a confondu  ici,  sous  la  même 
dénomination,  i®  la  rainette  lactée  de  Lau- 
renti , qui  est  ma  rainette  hypocondrialé  ; 
iî®  la  rainette  décrite  par  Linnæus  dans  ses 
mænit cites  academie æ ^ torn.  I,  pag.  285^ 
n“  8,  qui  paroît  se  rapporter  à la  rainétte 
beuglante;  3®  le  rana  surinamensis  repré- 
senté par  Seba,  tom.  I,  pl.  lxxi  , fîg.  4 et  '5 y 
qui  est  lë  synonyme  de  ma  rainette  marbrée; 
4°  le  rana  americana  de  Seba,  tom.'  I, 
planche  lxxi,  fig.  i et  2 , qu^on  doit' re- 
garder comme  la  rainette  fluleuse  mâle; 
5®  et  la  rainette  n®  67  de  Gronovius , qui 
est  la  rainette  à bandeau. 

Je  ne  conserve  donc  le  nom  de  rainette 
ponctuée  qu’à  celle  dont  Schneider  a observé 


(i)  Hyla  punctata  ; colore  supra  griseo  albescente 
aut  subfusco^  cumpunctis  niueis  s par  sis  j lineâque  albâ 
in  utroque  latere  ; abdomine  alhido. 

Calamita  punctata.  Schneider  , Hist.  amph.  in-8®, 
fasc.  1 , p.  170.  — La  rainette  ponctuée.  Daudin  , Hist. 
liât,  des  rainettes , etc.  in-4’>  P*  4*  > 22. 

Reptiles,  Tome  VIII.  F, 
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deux  inclividus  dans  le  muséum  de  Linck; 
Il  y a des  points  d’un  blanc  de  neige  ré- 
pafidti^.^içà  éft  là  éiitre  léè  ’yéUx  ët  dessus 
tout  le  dos.  On  voit  de  plus  sur  chaque 
côté  du  dos,  au  dessus  des  flancs,  une  ligne 
blanche  qui  part  des  yeux,  passe  au  dessus' 
du  tympan,  et  sè  prolonge  jusqu’aux  cuisses. 
!La  bouche  est  très -fendue;  Tabdomen  et 
le  dessous  des  cuisses  sont  très-granulés;  le 
corps  est  très- étroit  vers  la  région  lombaire. 

' Le  dos  est  d’un  gris  blanchâtre  dans  ruii, 
ou  .brunâtre  dans  l’autre,  avec  le  ventre 
blanchâtre.  Comme  ils  étoient  conservés 
ciaus d’^esprit  de  vin,  il  est  à croire  que  leurs 
caulçurs  avoient  été  plus  ou  moins  altérées 
par.  la  liqueur. 
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Schneider  a vu  dans  la  collection  de 
feu  Bloch , qui  a été  donnée  depuis  peu  en 
présent  par  le  roi  de  Prusse  à Tacadémie 
de  Berlin,  une  rainette  trouvée  dans  les 
Indes  orientales , et  dont  voici  la  description. 

Elle  est  un  peu  plus  grande  que  la  rainette 
commune  d’Europe;  mais  elle  a d’ailleurs 
une  forme  assez  semblable.  Sa  couleur  est 
cendrée  en  dessus,  blanchâtre  en  dessous. 
Depuis  les  narines  jusqu’au  dessus  et  au 
delà  de  chaque  tympan , on  voit  une  ligne 


([)  JJyla  JSlochiana;  supra  cinerea , f;uhtüs  albida^ 
cum  lineâ  ohscurâ  à naribus  usque  ultra  tympanum 
dactâ  ffasciisque  ohscuris  transversis  in  fenioribus. 

Calamita  cAnerea  , Indica.  Schneider,  Hist.  ampli. 
în-8”,  fasc.  1 , p.  174.  — ha  rainette  biochienne  ( hyla 
Blochii).  Daudin  , Hist.  nat.  des  rainettes , etc.  in-4“; 

p.  45  , n‘’  24. 
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obscure.  Le  bord  postérieur  des  cuisses  a 
des  taches  transversales  obscures.  La  partie 
postérieure  de  la  langue  est  libre , divisée , 
et  il  n'y  a aucune  apparence  de  vessie  vocale. 

Cette  espèce  est  peut-être  voisine  de  la 
rainette  bigarrée,  sur -tout  si  la  couleur 
cendrée  du  dos  a été  verte  avant  Timmer- 
âiou  de  ranimai  dans  l'esprit  de  vin. 


I 
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LA  RAINETTE 
A TACHES  NOIRES. 


Schneider  a trouvé  cette  espèce  parmi 
les  animaux  peints  au  Brésil  par  Tordre  du 
prince  Maurice  Nassau,  et  qui  sont  dans  la 
bibliothèque  royale  de  Berlin. 

La  tête  et  le  dos  sont  verds , avec  des 
taches  noires  transversales. 

Le  même  auteur  hésite  à regarder  comme 
espèce  distincte , celle  que  Marcgrave  a dé- 
crite, ainsi  qu’il  suit,  dans  son  Histoire  na- 
turelle du  Brésil,  pag.  241. 

La  rainette  d’arbres  du  Brésil  est  de 
moyenne  grandeur , entièrement  d’un  blanc 
jaunâtre  en  dessus  ^ jaune  en  dessous , avec  la 
moitié  inférieure  et  postérieure  des  jambes, 
ainsi  que  les  côtés  du  ventre  jaunes,  mar- 
qués de  lignes  transversales  noires. 

(i)  Hyla  inelanorabdota  ; suprà  viridis  cum  maculis 
. transversis  ni^is. 

Calamita  melanorahdota.  Schneider  , Hist.  ampbib, 
fasc.  I , p.  1 73.  — La  rainette  à taches  noires.  Daudin  , 
Hist.  des  rainettes , etc.  in~4^^  P*  4^  > 25.  ^n  rana 

arborea  brasiliensisl  Marcgrave,  Hist.  Brasil.  p.  241# 
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LA  RAINETTE  DE  SURINAM  (i). 


La  longueur  totale  de  cette  espèce  est 
de  deux  pouces  six  lignes.  Elle  a son  corps 
assez  svelte;  sa  peau  d’un  cendré  jaunâtre, 
marbrée  de  taches  ovales  rousses,  et  comme 
ocellées  ; le  ventre  parsemé  de  points  noi-^ 
râtres;  des  bandes  transversales  étroites  et 
roussâtres  sur  les  membres  ; les  yeux  assez 
distincts  ainsi  que  le  tympan  , et  tous  les 
doigts  des  pieds  fendus  ou  séparés. 

Cette  rainette  habite  à Surinam , selon 
Seba.  Elle  me  paroît  voisine  de  la  rainette 
réticulaire  par  la  forme  de  son  corps  , et 
sur -tout  de  la  rainette  marbrée  par  ses 
couleurs,  et  par  la  disposition  de  ses  taches , 
ainsi  que  je  fai  déjà  fait  remarquer  à la  fin 
de  la  description  de  cette  dernière  rainette. 


(i)  Jlyla  surinamensis  ; cinerea  , /mprà  maculU 
ovatis  rujis  J subtils  nigro  punctata  ^ digitis  omnibus, 
fis  si  s. 

Jianula  surinamensis.  Scba  , Mns.  Tom.  ÏT , pl.' 
fig.  4»  — rainette  de  Surinam.  Dandin  , Hist.  na^, 
4p3  laineltes  , etc.  in -4®,  p*  44  r 


DES  GRENOUILLES.  87 


SECOND  GENRE. 

Grenouille;  rana. 

Le  corjxs  épiîis,  un  peu  comprinié,  alongé; 
.humide  , sans  queue.  Langue  épaisstÇ. 

Pieds  antérieurs  à quatre  doigts,  et  les  ppsr- 
térieurs  à cinq  doigts,  tous  sans  pngjes,  sans 
pelotte  lenticuiaij  e,  et  pointue.  . 

î 

Les  grenouilles  ont  tontes  la  j^éte  triaiir 
gulaire , Je  corps  buipide,  alougé,  couv^eift 
de  quelques  petits  tubercules,  prdinairer 
ment  granulé  eu  dessous  excepté  spus  la 
poitrine  qui  est  lisse;  et  il  n’est  pas  terminé 
par  une  queue  lorsqu’elles  sont  pai  vepues 
à leur  état  parfait.  Sur  chaque  ppté  du  dos 
au  dessus  de  chaque  flanc,  on  voit  un  pli 
saillant  et  lo-ngitudinal  dans  quelques  * es- 
pèces. Les  pieds  antérieurs  ont  quatre  doigts 
séparés,  avec  le  pouce  plus  gros  aux  males: 
les  pieds  postérieurs  sont  presque  toujours 
palmés;  de  plus,  ijs  sont  longs  et  propres  à 
sauter;  mais  les  doigts  sont  seulement  pointus, 
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sans  pelotte  lenticulaire  à leur  bout,  et 
munis  ordinairement  d’un  petit  tubercule 
sous  chaque  articulation  des  phalanges.  Elles 
ne  peuvent  pas  grimper  comme  les  rainettes, 
ni  marcher  comme  les  crapauds  ; il  n’y  a 
que  la  grenouille  ponctuée  qui  sache  un  peu 
grimper. 

Les  grenouilles  ont  d’ailleurs  les  mêmes 
habitudes  que  les  rainettes , quoiqu’elles  ne 
puissent  vivre  sur  les  arbres.  On  les  voit 
sur  la  terre  dans  les  lieux  humides,  parmi 
l’herbe  des  prés,  sur  le  bord  des  fontaines 
dans  lesquelles  elles  s’élancent  et  plongent 
en  lâchant  par  l’anus  un  peu  d’eau  ; elles 
pondent  toutes  et  s’accouplent  dans  l’eau , 
se  nourrissent  d’insectes,  de  moucherons, 
de  vers , et  du  frai  des  poissons  d’eau  douce, 
lorsqu’il  vient  nager  trop  près  d’elles. 

Le  coassement  des  grenouilles  est  plus 
sonore  et  moins  aigre  que  celui  des  rainettes. 
On  peut  les  apprivoiser  de  même,  et  les 
habituer  à manger  dans  la  main,  car  elles 
sont  susceptibles  d’un  léger  attachement  pour 
leur  maîire,  ainsi  que  l’a  remarqué  Defrance, 
observateur  également  estimable  et  zélé,  qui 
a recueilli  une  collection  assez  considérable 
de  coquilles  fossiles  des  environs  de  Paris. 
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On  peut  voir  des  détails  plus  étendus  et 
très -variés  sur  l’organisation,  les  fonctions 
et  les  habitudes  de  ces  animaux,  dans  le 
premier  volume  de  cette  histoire  naturelle 
des  reptiles,  ainsi  qu’au  commencement  de 
celui-ci  à l’article  où  je  traite  des  batraciens 
eu  général. 


I 
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■LA  GRENOUILLE  VERTE 


■ou  'COMMUNE  (i'). 

l'i  . ' - -î  . ’i  ’ ’ J 

Cette  espèce,  longue  de  deux  à trois 
pouçes,  a Ja  tête  triangniaire,  avec  le  nez 

(i  ) Rana  esc.ulenta  ; virldls^  maculis  nigris  lineisque 
tribus  Ion gitudinalibus  jlavidis  supra  dorsum  ; abdo-- 
mine  albido. 

Voyez  les  planches  enluminées  de  mon  ouvrage  sur 
les  raineUes,  les  grenouilles  , pl.  xv , fig.  i. 

Rana  esculenta.  Lin.  Syst.  nat.  — Faun.  Suec.  279. 
Idem.  Gmelin  , Syst.  nat.  p.  io55,  n^  i5.  — Idem, 
Ptoese!  , Hist.  ranar.  nostralium  , p.  5i,  pl.  xiii , xiv, 
XV  et  XVI.  — Idem.  Schneider  , Hist.  ampliib.  in -8®, 
fasc.  i , p.  Il 5.  — Idetn.  Laurenti  , Synops.  rept. 
p.  5r  , n®  19.  — Idem.  Retzius  , Faun.  Suec.  — - Idem. 
Schranh,  Faun.  boïca.  — Rana  gibbosa.  Gesner  , 
Pisc.  809.  — Rana  aqualica.  Gesner  , de  Quadrup. 
ovip.  4**  — Rana  esculenta.  , Iclilhyol.  cmn 

amphib.  regni  borussici  — Idem.  British  zoology, 
lom.  III  Londres  , 1778.  — Grenouille  mangeable. 
Daubenton  , Dict.  erpct.  Encycl.  mélliod.  — La  gre-^ 
nouille  commune.  Lacépède  , Hist.  nat.  des  quadrup. 
ovip.  in-i2,  tom.  II  , p.  202. — Idem.  Latreiile , Hist. 
liât,  des  reptiles,  in-i8,  tom.  II,  p.  148-  — La  gre^ 
nouille  verte.  H.uidin,  Hisf.  nat.  des  rainettes,  gre- 
nouilles , etc.  p.  46 , I ; pl.  XV,  fig.  i. 
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«n  peu  pointu,  la  bouche  très-fendue,  et 
les  yeux  saillans,  ayant  leur  iris  d’un  beau 
jaune  doré.  Le  corps  est  alongé , marqué 
d’un  pli  saillant  longitudinal , comme  cuivré, 
sur  les  côtés  du  dos;  les  flancs  sont  cotli-i' 
primés;  la  peau  est  parsemée  de  petits  tu- 
bercules principalement  sur  le  dos  et  les 
flancs,  ou  seulement  granulée  sous  l’abdomen 
et  les  cuisses. 

La  couleur  est  d’un  beau  verd  d’herbe 
en  dessus,  marqué  d’une  raie  longitudinale 
plus  pâle  sur  le  milieu  du  dos  qui  est  par- 
semé de  quelques  taches  noires  : on  voit 
trois  bandes  noires  en  travers  des  bras,  des 
cuisses,  des  jambes  et  des  tarses;  le  dessous 
du  corps  est  blanc , plus  ou  moins  pointillé 
çà  et  là  de  roussâtre  clair.  Il  y a quatre 
doigts  séparés  aux  pieds  antérieurs  ^ et  cinq 
demi-palmés  aux  postérieurs. 

Le  mâle  a dans  la  saison  de  l’accouple- 
ment le  pouce  des  pieds  antérieurs  gonflé , 
presque  entièrement  couvert  de  papilles 
noires  et  rudes  ; il  enfle  alors  sa  vessie 
vocale  pour  coasser. 

On  trouve  assez  abondamment  cette  gre- 
nouille dans  les  eaux  stagnantes  de  l’Europe, 
môme  de  l’Asie.  Elle  va  rarement  à terre , 
et  ne  s’écarte  jamais  des  rivages.  Souvent 
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on  la  voit  immobile  à fleur  d’eau,  ou  posée 
au  dehors  sur  quelque  plante  aquatique: 
elle  fait  alors  entendre  un  coassement  très- 
sonore,  et  très-ennuyeux  lorsqu’il  est  long- 
tems  répété , coak  - coak  - coak  - corah  - corah- 
corak^  Comme  la  plupart  des  batraciens, 
elle  passe  Thyver  dans  la  vase. 

Ses  cuisses  sont  très -recherchées  en  Eu- 
rope , parce  qu’elles  sont  excellentes  en 
fricassée  de  poulets  ou  frites  : on  en  fait 
une  consommation  considérable  à Vienne, 
où  des  hommes  élèvent  et  engraissent  les 
grenouilles  dans  des  grenouillères  ou  piscines 
construites  exprès.  Les  bouillons  de  gre- 
nouilles sont  recommandés  aux  convales- 
cens  et  aux  personnes  qui  ont  l’estomac 
foible. 

Première  variété* 

Petite  grenouiliæ  verte  : Spallan- 
zani,  dans  ses  expériences  sur  la  généra- 
tion , parle  d’une  grenouille  verte  différente 
de  celle  que  nous  venons  de  décrire,  parce 
qu’elle  est  en  dessus  d’un  verd  uniforme, 
c’est-à-dire , qu’elle  n’a  aucune  ligne  lon- 
gitudinale sur  le  dos.  Elle  ressemble  d’ail- 
leurs à la  grenouille  verte  commune , parce 
que  le  mâle  enfle  aussi  deux  vessies  vocales 
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et  membraneuses  quand  il  veut  coasser,  et 
qu’il  a une  callosité  au  pouce  des  pieds  an- 
térieurs. La  femelle  a le  dos  et  les  flancs 
marqués  de  taches  noires  beaucoup  plus 
apparentes  que  dans  le  mâle. 

Cette  variété  habite  en  Lombardie  dans 
les  eaux  douces,  sur -tout  dans  celles  des 
marais  de  riz  et  dans  les  fossés.  L’accouple- 
ment a ordinairement  lieu  vers  le  milieu 
du  printems. 

Seconde  variété, 

^ Grenouille  verte  : ayant  le  bord  des 
lèvres  noir,  des  taches  arrondies  noires  sur 
les  flancs , pas  de  taches  sur  le  dos , et  ie 
ventre  entièrement  blanc.  Van -Ernest  a 
trouvé  cette  variété  en  Hollande. 

IProisième  variété,  ■ 

Grenouille  d’un  verd  sombre  : sans 
taches  en  dessus,  blanchâtre  en  dessous, 
avec  des  bandes  transversales  brunâtres  sur 
les  membres.  Je  l’ai  trouvée  une  seule  fois 
aux  environs  de  Beauvais. 

Quatrième  variété. 

Grenouille  verte  : ayant  le  ventre 
roussâtre.  On  la  voit  quelquefois  en  Pro- 
yence. 
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LA  GRENOUILLE  ROUSSE 
À TEM-EES  NOIRES  (i).  - 

'A;.  . ■ . ■ : ’ -i 

Cette  seconde  espèce  à dete  pôiicé!? 
environ  de  longueur  totale.  Sà  tête  trian-ï 

(i)  Rana  teinporaria  ; supra  rufa  fjusca  , aüi 
viridescens , cum  macula  nigricante  ah  ociilo  per  tym- 
panum.  ductâ. 

' Voyez  le»  planches  enluminéef  d^  iîipn  ouvrage  sur 
les  rainettes  , Jes  grenouilles  , pU  XY^j^jfigv2,* 

Rana  temporaria.  l^ïn.jSyst.  nat.— Faun.Suec,  278. 

— Iter  ^land.  i5i4*  — ï'aun.  Suec,  i , nf  2^0.  — Idem. 

Gmelîn  , Syst.‘  iiaf.  p.'io53  , ~ I(^èhi.  hocsel  , 

Hist.  ran.  nostralitirn  , p.  i ^ 55  / pî.  i riTT,  — /cTemi 
Sclineider,  Hist.  amphib.  fasc.  -X*>*T*  ii3.  — Idem. 
lletzius  , Faun.  Suec.  — Idem.  Schrank  , Faun.  boïca. 

/f^<?/fz.'Wîilïf , fclilhyol'.  ctim  âlnph.  ire^nî  bôrussici. 
Rûtïia  muta.  liaûrenti,  Synops.  rept.  p.  5o  , 11"  17I 

— Frog -commori . zoolqgy , tOna.  III j l^ndon  ^ 

Jr77,6.  — " Batracos , djes  grecs.  ^JT.istpte , Hist/ 

.nnini.  lib,  4 j cap.  cj. ha  muette.^  Daubenton  , Dict. 

erpét.  Encycî.  méth.  — ha  rousse.  Lacépede  , Hist. 
nat.  des  quadrupi  otipi  i'n>-i2v  tom;  II,  p.  280. — 
ha  grenouille  rousse.  Latreille,  Hist.  nat.  des  reptiles, 
in-iS,  lom.  11^  p;  i5o  , fîg.  i.  sht  mala.  Idem. 
Haiîdin,  Hist.  Hat.  des  rainettes,  des  gifenduilles , etc,* 
in-4",  p.  48  , n“  2 , pl.  XT,  fii'.  2. 
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giiîàüe,  a lé  rie^  un  peu  oblus  ; Tes  ycKix? 
sailians,  att^ee  leur  iris  d’üii  jaùlïe  doré, 
tierps  iest  afengé,  riiarqdêUruii*  pli  JaW^^P 
tudinaî  Sufdës  cëtés  du7ld^,  fliifïcs 

comprimas  5 et  le  iiTilieti  d'ii  do^  'kïilîafit'J 
légèremëfit  bossu.  ' La  peâu^  prés^qû 
a quelques  petits  tubefcüles  Siir  le  dos-,  ét 
êll^  est  gmmiléé  sous^  Fabilboien  et^'  les 


cuisses.  La  couleur  de  cèttd  grenouille  est 
rousse , ou  brüitâtre , ôü  quelquefois  d tiri 
verdâtre  sale  en  dessus  I aVed  One  tachô 
noirâtre  assez  large  sur  difa’que  tyiupail 
derrière  TOeil  et  au  dessus  de  là  base  de 
la  mâchoire  supérieure.  Il  y a trois  bandes 
transversales  foncées  sur  les  bras,  les  cuisses; 
les  jambes  et  les  tarses.  Les  doigts  des  pieds 
antérieurs  sont  séparés , et  beuk  des  pos- 
térieurs palmés.  ' 

Cette  espèce  ne  peut  pas  être  confondue 
avec  la  précédente  , parce  qi folie  en  difd 
fère  essentieilément  par  ses  couleurs  et  paù 
ses  habitudes.  On  la  trouve  assez  commu- 
nément en  Europe  , dans  les  prés  et  leS 
jardins  pendant  la  belle  saison  ; elle  parcit 
alors  préférer*  la  terre  , tandis  qUe  la  gre- 
iiouHle  verte  passe  presque  toute  Tannée 
dans  les  eaux  stagnantes.  La  grenouille 
rousse  aime  également  les  eaux  çonrantes 
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et  les  marais  ; elle  s’y  accouple  et  y pond 
dès  les  premiers  jours  du  printems.  Le 
mâle  de  la  gi'euouille  rousse  diffère  de  la 
femelle  , parce  que  le  pouce  des  pieds  de 
devant  est  augmenté  , pendant  l’accouple- 
ment , par  une  callosité  charnue  , noire 
et  parsemée  de  petites  aspérités  ; ses  bras 
sont  robustes  : de  plus  , selon  Roesel , les 
taches  de  son  ventre  sont  d’un  cendré 
blanchâtre , tandis  qu’elles  sont  d’un  roux 
jaunâtre  dans  la  femelle,  il  faut  trois  mois 
environ  pour  que  les  têtards  subissent  toutes 
leurs  métamorphoses  : lorsqu’ils  sont  par- 
venus à l’état  parfait  , ils  se  dispersent , 
ainsi  que  leurs  parens , ça  et  là  dans  les 
campagnes,  et  ils  ne  rentrent  dans  les  eaux 
que  vers  la  fin  de  l’automne,  pour  y passer 
tout  l’hyver  engourdis  dans  ]a  bourbe. 

Quelques  auteurs  l’ont  nommée  muette  ^ 
parce  qu’elle  n’a  qu’un  foible  grognement 
lorsqu’elle  est  accouplée  ou  dès  qu’on  la 
tourmente,  et  parce  qu’elle  ne  coasse  pas. 
J’ai  cependant  observé  plusieurs  fois  qu’elle 
coasse  au  fond  des  eaux  seulement,  tandis 
que  la  verte  ne  peut  coasser  qu’au  dehors. 

Les  cuisses  de  cette  espèce  sont  aussi 
bonnes  à manger  en  fricassée  , que  celles 
delà  grenouille  verte,*  mais  l’on  piéfère  Jes 

grenouilles 
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grenouilles  qu’on  trouve  dans  les  champs , 
en  coupant  les  blés,  ou  en  fauchant  les 
avoines. 

Les  variétés  suivantes  ont  toutes  une 
tache  noirâtre  sur  le  tympan. 

Première  variété. 

Grenouille  rousse  : sans  taches  eu 
dessus,  jaunâtre , parsemée  de  petites  taches 
roussâtres  en  dessous.  ( Roesel  , Hist.  ran. 
pl.  III,  fig.  40.) 

Seconde  variété. 

Grenouille  rousse  en  dessus  : ayant 
des  taches  d’un  verd  foncé  sur  le  dos , et  des 
bandes  transversales  aussi  d’un  verd  foncé 
sur  les  membres , avec  le  dessous  du  corp? 
d’un  blanc  jaunâtre  pointillé  de  brunâtre. 

Troisième  variété. 

Grenouille  d’un  roussatre  clair  : 
ayant  de  gros  points  noirs  dessus  le  corps  , 
et  des  bandes  transversales  noirâtres  sur  les 
menibres.  Le  ventre  est  blanchâtre,  poin- 
tillé de  brunâtre.  Elle  est  dans  la  galerie 
du  muséum  d’histoire  naturelle  de  Paris. 
Reptiles,  TomeVIII.  G 
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Quatrième  variété. 

Grenouille  d’un  roussatre  clair  et 
PRESQUE  ROSE  : SRDs  taclics  en  dessus , 
blanchâtre  en  dessous.  On  Ta  trouvée  à 
Montmorency,  près  Paris  , dans  un  pré. 

Cinquième  variété. 

Grenouille  d’un  brunâtre  de  suie: 
sans  taches  en  dessus , et  blanchâtre  eil 
dessous.  Je  l’ai  trouvée  dans  un  jardin , près 
Beauvais. 

Sixième  variété. 

Grenouille  grisâtre  : tachetée  da 
brunâtre  en  dessus  , d’un  blanc  jaunâtre 
pointillé  de  brunâtre  et  de  rouge  sanguin 
en  dessous.  Je  l’ai  trouvée  plusieurs  fois  , 
près  Paris,  dans  les  prés. 

Septième  variété, 

GïIENOUILLE  d’un  jaune  VERDATRE  : UU 
peu  salie  de  taches  et  de  bandes  grisâtres , 
à pQine  distinctes  en  dessus,  d’un  blanc  ja-u-^- 
nâlre  pointillé  de  grisâtre  en  dessous.  On  la 
trouve  quelquefois  dans  les  marais  et  les 
champs. 
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Grenouille  d’un  verdâtre  clair  : 
ayant , comme  les  précédentes , un  pli  plus 
clair  sur  chaque  côté  du  dos  , et  de  petites 
taches  noires  arrondies  en  dessus,  avec  le 
dessous  du  corps  blanchâtre.  Sa  taille  est 
toujours  petite,  et  n’excède  jamais  un  pouce 
deux  lignes.  De  même  que  la  rainette  com- 
mune , on  la  nomme  graisset  dans  diverses 
parties  de  la  France.  Je  lai  trouvée  près 
Paris. 
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LA  GRENOUILLE 

PONCTUÉE  (i). 

L A longueur  de  cette  espèce  est  d^un  pouce 
environ.  Le  corps  svelte  est  couvert  de  très- 
petites  verrues  nombreuses , d^me  couleur 
verte,  plus  foncée  dans  leur  centre;  elles 
sont  entourées  par  la  couleur  cendrée  pâle 
du  dos;  il  y a trois  bandes  transversales 
verdâtres  sur  les  bras  , les  cuisses  et  les 
jambes;  et  ces  bandes  sont  plus  nombreuses, 
alternativement  vertes  et  cendrées  dessus 
les  tarses  et  les  doigts  , qui  sont  minces  , 
longs  , sur-tout  ceux  des  pieds  postérieurs  ; 
on  voit  quatre  doigts  séparés  aux  pieds  an- 
térieurs , et  cinq  longs  , minces  , à peine 
demi-palmés  à leur  base  , et  comme  en- 
tièrement séparés  aux  postérieurs. 

(i)  Tiana punctata  ; cinerea  ,suprà  viridipunctata  , 
cum  pedibus  transuersirn  fdsciatis  , digitisquB  jissis. 

Voyez  les  planches  enluminées  de  mon  ouvrage  sur 
les  rainettes  et  les  grenouilles , pl.  xvi , fig.  i , i. 

La  grenouille  ponctuée.  Daudin  , Hist.  nat.  des 
rainettes,  des  grenouilles,  etc,  in-4^,  p.  3^ 

pl.  XVI,  fig.  1,1. 


DES  GRENOUILLES,  loi 

Cette  nouvelle  espèce  de  grenouille  ha- 
bite en  France , où  elle  est  très  - rare.  Je 
Fai  trouvée  une  seule  fois  dans  un  jardin , 
aux  environs  de  Beauvais.  Je  Fai  ‘ gardée 
vivante  pendant  quelques  jours  dans  un 
bocal  de  verre , et  elle  montoit  avec  faci- 
lité après  les  parois,  presque  comme  une 
rainette  , quoique  ses  doigts  soient  sim- 
plement pointus  à leur  extrémité,  comme 
ceux  des  autres  grenouilles.  Elle  diffère 
de  la  grenouille  rousse,  parce  qu’elle  n’a 
pas  une  tache  noire  derrière  les  3^eux  ; et 
de  la  grenouille  verte,  parce  qu’elle  n’a  pas 
les  pieds  palmés  , ni  un  pli  sur  les  flancs. 
J’ai  observé  que  la  grenouille  ponctuée  peut 
changer  de  couleur,  de  même  que  plusieurs 
autres  reptiles , lorsqu’on  Fefïraie.  Je  crois 
qu’elle  peut  aussi  jeter  des  coassemens,  lors- 
qu’elle est  au  fond  des  eaux , ainsi  que  la 
grenouille  rousse. 

Un  observateur,  M.  Defrance,  qui  s’est 
amusé  à élever  des  grenouilles  vivantes , m’a 
donné  trois  individus  de  cette  même  espèce, 
qu’il  a trouvés  plusieurs  fois  aux  environs 
de  Paris.  J’ai  aussi  reçu  cette  grenouille  de 
Montpellier. 
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L A G R E N O U I L L E 
É E I S é È E (i)- 

Cette  nouvelle  grenouillé  habite  dans  les 
parties  les  plus  méridionales  de  la  France,, 
et  j’en  possède  trois  individus  qui  m’ont  été 
envoyés  de  Montpellier  par  Marcel  Serres, 
naturaliste  très-zélé. 

Sa  longueur  est  d’un  pouce  environ,  de 
même  que  la  précédente;  elle  lui  ressemble 
par  sa  forme  presque  aussi  élancée  , par 
ses  jambes  postérieures  alongées,  ainsi  que 
par  sa  tête  triangulaire  , obtuse , un  peu 
aplatie  : on  ne  doit  donc  pas  la  ranger 
parmi  les  crapauds  , comme  Draparnaud 
de  Montpellier  paroit  cependant  le  croire. 
La  couleur  de  celte  grenouille  est  entiè- 
rement d’un  brun  sombre  en  dessus,  d’un 
gris  pâle  et  légèrement  i-oussâtre  en  dessous 
et  sur  les  flancs;  on  voit  un  point  arrondi, 

(i)  Kana  plicàta  ; fusca\  lateribus  hiplicatis  ^ pec^ 
tore  brachiisqite  fusco  quadrimaculatis , digitis  fissis, 
La  grenouille  plisaée.  Daudin  , Hist.  liai,  des  rair 
nettes  ; des  grenouilies,  etc.  P*  55  , n°  4» 
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brunâtre  sur  chaque  côté  de  la  poitrine  , 
puis  un  autre  sous  chaque  bras  ; le  dos  ^ 
les  flancs  et  la  partie  postérieure  du  ventre 
sont  granulés,  ou  meme  tuberculés,  prin- 
cipalement sur  les  côtés  du  dos  ; un  pli 
peu  apparent  , grisâtre  , formé  de  tuber- 
cules oblougs  , part  de  chaque  œil  , se 
prolonge  en  droite  ligne  au  dessus  des  flancs, 
jusqu’à  la  base  des  cuisses,  et  un  autre  pli 
longitudinal , assez  distinct , est  placé  au 
dessous  de  chaque  flanc  sur  les  côtés  du 
ventre.  Les  quatre  doigts  des  pieds  de 
devant  sont  courts  , séparés,  un  peu  cal- 
leux en  dessous  ; et  les  cinq  des  pieds  de 
derrière  sont  alongés,  presque  entièrement 
séparés. 
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LA  GRENOUILLE 

CRIARDE  (i). 

Cette  grenouille , qui  est  longue  de  deux 
pouces , a l’iris  de  ses  yeux  doré  ; la  tête 
peu  obtuse;  la  lèvre  supérieure  d’un  verd 
obscur  ; le  dessus  du  corps  légèrement 
tuberculeux,  d’un  cendré  obscur,  parsemé 
de  points  noirs,  inégaux  et  irrégulièrement 
placés.  Les  membres  sont  de  même  cou- 
leur en  dessus , avec  quelques  bandes  trans- 
versales brunes  , à peine  distinctes.  Le 
dessous  du  corps  et  des  membres  est  d’un 
blanc  argenté,  tacheté  de  brun  principa- 
lement sur  les  côtés.  Les  pieds  antérieurs 


(i)  Rana  clamata  ; obscure  cinerea , punctis  nigris 
aspersUy  labio  superiore  viridi  ,palmis  jissis  plantisque 
palmatis» 

Voyez  les  planclies  enluminées  de  mon  ouvrage  sur 
les  rainettes , les  grenouilles  , pl.  xvi , fig.  2. 

La  grenouille  criarde.  Dauxlin  , Hist.  nat.  des  rai- 
nettes , des  grenouilles , etc.  in-4%  p.  54  ? u”  5 , pl.  xvi, 
fig.  2.  — Idem.  Daudin,  Hist.  nat.  des  reptiles  par 
Latreille  , in-18  , tom.  II , p.  i5y.  — Rana  clamata.. 
Bosc , Note  manuscrite  communiq^uée. 
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ont  quatre  doigts  fendus , et  les  postérieurs 
cinq  doigts  palmés. 

Bosc  a trouvé  dans  les  eaux  douces  de 
la  Caroline  , aux  environs  de  Charlestown , 
cette  grenouille , qui  paroît  avoir  été  con- 
fondue par  les  auteurs  avec  la  grenouille 
mugissante,  parce  qu^elle  a la  même  forme 
et  qu^elle  habite  dans  les  mêmes  lieux  ; 
mais  elle  en  diffère  beaucoup  par  les  cou- 
leurs 5 et  elle  est  aussi  moins  grosse.  Sa 
nuance  obscure  la  fait  ressembler  à un  cra- 
paud; mais  on  Yen  distingue  bientôt  à la 
vivacité  de  ses  mouvemens.  Selon  Fauteur 
recommandable  que  je  viens  de  citer,  c’est 
la  plus  vive  des  grenouilles  connues;  il  est 
très-difficile  de  la  reprendre  dès  qu’elle  est 
parvenue  à s’échapper.  Lorsqu’on  la  sur- 
prend sur  le  bord  des  eaux,  elle  s’élance 
et  s’y  précipite  , en  jetant  un  cri , et  cette 
singulière  habitude  paroît  n’appartenir  qu’à 
son  espèce. 
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LA  GRENOUILLE 

G A L O N N É E (i). 

EiiiiE  a deux  pouces  de  longueur,  et 
ressemble,  par  sa  forme  , à la  grenouille 
verte.  Sa  lête  est  triangulaire  , un  peu 
comprimée  sur  les  côtés , avec  la  mâchoire 
supérieure  plus  longue  > les  yeux  saillans. 


(i)  Rana  typhonia  ; cinerea  aut  ruhescejis  ^ parvis 
maculis  fuscis  ^ et  S aut  3 lineis  longitudinalibus  Jla- 
vidis  suprà  dorsum  ; ahdotnine  albido. 

Voyez  les  planches  enluminées  de  mon  ouvra^je  sur 
les  rainettes  , les  grenouilles  , pl.  xvii , fig.  5 , 4* 
Rana  marginata.  Lin.  Syst,  nai.  — Mus.  Adolph. 
Fiid.  p.  47.  — Idem,  Gmelin , Syst.  nat.  p.  io55, 
n®  12.  — Rana  virginiaha , lineis  et  maculis  notata, 
Seba,  Thés.  tom.  I , pl.  lxxv,  fîg.  4*  — Rana  virginiam 
Laurenti , Synops.  rept.  p.  3i  , n®  20.  — ^ Rdna  fusca. 
Schneider  , Hist.  ampbih*  fasc.  1 , p.  25o.  — Galonnée 
[^grenouille),  Daubenton  , Dict.  erpét.  Encycl.  méth. 
— Idem,  Lacépède  , Hist.  nat.  des  quadr.  ovip.  in-J2  ^ 
tom.  II,  p.  5o8. — La  grenouille  galonnée,  Daudin  , 
Hist.  nat.  des  reptiles  par  Latreille  , in-18  , tom.  II, 
p.  169  , fîg.  2,3.  — Idem,  Daudin  , Hist.  nat.  des 
rainettes  , des  grenouilles,  etc.  in- 4®?  P*  55  , n®^  6 , 
pl.  xvii , fig.  3 , 4. 
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1. GRENOUILLE  GALONNEE  AL\LE  . 
12.  SA  FEMELLE. 
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une  vessie  vocale  grisâtre,  extensible  sou^ 
chaque  côté  de  la  mâchoire  inférieure  v 
prolongée  jusqu’au  dessus  des  bras,  dans  le 
mâle.  La  couleur  est  dmn  'gris  plus  ou  moins 
rougeâtre  , tacheté  de  brun  noirâtre  en 
dessus , d’un  jaunâtre  pâle  en  dessous  et 
lisse  , excepté  sous  les  cuisses  et  l’anus  qui 
sont  granulés.  On  voit  cinq  lignes  saillantes^ 
jaunâtres  et  longitudinales  dessus  le  corps; 
les  flancs  sont  munis  de  quelques  verrues. 
Tous  les  doigts  sont  minces  , séparés  , et 
munis  d’un  petit  tubercule  sous  chaque 
articulation  des  phalanges. 

La  femelle  est  sans  vessie  vocale;  elle 
a deux  lignes  longitudinales,  jaunâtres  et 
saillantes  sur  chaque  côté  du  corps  en 
dessus,  et  une  autre  bande  aussi  jaunâtre, 
prolongée  sur  tout  le  milieu  du  dos,  jusqu’à 
l’anus. 

La  grenouille  galonnée  habite  dans  les 
eaux  douces  et  les  prés  de  Surinam  : les 
seipens  la  recherchent  pour  s’en  nourrir. 
Levailiant  en  possède  un  individu  , et  il 
y en  a deux  dans  la  galerie  du  muséum 
d’histoire  naturelle  de  Paris.  Schneider  l’a 
nommée  rana  fnsea  ; puis  il  appelle  le 
crapaud  perlé,  bufo  tjphonius.  Schneider  et 
d’autres  auteurs  ont  regardé  la  grenouille 
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bordée  de  Limiæus  comme  une  espèce  de 
crapaud  ; mais  je  crois  qu’elle  est  plutôt 
un  synonyme  de  la  grenouille  galonnée.  La 
grenouille  brune  de  Schneider  est  évidem- 
ment la  même  que  la  galonnée,  et  ne  paroît 
en  différer  que  par  des  petites  papilles  très- 
nombreuses,  dont  le  dessus  de  son  corps  est 
couvert. 
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-LA  GRENOUILLE 

ROUGE  TTE  (1). 

Cette  grenouille,  placée  dans  la  galerie 
du  muséum  d’histoire  naturelle  de  Paris, 
et  dont  on  ignore  la  patrie , est  longue  de 
quinze  ligues  ; sa  couleur  est  d’uii  rouge 
ferrugineux  en  dessus , avec  un  trait  longi- 
tudinal foncé  sur  le  dos  et  deux  sur  les 
flancs  : elle  a des  bandes  transversales  dessus 
les  membres , une  tache  d’un  rouge  plus 
foncé  sur  le  tympan,  une  autre  triangulaire 
blanchâtre  sur  le  front  entre  le  nez  et  les 


(i)  Rana  rubella  ; suprà  ruhiginosa  ^ lineis  tribus 
atris  longitudinalibus  et  dorsalibus  , macuiâque  tri^ 
quetrâ  albidâ  frontali,  , 

Voyez  les  planches  enluminées  de  mon  ouvrage  sur 
les  rainettes  , les  grenouilles  , pl.  xvii , fig.  i. 

La  grenouille  rougette,  Daudin,  Hist.  nat.  desrept. 
par  Latreille,  in-18,  tomII,p.  i6o. — idem,  Daudin, 
Hist.  nat.  des  rainettes  , des  grenouilles , in-4^,  p.  56, 
7 , pl.  XVII, fig.  I. 
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yeux  5 une  ligne  blanche  sous  le  tympan. 
Tout  le  dessus  du  corps  est  blanchâtre  , 
finement  pointillé  de  roussâtre  sous  la  tête 
et  marqué  de  petites  taches  écartées,  rous- 
sâtres  sous  le  ventre  et  les  cuisses.  Les 
doigts  des  pieds  antérieurs  sont  fendus,  et 
ceux  des  postérieurs  légèrement  palmés. 
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LA  GRENOUILLE 

TACHETÉE  (i). 

O E s T à Maugé , voyageur  très-zélé  pour 
les  progrès  de  Thisioire  naturelle,  que  je 
dois  la  découverte  de  cette  jolie  espèce, 
qu’il  a trouvée  sous  des  feuilles  humides 
dans  les  montagnes  de  File  de  Porto-Rico, 
Tune  des  Antilles,  où  il  a recueilli  une  col- 
lection considérable  d’oiseaux,  d’insectes  et 
de  coquilles  terrestres.  Cet  homme  vraiment 
intrépide  est  mort  récemment  dans  un  nou- 
veau voyage  qu’il  avoit  entrepris  sous  les 
ordres  du  capitaine  Baudin,  pour  faire  des 
découvertes  et  des  collections  en  histoire 


(i)  Rana  maculata  ; grisea  , maculâ  quadratà 
viridi  in  capite  , alferâque  rotundâ  viridi  in  utroque 
Jiumero  , subtùs  albida  et  lineis  nigricantihus  mar^ 
morata. 

Voyez  les  planches  enluminées  de  mon  ouvrage  sur 
les  rainettes  , les  grenouilles,  pl.  xvii , fig.  2. 

Grenouille  tachetée.  Daudin  , Hist.  nat.  des  reptiles 
par  Latreiile  , in-i8,  tom.  II  , p.  i6r  , fig.  2.  — ]dem. 
Daudin  , Hist.  nat.  des  rainettes  , des  grenouilles,  etc. 
in-4®,  p.  57,  u9  8 , pl.  xvii , fig.  2. 
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naturelle  sur  les  côtes  de  la  nouvelle  Hol- 
lande et  dans  les  îles  de  la  mer  du  Sud. 

La  grenouille  tachetée,  longue  d’un  pouce, 
a la  tête  assez  grosse;  le  nez  pointu;  les 
yeux  saillans;  la  forme  de  la  grenouille 
ponctuée;  le  dessus  du  corps  d’un  brun 
rougeâtre , avec  des  taches  d’un  verd  clair 
dessus  la  tête,  savoir  : une  grande  presque 
carrée  entre  les  yeux  , une  autre  plus  petite 
arrondie  près  de  chaque  tympan , puis  une 
autre  ronde  sur  chaque  épaule.  On  voit  en 
outre  des  taches  d’un  gris  pâle  dessous  les 
yeux,  et  une  ligne  jaunâtre,  très  - étroite , 
prolongée  des  yeux  sur  les  côtés  du  corps. 
Le  dessous  du  corps  et  des  cuisses  est  d’un 
gris  blanchâtre,  comme  marbré  de  points 
et  de  traits  noirâtres,  et  granulé.  Les  pieds 
et  lés  doigts  ressemblent  par  leur  forme  à 
ceux  de  la  grenouille  ponctuée. 
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LA  GRENOUILLE 
MUGISSANTE  (i). 

Cette  grosse  grenouille  est  longue  de  six 
à huit  pouces,  non  compris  les  pattes;  et  elle 
est  large  de  trois  pouces  six  lignes.  Ses  yeux 


(i)  Rana  pipiens  ; maxima  ^ supernè  atro  - viridls  , 
suhtüii  griseo  alhescens  omninà  maculis  nigricantibus 
aspersa. 

Voyez  les  planches  enluminées  de  mon  ouvrage  sur 
les  rainettes,  les  grenouilles  , pl.  xviii. 

Rana  pipiens.  Lin*  Syst.  nat.  - — Idem.  Gmel.  Syst. 
nat.  p.  io52,  28.  — La  grenouille  mugissante, 

Daudin,  Hist.  nat.  des  reptiles  par  Latreille  ,in-i8  , 
tom . II , p.  1 53 , fig.  I . — Idem.  Daudin , Hist.  nat.  des 
rainettes  , des  gren.  etc.  in-4",  p.  58  , «<^9,  pl.  xviii. 
~ La  mugissante.  Daubenton  , Dict.  erpét.  Encycl. 
mélhod.  — Idem.  Lacépède,  Hist.  nat.  des  quadrup. 
ovip.  in  - 12  , tom.  II  , p.  3oo.  — La  grenouille  alose, 
W*  Bartram  , Voyages  en  Carol.  et  en  Flor.  tom.  II , 
p.  22. — The  oull-frog,  Catesby,  Carol.  tom.  II, 
pl.  Lxxii.  — Idem.  Browne  , Jamaïc.  p.  4^6,  pl.  iv , 
fig.  4*  — La  grenouille  taureau , la  grenouille  à voix 
de  taureau  , des  français  établis  dans  TAmérique 
septentrionale. 

liepüles.  Tome  VIII. 
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sont  un  peu  sailîans  ; son  tympan  est  large , 
d’une  couleur  brunâtre,  entourée  d’un  cercle 
jaunâtre  un  peu  cuivreux.  Elle  a sa  mâ- 
choire supérieui'e  munie  à son  bord  interne 
de  petites  dents  nombreuses  qui  ont  entre 
elles  un  sillon  transversal  : le  palais  a aussi 
quatre  saillies  disposées  sur  une  ligne  trans- 
versale ; et  les  deux  saillies  du  milieu,  plus 
élevées,  ont  une  rangée  de  dents:  la  mâ- 
choire inférieure  est  édentée.  La  couleur 
est  d’un  verd  d’olive  foncé  en  dessus,  d’un 
blanc  grisâtre  en  dessous,  et  marquée  par 
tout  le  corps  de  taches  irrégulières  noirâtres. 
Il  y a une  bande  jaunâtre  et  longitudinale, 
étroite,  prolongée  de  la  tête  à l’anus.  Les 
pieds  antérieurs  sont  munis  de  quatre  doigts 
courts  et  fendus;  les  postérieurs  ont  cinq 
doigts  palmés , le  second  extérieur  très-long. 

Cette  espèce  de  grenouille,  qui  a jusqu’à 
dix-huit  pouces  de  longueur  totale  , en  y 
comprenant  les  quatre  pattes  étendues,  existe 
dans  l’Amérique  septentrionale , et  sur-tout 
dans  la  Caroline  : elle  est  un  peu  plus  rare 
dans  la  Virginie,  et  habite  dans  quelques 
fontaines.  On  n’en  trouve  ordinairement 
qu’un  couple  dans  chacune.  Elle  se  tient 
souvent  à l’entrée  de  son  trou  qui  est  placé 
près  de  l’eau,  et  d’où  elle  se  précipite  dan$ 
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la  fontaine  dès  qu’elle  entend  quelqu’un 
s’approcher. 

Les  habitans  de  la  Virginie  n’osent  pas 
tuer  ces  grenouilles,  parce  qu’ils  prétendent 
qu’elles  servent  à purilier  l’eau  ou  elles 
vivent.  Catesby  affirme  qu’elles  imitent 
très-bien  le  mugissement  d’un  taureau,  et 
avec  plus  de  force  lorsqu’elles  sont  au  fond 
de  l’eau.  Elles  sont  très- friandes  des  jeunes 
canards  et  des  oisons,  qu’elles  avalent  en 
entier. 

La  grenouille  alose  ou  shad-frog  ^ ainsi 
nommée  en  Pensilvanie , parce  qu’elle  pa- 
roît  en  même  tems  que  les  aloses  dans  le 
printems,  appartient  évidemment  à cette 
espèce.  Selon  le  voyageur  Bartram , c’est 
mie  grande  sauteuse,  et  elle  va  chasser  loin 
de  sa  retraite  : elle  abonde  dans  les  rivières, 
les  marais  et  les  lacs  des  régions  méridio- 
nales. Pendant  les  soirées  d’été  et  les  tems 
secs  elle  fait  beaucoup  de  bruit;  et,  lorsqu’il 
y en  a plusieurs  dans  le  même  lieu  , on 
croiroit  entendre  disputer  plusieurs  hommes: 
elle  a aussi  un  clappement  assez  fort. 

BroWne  a trouvé  dans  les  diverses  parties 
de  la  Jamaïque  une  très -grosse  grenouille 
qui  a le  tympan  large  et  bordé , le  corps 

PI  â 
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d’ane  couleur  pâle,  pointillé  de  noir.  Elle 

se  rapporte  peut-être  à la  mugissante. 

Les  naturalistes  ont  confondu  par  erreur 
avec  elle  les  grenouilles  ocellée,  grognante 
et  criarde;  sans  doute  parce  qu’elles  sont 
toutes  connues  dans  FAraérique  septentrio- 
nale sous  le  nom  de  bull~frog^  ce  qui  signifie 
grenouille  à voix  de  taureau. 

La  grenouille  qui  est  figurée  dans  Fou- 
vrage  du  professeur  Lacèpède  sous  le  nom 
de  mugissante  ^ est  la  grenouille  ocellée.  Tai 
observé  cinq  individus  de  la  grenouille  mu- 
gissante dans  les  collections  d’histoire  natu- 
relle qui  sont  à Paris. 

Le  rana  pipiens  de  Schneider  et  le  rana 
halecina  de  Kalm  se  rapportent  à la  gre- 
nouille figurée  par  Catesby,  planche  l.xx. 
Elle  me  paroît  différer  de  la  grenouille 
ocellée  ; c’est  pourquoi  je  Fai  décrite  sous 
le  nom  de  grenouille  halécine. 

Je  rapporte  ici  provisoirement  la  grenouille 
cloche  des  Etats-Unis  d’Amérique,  dont  le 
voyageur  Bar  tram  a fait  mention.  Elle  est 
ainsi  nommée  parce  qu’on  croit  que  sa  voix 
l'essemble  exactement  au  son  d’une  de  ces 
clochettes  qu’on  met  au  cou  des  vaches. 
Ceüe  espece  est  très-nombreuse;  elle  coasse 
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ordinairement  par  bandes,  dont  Tune  com- 
mence et  l’autre  répond.  Le  son  se  ré- 
pète ainsi  de  troupe  en  troupe,  jusqu’à  une 
grande  distance,  pendant  quelques  minutes; 
il  s’élève  et  diminue  suivant  l’intensité  du 
vent  qui  l’apporte;  il  cesse  ensuite  presque 
tout  à fait,  ou  se  prolonge  dans  le  lointain 
par  d’autres*  troupes  qui  répondent  aux  pre- 
mières ; il  se  renouvelle  de  moment  en 
moment,  et  lorsqu’on  y est  accoutumé,  on 
ne  le  trouve  pas  sans  quelque  harmonie, 
quoique  d’abord  il  paroisse  importun  et  dé- 
sagréable aux  étrangers.  ( Bar  tram , Voyage 
en  Floride,  etc.  tom.  II,  chap.  ~io.  )' 
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LA  GRENOUILLE 
OCELLÉE  (1). 

Je  donne  ce  nom,  d’après  Linnæus,  à une 
grenouille  représentée  par  Seba  (Thés.  1. 1, 
planche  nxxv,  fig.  1.),  et  qui  ressemble 
beaucoup  à la  grenouille  mugissante  par  sa 
forme  ainsi  que  par  sa  grosseur.  Elle  a six 
à huit  pouces  de  longueur,  sans  y coni- 


(i)  Rana  ocellata  ; maxima  , supernè  fasco-ruhes- 
cens  , maculîs  rotundis  fuscis  flavido  ocellatis  in  late-^ 
rihus  et  clunïbus. 

Voyez  les  planches  enluminées  de  mon  ouvrage  sur 
les  rainettes  , les  grenouilles,  pl.  xix. 

Rana  ocellata.  Lin.  Sj^^st.  nat.  — Mus.  Adolp.  Frid. 
tom.  II , p.  59.  — Idem.  Gmelin  , Syst.  nat.  p.  1062  , 
ji”  10.  — Idem,  Schneider,  Hist.  amph.  fasc.  i , p.  1 16. 
— Rana  maxima  virginiàna  , eximia  . fœmina.  Seba , 
Thés.  tom.  I,  pl.  nxxv,  fig.  1.  — Rana  pentadactyla. 
Gmelin,  Syst.  nat.  p.  io52  , n®  27. — Idem,  Laurent! , 
Synops.  replil.  p.  52  , n®  s5.  — La  grenouille  ocellée, 
Daudin  , Flist.  nat.  des  reptiles  par  Latreille  , in  -ï8  , 
tom.  II,  p.  i56.  — Idem.  Daudin,  Hist.  nat.  des  rai- 
nettes , des  grenouilles,  etc.  in  - 4^  > P-  iOj 

pl.  XIX. 
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prendre  les  pattes.  Ses  yeux,  son  tympan 
et  ses  mâchoires  sont  comme  à la  mugis-r 
saute*  Le  dessus  du  corps  est  roussâtre, 
brunâtre  .ou  verdâtre,  avec  des. taches  plus 
foncées  et  irrégulières,  ou  même  transver^ 
sales,  selon  Seba  et  Schneider.  Un  petit 
pli  saillant  part  de  Foeil,  et  se  prolonge  an 
dessus  de  chaque  flanc.  Le  dessous  du  corps 
est  blanchâtre,  granulé  sous  le  ventre  et 
les  cuisses.  Cette  grenouille  se  distingue  des 
autres  parce  qu’elle  a des  taches  rondes  , 
brunâtres,  entourées  d’une  teinte  claire  qui 
les  fait  paroître  comme  ocellées  sur  les 
flancs,  les  fesses  et  les  cuisses.  Les  pieds 
antérieurs  ont  quatre  doigts  séparés,  et  un 
callus  près  du  petit  doigt;  les  postérieurs 
ont  cinq  longs  doigts  demi-palmés  : tous  les 
doigts  des  pieds  sont  munis  en  outre  en  \ 
dessous  d’une  petite  callosité  sous  chaque 
articulation  des  phalanges. 

C’est  dans  diverses  contrées  de  la  Floride 
et  de  l’Amérique  méridionale  qu’on  trouve 
cette  grosse  grenouille , qui  a été  confon- 
due par  mégarde , par  quelques  naturalistes , 
avec  la  mugissante  que  j’ai  regardée  comme 
semblable  à la  grenouille  halécine  dans  la 
description  que  Latreille  a insérée  dans  son 
Histoire  des  x’eptiles,  quoique  cette  dernière 
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soit  plus  petite  , et  qu’elle  ait  plusieurs 

caractères  diffërens. 

Seba  croit  avoir  reçu  de  Pensilvanie 
Fiodividu  qu’il  a figuré  daus  son  recueil  : 
chacun  des  pieds  est  représenté  avec  quatre 
doigts  sans  y comprendre  le  callus.  Schneider 
assigne  pour  caractère , d’après  Laurenti,  à 
la  grenouille  ocellée  des  tubercules  épineux 
au  thorax;  mais  je  n’ai  rien  remarqué  de 
semblable  dans  les  six  individus  qui  sont 
dans  la  galerie  du  muséum  d’histoire  natu- 
relle de  Paris.  Il  a trouvé  dans  la  collection 
de  Lampi  une  grenouille  ocellée  qui  res- 
semble assez  à celle  de  Seba.  Sa  couleur  est 
d’un  brun  pâle  en  dessus,  d’un  blanc  jau- 
nâtre en  dessous;  de  la  fente  triangulaire 
de  la  narine  il  part  une  ligne  obscure 
jusqu’à  l’œil;  de  l’œil  se  prolonge  un  pli 
élevé  qui  va  au  delà  du  milieu  du  dos;  le 
dos  est  orné  de  taches  transversales  ; de  l’œil 
à l’épaule  il  y a une  ligne  oblique  d’un 
brun  foncé,  qui  va  sur  le  milieu  du  tympan; 
la  paupière  inférieure  est  membraneuse  et 
blanche , avec  son  bord  brun;  un  peu  au 
dessous  du  ; commencement  de  l’épaule  il 
y a deux  tubercules  épineux,  dont  un  plus 
petit.  Un  autre  individu  , placé  dans  le 
muséum  du  duc  de  Brunswick,  diffère  du 
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précédent,  1°  par  ses  callus  noirs;  2°  par  son 
thorax,  sa  gorge  et  le  dessous  de  sa  mâchoire 
inférieure  couverts  de  petites  pointes  très- 
rapprochées  et  posées  sur  des  tubercules. 
La  figure  placée  dans  Touvrage  de  Lacé- 
pède,  sous  le  nom  àe  grenouille  mugissante^ 
est  celle  de  la  grenouille  ocellée. 

Première  variété. 

Grenouille  ocellée  : ayant  quatre 
doigts  seulement  et  un  callus  à chaque 
pieds. 

Seconde  variété. 

Grenouille  ocellée  : aj^ant  ses  pieds 
postérieurs  à peine  demi -palmés. 
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LA  GRENOUILLE 
HALÉCINE  (i). 

Cette  espèce,  nommée  grenouille  pitpit 
par  quelques  auteurs,  ne  doit  pas  être  con- 
fondue avec  les  précédentes.  Sa  taille  est 
presque  égale  à celle  de  la  grenouille  verte , 
et  elle  lui  ressemble  par  sa  forme;  les  yeux 
saillans  ont  leur  iris  d’un  jaune  doré  : le 


(i)  Rana  halecina  ; corpore  suprà  viridi  maculis 
fuscis  flavo  ocellatis  , dorsoque  tribus  lineis  longitu- 
dinalihus  flavis  ornato , suhtùs  albo. 

Rana  halecina.  Kalm  , Iter  Amer.  5 , p.  4^.  — 
Rana  pirescens.  Kalm  , Iter  Amer.  3 , p.  45-  — Rana 
pipiens,  Gmelin,  Syst.  nat.  p.  io52,  11^28.  — Idem. 
Schreiber,  Naturf.  toin.  XVIII , p.  182,  pl.  iv. — 
Idem.  Schneider,  Kist.  amphib.  fasc.  i , p.  i55.  — 
Catesby  , Carolin.  p.  70  , pl.  lxx.  — Rana  aquatica» 
Klein,  Quad.  p.  119.  — An  rana  maculata , africanal 
Seba  , Thés.  tom.  II , pl.  xxxvii , fig.  4*  — Grenouille 
pitpit.  Bonaterre  , Dict.  erpét.  pl.  de  l’Encycl.  méth. 
— Idem.  Latreille , Hist.  nat.  des  reptiles,  addit. 
in  - 18  , tom.  IV,  p.  298.  — Grenouille  halécine, 
Daudiii , Hist.  nat.  des  rainettes , des  grenouilles,  etc. 
in-4°,  p.  63  , n°  II. 
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tympan  est  doré  éclatant,  selon  Schreiber. 
Tout  le  dessus  du  corps,  de  la  tête  et  des 
membres  est  verd  marqué  de  taches  arron- 
dies , entourées,  d’un  cercle  pâle  ; on  voit 
de  plus  une  ligne  blanche  entre  chaque  œil 
et  le  nez , et  une  ligne  longitudinale  jaune 
au  dessus  de  chaque  flanc , allant  depuis 
les  yeux  jusqu’au  croupion,*  le  dessous  du 
corps  est  blanc.  Les  pieds  antérieurs  ont 
quatre  doigts  séparés,  et  les  postérieurs  très- 
longs  en  ont  cinq  palmés. 

La  grenouille  halécine  habite  dans  quel- 
ques marais  de  l’Amérique  septentrionale, 
et  préfère  cependant  les  eaux  courantes. 
On  prétend  qu’elle  annonce  les  pluies , 
lorsqu’elle  fait  entendre  pendant  les  nuils 
du  printems  ses  cris,  qui  imitent  des  pipe- 
niens.  Elle  va  i*arement  sur  terre,  et  elle 
y peut  faire  des  sauts  de  quinze  à dix-huit 
pieds  d’étendue.  Cette  grenouille  ne  doit  pas 
être  confondue  avec  la  grenouille  ocellée,  . 
qui  est  plus  grosse  et  qui  difïèi’e  par  ses  ca- 
ractères spécifiques , ainsi  qu’on  peut  s’en 
assurer  en  comparant  ces  deux  espèces  entre 
elles.  J’ai  dans  ma  collection  une  grenouille 
halécine;  mais  elle  est  trop  décolorée  pour 
qu’on  puisse  la  peindre. 

Il  faut  peut-être  regai  der  comme  variété 
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de  ceMe  grenouille  d’Amérique,  celle  que 
Seba  a figurée  dans  son  ouvrage,  tom,  II, 
planche  xxxvii,  fig.  4,  sous  le  nom  de 
grenouille  tachetée  (T Afrique.  La  peau  de 
cette  grenouille  est  d’un  verd  sombre,  barrée 
sur  la  longueur  du  dos  d’une  raie  en  partie 
blanche,  et  en  partie  jaune  pâle.  Le  dessus 
de  son  corps,  ses  cuisses  et  ses  pieds  sont 
marqués  de  taches  d’un  brun  rouge.  Son 
ventre  est  d’un  blanc  sale  marqué  de  points 
noirs.  Les  pieds  antérieurs  ont  quatre  doigts 
séparés , et  les  postérieurs  en  ont  cinq 
palmés.  La  figure  indique  à tort  des  ongles 
aux  doigts  des  pieds  postérieurs. 
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LA  GRENOUILLE 
TIGRÉE  (i). 

L E naturaliste  Macé  a envoyé  du  Bengale 
au  muséum  d’histoire  naturelle  de  Paris, 
cette  belle  espèce  de  grenouille  longue  de 
cinq  pouces,  non  compris  les  pattes.  Sa  tête 
aplatie , alongée , a son  museau  pointu;  ses 
mâchoires  garnies  de  petites  dentelures;  le 
tympan  très-distinct;  les  yeux  peu  saillans. 
Le  corps  est  lisse,  d’un  brun  noirâtre,  tigré 
de  taches  noirâtres  en  dessus;  ces  taches 
tigrées  sont  entourées  d’une  teinte  jaunâtre 
dessus  les  membres  et  les  flancs,  ou  même 
jaune  dessus  les  fesses.  Le  dessous  des  fesses 
et  des  pieds  postérieurs  est  de  couleur  jaune; 


(i)  Rana  tigerina  ; magna  ^fusco-grisea  lineâ  flavâ 
longitudinali  à naso  ad  anum  protensâ  , maculis  atro^ 
f usais  tigerinis  artubus  insuper  , flavido  marginatis  ; 
clunïbusque  luteis. 

Voyez  les  planches  enluminées  de  mon  ouvrage  sur 
les  rainettes  , les  grenouilles,  pl.  xx. 

ha  grenouille  tigrée.  Daudin,  liist.  nat.  des  rainettes, 
des  grenouilles  , etc.  in-4%  P-  ^4  ; pl.  xx. 
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mais  le  reste  du  dessous  du  corps  est  blan- 
châtre et  lisse,  avec  la  peau  ridée  sous  les 
cuisses.  Les  pieds  antérieurs  ont  quatre  doigts 
courts  et  séparés  ; les  postérieurs  épais , 
alongés,  ont  leurs  cinq  doigts  alongés  et 
palmés. 

Lhndividu  que  j’ai  observé  a une  vessie 
vocale  dessous  la  base  de  la  mâchoire  in- 
férieure près  de  chaque  bras , avec  le  pouce 
des  pieds  antérieurs  enflé  k sa  base,  et  un 
callus  à côté  du  pouce  des  pieds  postérieurs  ; 
ce  qui  prouve  évidemment  que  c’est  un 
mâle. 
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LA  GRENOUILLE 
GROGNANTE  (1). 

J'ai  remarqué,  dans  la  collection  du 
muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris,  deux 
grenouilles  longues  au  plus  de  quatre  pouces 
et  demi , sans  y comprendre  les  pattes.  L'une 
est  entièrement  d'un  bleu  brunâtre  un  peu 
ardoisé  en  dessus , et  blanche  sans  taches 
en  dessous  , avec  un  trait  jaunâtre  der- 
rière chaque  œil.  L'autre  est  d'un  marron 
rougeâtre  en  dessus , blanchâtre  nuancé  de 
châtain  en  dessous  , avec  plusieurs  petits 


(1)  Rana  grunniens  ; fusca  aut  suhruhra^  cum  ma- 
culis  aut  punctis  ohlongis  et  luteis  post  oculos. 

Voyez  les  planches  enluminées  de  mon  ouvrage  sur 
les  rainettes , les  grenouilles  , pl.  xxi. 

La  grenouille  grognante,  Daudin  , Hist.  nat.  des 
reptiles  par  Latreille,  in-i8,  tom.  II,  p.  i55.  — 
Idem,  Daudin  , Hist,  nat.  des  rainettes  , des  gre- 
nouilles, etc.  in-4°,  p.  65,  n®  i3,  pl.  xxi.  — Bartram, 
Voyage  en  Caroline  et  en  Floride,  in-8®,  tom.  II, 
chap.  10.  — Crapaud  des  Antilles!  Leromain,  Dict. 
Eiicycl.  de  Diderot , au  mot  crapaud. 
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traits  jaunâtres , courts  et  alongés  derrière 
chaque  œil.  Les  doigts  de  leurs  pieds  an- 
térieurs sont  au  nombre  de  quatre , tous 
séparés  ; et  ceux  des  postérieurs  sont  large- 
ment palmés,  au  nombre  de  cinq.  Leurs 
couleurs  paroissent  avoir  été  altérées  par 
Tesprit  de  vin.  La  forme  de  leur  tête  est 
assez  semblable  à celle  de  la  grenouille 
verte  d’Europe,  c’est-à-dire,  qu’elle  est 
triangulaire,  un  peu  prolongée  en  avant, 
et  aplatie  sur  les  côtés  de  la  bouche.  Toute 
la  peau  est  lisse , principalement  en  dessous. 

Bartrarn  fait  mention,  dans  son  Voyage 
en  Caroline  et  en  Floride,  chap.  lo,  d’une 
grenouille  longue  de  huit  à neuf  pouces 
environ,  depuis  le  bout  du  nez  jusqu’à 
l’extrémité  des  pieds  postérieurs.  Elle  est 
sans  doute  la  même  que  la  grognante.  C’est, 
selon  Bartrarn , la  plus  grande  grenouille 
que  l’on  ait  vue  dans  la  Floride,  et  sur  les 
côtes  maritimes  de  la  Caroline.  Les  envi- 
rons de  la  bouche  et  des  lèvres  sont  jaunes; 
le  dessus  du  corps  est  d’une  couleur  brune 
ou  noire  ; le  dessous  est  blanc , avec  des 
nuances  et  des  mouchetures  plus  ou  moins 
brunes,  et  variées  dans  leur  forme;  de  plus, 
elle  a les  jambes  et  les  cuisses  marquées 

eu 
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en  travers  de  bandes  noires  ou  d’un  brun 
foncé. 

Cette  grenouille  vit  dans  les  marais  hu- 
mides, sur  les  bords  des  lacs  et  des  grandes 
rivières  de  l’Amérique  septentrionale.  Elle 
a une  voix  forte  et  déplaisante,  assez  sem- 
blable au  grognement  d’un  porc;  mais  elle 
n’est  pas  aussi  bruyante  que  la  grenouille 
mugissante,  ou  à voix  de  taureau. 

Il  me  paroît  qu’on  peut  rapporter  aussi 
à la  grenouille  grognante,  le  crapaud  des 
Antilles  dont  Le  Romain  a parlé  dans  l’En- 
cyclopédie de  Diderot , qui  n’est , à propre- 
ment parler,  qu’une  très -grosse  grenouille 
grise  mouchetée,  à peau  fine;  elle  se  tient 
sur  les  coteaux  des  montagnes  et  au  bord 
des  ruisseaux.  Sa  chair  est  blanche  et  dé- 
licate; on  la  prépare  en  fricassée  de  poulet, 
et  deux  grenouilles  suffisent  pour  former 
un  bon  plat. 


Reptiles,  Tome  VI IL 
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LA  GRENOUILLE 
J A C K I E (i). 

Cette  grenouille  très  - remarquable  a 
deux  pouces  six  lignes  environ  de  longueur: 
elle  ressemble  beaucoup  par  sa  forme  à la 

(i)  Rana  pxxradoxa  ; suprà  cinereo  virescens  aut 
ruhescens  ^fusco-ruhescente  marmorata ; lirieis  obliquia 
subrujis  subtàs  femoribus. 

Voyez  les  planches  enluminées  de  mon  ouvrage  sur 
les  rainettes  , les  grenouilles  , pl.  xxii , xxiii. 

Rana  paradoxa , Lin.  Syst.  nat.  — Mus.  Ad.  Frid. 
tom.  II , p.  4o-  — Idem,  Gmelin  , Syst.  nat.  p.  io55 , 
i5.  — Idem,  Schneider , Hist.  ampli,  f asc.  i,p.  i34* 

— Rana piscis.  Lin.  Mus.  Adolp.  Frid.  tom.  I , p.  49- 

• — Lacertaparadnxa,  Lin.  Syst.  naf.  edit.  sexta. — 
Rroteus  raninus.  Laurenti , Synops,  rept.  p.  36,  54* 

— Seba,  Thés.  tom.  I , pl.  l.xxviii.  — Mérian  , Surin, 
p.  7 I , pl.  Lxxi.  — La  Jackle  , la  grenouille  ~ poisson , 
des  habitans  de  la  Guiane.  — La  jaclcie,  Daubenton  , 
Dict.  erpét.  Encyc.  méthod.  — Idem.  Lacépède,  Hist- 
nat.  des  quadrup.  ovip.  in -i 2,  tom.  II , p.  3o6. — La 
grenouille  jackie.  Gaudin  , Hist.  nat.  des  reptiles  par 
Latreille,  in-i8  , tom.  II , p.  162  , lig.  1,2.  — Idem, 
Daudin  , Hist.  nat.  des  rainettes , des  grenouilles,  etc. 
in  - 4®  > p.  67  , n®  14  ? pl.  xxii , fig.  1 , 2 ; pl.  xxiii  , 
fig.  1 , a. 
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grenouille  rousse  à tempes  noires , mais  elle 
est  plus  lisse  et  sans  plis.  Sa  couleur  est  d’un 
cendré  légèrement  verdâtre  ou  rougeâtre , 
marbré  de  brun  rougeâtre  en  dessus;  d'un 
blanc  un  peu  jaunâtre,  avec  quelques  petits 
points  brunâtres  eu  dessous,  et  des  lignes 
roussâtres  obliques  sous  les  cuisses.  Les 
pieds  antérieurs  ont  quatre  doigts  séparés, 
et  les  postérieurs  cinq  palmés. 

La  jackie,  que  Ton  trouve  fréquemment 
à Surinam  et  dans  diverses  autres  parties 
de  l’Amérique  méridionale , présente  un 
fait  très  - singulier  par  rapport  à ses  méta- 
morphoses, lequel  a induit  en  erreur  made- 
moiselle Mérian  et  Seba.  Ces  deux  auteurs 
ont  prétendu  affirmativement  que  la  jackie 
passe  de  Fétat  de  grenouille  à celui  de 
têtard , et  qu’elle  se  transforme  ensuite  en 
poisson.  Cette  opinion  erronée  est  seulement 
fondée  sur  ce  qu’on  trouve,  des  têtards 
de  jackie  un  peu  plus  gros  que  l’animal 
parfait , et  munis  seulement  de  deux  pattes 
postérieures;  2°  d’autres  têtards  un  peu 
moins  gros , et  munis  de  leurs  quatre 
pattes;  et  que  ces  têtards  ont  quelque 
ressemblance  avec  une  espèce  de  poisson 
d’Amérique,  par  la  forme  de  leur  queue. 
D’après  mes  propres  recherches,  la  jackie, 

I.  2 
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ainsi  que  les  autres  grenouilles , sort  de 
Tœuf  sous  la  forme  d’un  têtard;  ce  têtard 
grossit  beaucoup  ; sa  queue  s’alonge , s’aplatit 
et  devient  vei  ticale , de  manière  à imiter 
en  quelque  sorte  la  partie  postérieure  d’un 
poisson,  mais  elle  en  diffère  essentiellement, 
parce  que  ses  rides  transversales  sont  for- 
mées par  des  muscles  obliques  attachés  à 
ses  vertèbres,  et  non  par  des  côtes  comme 
aux  poissons;  et  parce  qu’elle  a toujours  sur 
ses  deux  tranchans  une  large  membrane, 
et  non  une  nageoire  composée  de  rayons 
comme  aux  poissons.  L’examen  des  têtards 
de  la  jackie  pourroit  suffire  pour  convaincre 
les  naturalistes  de  la  vérité  de  cette  asser- 
tion. D’ailleurs , il  est  facile  de  concevoir 
que  le  têtard,  qui  n’a  que  deux  pattes  pos- 
térieures hors  du  corps,  et  les  deux  anté- 
rieures cachées  sous  la  peau , doit  avoir  le 
corps  plus  gros  à proportion  , que  lorsque 
toutes  ses  pattes  sont  sorties.  J’ajouterai , pour 
dernières  preuves  , qu’on  trouve  dans  les 
eaux  douces  de  Surinam  des  petits  têtards 
de  la  grenouille  dont  je  donne  ici  l’histoire; 
et  que  les  têtards  du  crapaud  brun  d’Europe 
présentent , selon  Roesel , la  même  singu- 
larité , c’est-à-dire  , qu’ils  deviennent  aussi 
gros  que  l’animal  parfait,  et  que  leur  longue 


» 
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queue  membraneuse  a quelque  ressemblance 
avec  celle  d’un  poisson.  Il  résulte  de  ces 
observations  que,  parmi  les  batraciens,  les 
uns  subissent  toutes  leurs  métamorphoses 
et  parviennent  à l’état  parfait  avant  d’avoir 
acquis  leur  accroissement  ,*  tels  sont  la  gre- 
nouille rousse  et  la  verte , la  rainette  com- 
mune, le  crapaud  cendré,  celui  de  Roesel, 
le  pipa,  etc.;  tandis  que  les  autres  acquièrent 
tout  leur  accroissement  lorsqu’ils  sont  à l’état 
de  têtard;  tels  sont  la  grenouille  jackie,  la 
rainette  flanc -rayée  et  le  crapaud  brun. 
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LA  GRENOUILLE 

A R U N C O (i). 

J^Ai  rangé  dans  mon  ouvrage  sur  les  rai- 
nettes et  les  grenouilles,  à la  fin  de  ce  der- 
nier genre,  parmi  les  espèces  qui  ne  sont 
pas  bien  connues , cette  grenouille  et  la  sui- 
vante, qui  ont  été  trouvées  par  Molina  au 
Chili,  et  de  plus  une  grenouille  bleue  de  la 
nouvelle  Hollande,  que  j^ai  reportée,  dans 
cet  ouvrage  nouveau  sur  les  reptiles,  parmi 
les  rainettes  , après  la  bicolore  , en  atten- 
dant qu’elle  soit  mieux  décrite  et  mieux 
figurée  que  Ta  fait  AVhite  dans  la  Relation 
de  son  voyage  à la  nouvelle  Galles  mé- 
ridionale. 

La  grenouille  arunco  est  plus  grande  que 


(i)  Hana  arunco  corpore  verrucoso  y palmis  plan- 
thque  palmatis. 

Rana  arunco,  Gnielin  , Syst.  nat.  p.  1049  > 20. 

— Idem,  Molina  , Hist.  nat.  du  Chili  , Appeiidix.  — 
Idem,  Schneider  , Hist.  amphib.  fasc.  i , p.  226.  — 
La  grenouille  arunco,  Dandin,Hist.  nat.  des  raiuelles, 
des  grenouilles,  etc.  ini'4*^?  P*  ^9; 
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la  grenouille  rousse,  d’une  couleur  presque 
semblable  ; couverte  de  verrues  sur  le 
corps,  avec  tous  ses  pieds  palmés,  ce  qui 
lui  donne  quelque  ressemblance  avec  les 
rainettes  marbrée  et  patte-d’oie  ; peut-être 
même  est -elle  une  variété  de  cette  der- 
nière. 

Elle  vit  dans  les  eaux  du  Chili.  Les  ha- 
bitans  d’Arunco  la  nomment  genco , selon 
Molina. 


14 
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LA  GRENOUILLE 

T H A U L (i).  ; 

Celle-ci  est  beaucoup  plus  petite  que  la 
grenouille  verte;  elle  a une  forme  presque 
semblable.  Sa  peau  jaune  est  couverte  de 
verrues , et  elle  a ses  pieds  demi-palmés. 

Cette  espèce  est  nommée  ihaul  par  les 
liabitans  d’Arunco  , selon  ^MoJina , qui  Ta 
trouvée  dans  les  eaux  du  Uhili. 

Schneider  soupçonne  qu’elle  est  indiquée 
dans  la  collection  d’Houttuyn,  n°  120,  sous 
le  nom  de  grenouille  papilleuse.  Elle  est 
entièrement  jaunâtre,  tachetée  de  noir,  et 
couverte  de  papilles  ou  de  verrues  dessus 
tout  le  dos. 


(i)  Rana  thaul ; flava  , verrucosa  ^ palmis  plan- 
tisgue  serti ipiilmatis^ 

Rana  Lutea.  Gmeiin  , Syst.  nat.  p.  io5o  , n®  21.  — 
Rana  thaul,  Molina,  nal.  du  Chili,  Appendix. 

— Idem,  ScJineider  , Ilist.  ampliib.'fasc.  i , pag.  227. 

— La  grenouille  thaul.  Daudin  , Hist.  nal  . des  rai- 
nettes , des  grenouilles,  etc.  in-4^,  p.  69  , n°  16. 
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TROISIÈME  GENRE,; 

crapaud;  bufo. 

Corps  épais  , un  peu  élargi  , trapu  , 
plus  ou  moins  garni  de  verrues  en  dessus, 
sans  queue.  Langue  courte,  épaisse.  Pieds 
autérieurs  à quatre  doigts  , tous  sans  ongles, 
et  obtus  sans  pelottes  lenticulaires. 

Les  crapauds  ont  tous  la  tête  grosse  et 
ramassée;  leurs  yeux  sont  gros  et  saillans, 
avec  leur  pupille  rétractile  en  sens  ver- 
tical ; ceux  du  pipa  sont  très -petits,  à 
peine  distincts.  Leur  corps  est  trapu,  sus*- 
ceptible  de  se  gonfler,  sur -tout  dans  le 
crapaud  ventru,  presque  toujours  parsemé 
en  dessus  de  verrues  simples  ou  épineuses, 
sans  pli  longitudinal  au  dessus  des  flancs , 
souvent  granulé  en  dessous  : presque  tous 
ont  une  glande  parotide  , réniforme  et 
poreuse , derrière  chaque  œil  , au  dessus 
du  tympan  ; le  crapaud  lisse  et  le  pipa 
en  sont  dépourvus. 

Les  pieds  antérieurs  ont  quati’e  doigts 
séparés,  avec  le  pouce  plus  gros  aux  mâles; 
les  pieds  postérieurs  sont  moins  longs  et 
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plus  trapus  que  ceux  des  rainettes  et  des 
grenouilles  , et  palmés  à la  plupart;  en 
gorte  que  les  crapauds  marchent  et  nagent 
plus  facilement  qu’ils  ne  sautent.  L’extré- 
mité de  leurs  doigts  n’est  ni  pointue  , ni 
munie  d’une  pelotte  lenticulaire,  mais  elle 
est  obtuse. 

On  a souvent  prétendu  et*  souvent  ré- 
pété que  les  crapauds  ont  leurs  pustules 
remplies  d’un  venin  dangereux  et  mortel: 
ce  venin  n’est  autre  chose  qu’un  pus  âcre 
qui  est  seulement  mal-propre,  et  qui  peut, 
au  plus,  occasionner  des  rougeurs  ou  des 
boutons  sur  la  peau.  Leur  urine-  est  de 
l’eau  pure,  et  leur  chair  est  presque  aussi 
bonne  à manger  que  celle  des  grenouilles. 
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LE  CRAPAUD  CENDRÉ 

A PUSTULES  ROUSSES  (1). 

I L a deux  pouces  à quatre  pouces  six 
lignes  de  longueur,  et  son  poids  varie  de 
trois  à neuf  onces.  La  tête  est  courte , 
presque  arrondie , et  petite  en  comparaison 
du  corps  que  Taninial  peut  gonfler  consi- 
dérablement , sur- tout  lorsqu’on  le  tour- 
mente. Les  yeux  sont  petits  et  peu  saillans, 

. avec  leur  iris  grisâtre.  La  bouche  est  un 
peu  plus  ample.  On  ,voit  une  parotide 
réniforme  au  dessus  de  chaque  épaule , der- 
rière la  tête.  Le  corps  est  en  dessus  cendré 
roussâtre,  pâle  , avec  des  pustules  rousses  , 
salies , éparses  en  dessus:  il  est  en  dessous 
d’un  blanc  légèrement  roussâtre,  pâle  et 
granulé  çà  et  là.  Les  pieds , courts  et  trapus, 
ont  leurs  doigts  brunâtres  à l’extrémité, 

(i)  Bufo  vulgaris  ; supra  cinereus pallidè  rufescens y 
pustulis  rufis  f suhtiLS  rufescente  albidus. 

Voyez  les  planches  enluminées  de  mon  ouvrage  sur 
les  rainettes,  les  grenouilles  et  les  crapauds  , pl.  xxiv. 

Le  crapaud  à pustules  rousses,  Daudin  , Hist.  nat. 
des  rainettes  , des  grenouilles  et  des  crapauds  , in-4^/ 
p.  72 , I , pl.  XXIV. 
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les  antérieurs  à.  quatre  doigts  presque  égaux 
et  séparés  , les  postérieurs  à cinq  demi- 
palmés  , avec  un  rudiment  de  pouce. 

On  trouve  très-souvent  en  Europe , et 
sur-tout  en  France  près  Paris  , dans  les 
lieux  bas  et  humides , principalement  dans 
les  jardins,  ce  crapaud  très -hideux.  Tous 
les  naturalistes  qui  se  sont  déjà  occupés 
de  Fhistoire  naturelle  des  crapauds  , ont 
prétendu  que  ces  animaux  pondent  tous 
leurs  œufs  au  fond  des  eaux , ou  au  moins 
que  leurs  têtards  vont  y subir  toutes  leurs 
métamorphoses.  Fai  cependant  remarqué 
que  le  crapaud  à pustules  rousses  et  le 
crapaud  cendré  fuient  les  eaux  en  tout 
tems  ,*  qu’ils  vivent  toute  Tannée  dans  des 
trous  très -profonds  creusés  par  eux  dans 
la  terre  , et  qu’ils  y pondent  leurs  œufs  , 
lorsqu’ils  ont  rencontré  le  voisinage  de 
quelque  source  souterraine.  Les  crapauds 
marchent  assez  lentement  i et  sautent  un 
peu  , sur-tout  lorsqu’ils  ont  quelque  léger 
obstacle  à franchir.  Le  crapaud  à pustules 
rousses  se  cache  pendant  le  jour  dans  des 
trous  sous  des  pierres , ou  même  dans  des 
fentes  d’arbres  , et  il  fait  entendre  un 
coassement  sonore  pendant  les  belles  soirées 
de  Tété. 
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LE  CRAPAUD  CENDRÉ  (i). 


Le  crapaud  cendré  a deux  pouces  au 
plus  de  longueur.  Sa  tête  un  peu  arrondie, 
moins  large  que  le  corps,  a des  yeux  petits, 
peu  saillans,  leur  iris  d’un  jaune  doré,  la 
bouche  assez  ample,  et  des  parotides  réni- 
formes. 

Il  a une  couleur  cendrée  uniforme,  avec 
de  petites  verrues  nombj  euses  en  dessus , 
et  la  peau  légèrement  granulée  çà  et  là 
en  dessous.  Les  pieds  antérieurs  ont  quatre 
doigts  séparés,  presque  égaux;  et  les  posté- 
rieurs len  ont  cinq  demi -palmés,  alongés, 
sur-tout  le  second  doigt  extérieur. 

Ce  crapaud  a été  confondu  à tort  par 
les  naturalistes  avec  le  précédent  , dont 


(i  ) Bufo  cinereus  ; cinereus  , pustulosus , unicolor. 
Voyez  les  planches  enluminées  de  mon  ouvrage  sur 
les  rainettes,  les  grenouilles  et  les  crapauds*,  pl.  xxv, 
flg.  1. 

Le  crapaud  cendré.  Daudin , Hist.  nat.  des  rainettes , 
des  grenouilles  et  des  crapauds  , in  -4^?  P*  ^ > 

pl.  xxv,fig.  I. 
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cependant  il  diffère  et  par  la  forme  et  par 
les  habitudes.  Celui  à pustules  rousses  n’est 
abondant  dans  aucun  pays,  tandis  que  le 
cendré  habite,  pour  ainsi  dire,  par  troupes 
nombreuses  , sur  des  montagnes  arides  et 
sablonneuses  en  Europe.  Je  Fai  trouvé  très- 
souvent  dans  les  jardins  sablonneux  et  les 
rues  de  Coucy- le -Château  près  Soissons, 
pendant  les  jours  chauds  de  Fété , après  le 
coucher  du  soleil  ; et  il  passe  tout  le  jour 
et  Fhyver  au  fond  de  ses  trous  très-pro- 
fonds qu  il  s’est  creusés  dans  le  sable.  Lors- 
qu’on le  frappe  avec  une  baguette,  il  re- 
ploie la  tête  et  les  pattes  postérieures  sur 
le  dos  à peu  près  comme  le  crapaud  pluvial. 

Première  variété. 

Crapaud  cendré  : ayant  le  bord  des 
lèvres  et  le  bout  des  doigts  un  peu  bru- 
nâtres. Il  vit  dans  les  montagnes  du  Jura. 

Seconde  variété. 

Crapaud  cendré  : ayant  ses  verrues 
dorsales  et  ses  parotides  d’une  teinte  un 
peu  cuivreuse.  Je  Fai  trouvé  près  de  Beau- 
vais sur  une  montagne. 
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LE  CRAPAUD 

;a  ventre  jaune  (i). 


Cette  espèce  a un  pouce  six  lignes  de 
longueur.  Sa  tête  est  légèrement  arrondie , 
un  peu  moins  large  que  le  corps,  avec  les 
yeux  saillans,  Tiris  d’un  jaune  doré  , la 
bouche  un  peu  ample  , et  des  parotides 
réniformes. 

Sa  couleur  est  d’un  cendré  uniforme  ; 
avec  des  petites  verrues  nombreuses  en^ 
dessus  , d’un  jaune  de  soufre  légèrement 
orangé  , et  granulé  çà  et  là  en  dessous. 
Les  pieds  antérieurs  ont  quatre  doigts  sé- 
parés , presque  égaux  , et  les  postérieurs 


(1)  Bufo  fLavwentris  ; sujirà  cinereus  , pustuloêus  , 
subtàs  sulphuraceus. 

Voyez  les  planches  enluminées  de  mon  ouvrage 
sur  les  rainettes,  les  grenouilles  et  les  crapauds, 
pl.  XXV,  fig.  2. 

IjB  crapaud  à ventre  jaune  [bufo  chlorogasler), 
Daiidin , Hist.  nat.  des  rainettes  , des  grenouilles  et 
des  crapauds  , P*  74#  , pl.  xxv,  fig.  2. 
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en  ont  cinq  denai-palmés , avec  le  second 

doigt  extérieur  plus  long. 

Je  dois  la  comioissance  de  ce  nouveau 
crapaud  au  naturaliste  Van - Ernest  , qui 
Fa  trouvé  sur  une  montagne  de  l'île  Java. 
Son  coassement  est  foible , et  imite  un  peu 
le  cri  d’une  petite  cigale.  Il  se  retire  dans 
des  trous  de  terre  et  sous  des  pierres.  U 
est  voisin  du  crapaud  cendré. 
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LE  CRAPAUD 
DE  PANAMA  (i). 

T L.  ressemble  par  sa  taille  et  par  sa  forme 
au  crapaud  cendré.  Sa  couleur  est  d’un 
cendré  jaunâtre,  parsemée  de  pustules  rem- 
brunies , et  un  peu  violettes  seulement 
à leur  sommet  ; le  ventre  est  d’un  ‘ blanc 
jaunâtre /un  peu  granulé  près  de  Fanus. 
Les  pieds  sont  courts , avec  leurs  doigts 
demi-palmés. 

Ce  crapaud  a été  trouvé  dans  quelques 
marais  de  Fisthme  de 'Panama  , par  Ruis 
de  Xel  va  naturaliste  espagnol,  très-zélé, 
qui  m’a  communiqué  quelques  notes  sur 
FHistoirë'  nàtürellè  dii  Mexique. 

(i)  Bufo  panamensis  ; cinereus , pustulis  apice  sub<^ 
violaceis  ^ subtùs  flavescens  , palmis  plantisque  serai- 
palrnatis.  ^ . 

Le  crapaud  de  Panama.  Daudin  , Hist.  nat.  des 
reptiles  par  Lali-eille,  in  - i8  , toiii.  II,  p.  128. — 
Idem.  Daudin  nat.  des  rainettes,  des  grenouilles 

et  des  crapauds  , in-4®,  p.  7$  , 4* 

Reptiles.  Tome  VI II..  . K. 
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LE  craPaüd  sonnant 

ou  TLtrVlAL  (i). 

Celui-ci  a un  pouce  environ  de  Ion- 
gueur.  Le  corps  est  oblong,  un  peu  trapu , 
et  assez  semblable ^ par  sa  forme  â celui 


(i)  Bnf  O homhinus  ; s uprà  fusco^olipaceus  , vertus 
cosus ;subtùs  luteo  aur antius  ^maculis  cœrulescentibus^ 
plicâque  gulari. 

Voyez  les  planches  eiiluniinèes  dé  mon  ouTTage  sur 
les  rainettes , les  grenouilles  et  les  cr’apaùïlé,  pî.  xxVi, 

ïig.  t , , 5. 

■RànàboYnbina.  Lin.  âyst.  nât. -^^Faun/suec.  p.  277. 
— Idem.  Gmelin  , Syst.  nat.  p.  1048  n®  6.  — Idem, 
Blumenbacb  , Naturg.  p.  260  , n®  5. — Rana  variegata. 
Lin.  Syst.  nat.  edit.  16. — idem.  WulfF,  Ichth}^ologia 
cnm  ampliib.  regrii  borussici.  — É.ana  campanisona, 
Laurenti  , Synops.  rept.  p.  3o , iB.  — Ge'sher , 
ï’isc.  p.  809  » gStï.  — La  sonnante,  Ôaùhenion  , Ôict. 
erpéfc.  Éncycl.  mè‘tîi.  — ^ ïàém,  Làcépede  , lîist.  iiat. 
des  quadrup.  ovip.  in-12 , tom.  II , p.  2q3  , pl.  xHi», 
fig.  l i ~ L"e  couleur  lie  feu.  Daubenlon  , Dict.  erpét. 
jÊncycl.  mélhod. — lâèm.  Lacépède , tlist.  nat.  d'e‘s 
qdadr.  ovip.  in-12  , tohi.  II,  p.  362.  Bufo  ignéuh, 
Laurenti, Synops.  rèpt.  p.  29  , %%.-^îdem.  ïloéàel, 

Hist.  raft.  nostr.  ph  xasii  èt  acxïii.  -i-.  Reuer-krote , des 
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du  crapaud  accoucheur.  Les  yeux  sont  un 
peu  saillans  : il  y a des  petites  parolides 
au  dessus  des  épaules  derrière  la  tète , un 
pli  transversal  sous  la  gorge  , des  verrues 
sur  un  fond  olivâtre  sombre  en  dessus  : le 
dessous  du  corps  est  presque  lisse  et  d’un 
jaune  orangé  , avec  des  taches  bleuâtres  : 
011  voit  un  pli  longitudinal  au  dessus  de 
chaque  flanc  ; à quelques-uns  les  pieds  sont 
amincis,*  les  doigts  so-nt  courts,  au  nombre 
de  quatre  séparés  aux  pieds  antérieurs  , et 
de  cinq  presque  entièrement  palmés  aux 
postérieurs. 

Les  jeunes  sont  d’une  couleur  olivâtre 


allemands.  — Rana  ruheta.  Lin.  Syst.  iiat.  — Faana 
suecic.  p.  276.  — lier  Westrogotli.  p.  261.  — Id’ni, 
Gmelin,  Syst.  nat.  p.  1047  4-  — Idem,  Wnlff,  ' 

Iclilliyologia  , cuai  amphib.  regni  borussici.  — Monter 
jach.  Brillsb  zoology,  toni.  III  ; London  , 1776.  — La 
pluviale.  Üaubenton,  Dict.  erpét.  Encycl.  mélbod. — 
Idem,  Lacépède,  Hi.st.  nat.  des  quadrup.  ovip.  in- 12, 
tom.  II,  p.  292.  — Rana  salua.  Gmelin,  Sy.st.-^ nat. 
p.  io49#  — Bufo  salsus,  Scbrank,  nalurf.  br. 

über  CSstreicb , etc.  tom.  I , p.  3o8.  — Le  crapaud 
sonnant»  Daudiii , Hist.  nat.  des  reptiles  par  Lalreille, 
in -18,  tom.  Il,  p.  iio.  — Le  crapaud  sonnant,  ou 
pluvial.  Daudin  , Hisl.  nat.  des  rainettes,  des  gre- 
nouilles et  des  crapauds,  in-4^^  P*  5 , pl.  xxvi, 

fig.  i , ^ , 3. 
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claire , avec  des  taches  noires  en  dessus  ; 
bleuâtres  avec  des  petits  points  en  dessous. 
C’est  à ces  jeunes  qu’il  faut  rapporter  l.e 
crapaud  couleur  de  feu  (^bufo  igneus)  des 
auteurs,  et  figuré  par  Russel,  dans  son  ou- 
vrage, aux  planches  xxii  et  xxiii. 

Première  variété. 

Jeunes  , d’un  olivâtre  terreux  en  dessus, 
blanchâtres , à taches  noires  en  dessous  ; 
ayant  leurs  pieds  marqués  de  bandes  brunes 
en  dessus,  jaunes  en  dessous,  avec  leurs 
doigts  séparés.  C’est  le  crapaud  des  salines 
{bufo  salsLis)  découvert  par  Schrank  dans 
les  eaux  stagnantes  et  salées  de  Berchtes- 
gaden , en  Autriche. 

Ce  petit  crapaud,  décrit  deux  fois  parmi 
les  grenouilles  et  une  fois  parmi  les  cra- 
pauds , par  Lacépède  , d’après  Linnæus , 
Gmelin  et  Daubenton,  est  assez  fréquent 
dans  les  eaux  stagnantes  et  croupies  des 
contrées  méridionales  de  l’Europe;  il  peut 
même  vivre  dans  des  marais  salins  , selon 
Schrank , et  dans  des  vases  pleins  d’eau 
salée  presque  jusqu’à  saturation,  ainsi  que 
je  l’ai  observé  inoi-mêmç.  Lorsque  l’accou- 
plement a lieu  , il  jette  un  gémissement 
lugubre  * et  pendant  le  reste  de  la  belle 
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saison  son  coassement  imite  le  son  d'une 
cloche,  lorsqu'elle  est  agitée  dans  Téloigne- 
ment , selon  Linnæus.  Il  sort  quelquefois 
de  l’eau , sur-tout  pendant  les  soirées  brû- 
lantes de  la  canicule  , et  paroît  alors  en 
grand  nombre;  de  sorte  que  des  paysans 
trop  crédules  prétendent  alors  qu'il  pleut 
des  crapauds.  Il  renverse  sa  tête  et  sa 
partie  postérieure  sur  le  dos , lorsqu'on  le 
tourmente  , et  il  est  alors  replié  sur  lui- 
même.  La  femelle  pond  ses  œufs  en  plu- 
sieurs paquets  au  fond  de  l'eau  sur  la  vavse. 
Le  rana  campanisona  de  Gesner  est  sans 
contredit  le  même  animal  que  le  crapaud 
sonnant. 

Bosc  a remarqué  que  pendant  l'hyver  le 
crapaud  pluvial  s'enfonce  dans  la  vase  à 
une  telle  profondeur  , qu’une  marre  qui 
en  contenoit  des  milliers  ne  put  lui  en 
fournir  aucun  , quoiqu’on  la  fouillât  avec 
une  bêche  de  huit  pouces  de  fer;  et  ce 
fait  est  d’autant  moins  étonnant  que  ce 
crapaud  creuse  des  trous  profonds  de  plus 
de  huit  à dix  pieds  dans  les  marais  dont 
l’eau  gèle  entièrement  pendant  l’hyver. 
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LE  CRAPAUD 

D E R O E S E L (i  ). 

P/,  xcyi. 

J E désigne , sous  ce  nom,  un  crapaud  long 
de  deux  pouces  six  lignes , assez  voisin  , 
par  sa  forme , du  crapaud  calamite  , dont 
la  tête  un  peu  arrondie  a des  yeux  sail- 
lans  ; son  corps  aplati , légèrement  élargi  , 

g- 

(i)  Bufo  Roesf.lii;  supra  virescens  maculis  elevatis 
atï'o  -f usais  , subtùs  cinereo  virascens  , palmis  semi-* 
pahnatis  plantisque  palmatis. 

V oyez  les  planches  enluminées  de  mon  ouvrage  sur 
les  rainettes,  les  grenouilles  et  les  crapauds,  pl.  xxvii. 

Rana  bufo.  Lin.  Syst.  nat.  — Faun.  suec.  p.  276  , 
tom.  1,  n"  a55.  — Iter  ^land.  p.  142. — ^dem.  Gmel. 
Syst.  nat.  p.  1047,  n°  5.  — Idem.  Wulff,  Ichthyologia , 
cum  ampli,  regni  borussici.  — Bufo  vulgaris.  Roesel , 
Hist.  ran.  nostr.  pl.  xx.  — Bufo.  Scolia  illustrata  ; 
Edimburgi , 1684*  — Bufo ,seu  ruheta.’Ksiy ^ Quadrup. 
J).  25?..  — Riibeta  ^ seu  phrynum.  Gesner,Pisc.  807. — 
Bradeloy  , Nat.  pl.  xxi  , fig.  2.  — Phrynos,  Aristote  , 
Hist.  anim.  lib.  9,  cap.  i,4o.  — Toad.  British  zoology, 
tom.  XII;  London,  1776.  — Bufo  curiosus,  Paulin!  , 
Norib.  1686.  — Le  crapaud  commun,  Daiibenton,  ’ 
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CRAPAUD  DE  ROESEL. 
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est  de  couleur  verdâtre  , parsemé  çà  et  là 
de  taches  noirâtres  , ua  peu  élevées  er^ 
dessus  ; mais  le  dessous  qst  cendré  pâle  , 
légèrement  verdâtre.  Les  quatre  doigts  an- 
térieurs sont  demi-palmés,  et  les  cinq  pos?? 
térieurs  sont  entièrement  palmés.  . , 

On  trouve  assez  communément  ce  cr^r 
paud  dans  les  marres  et  les  bois , en  Eur 
rope  : il  est  très  - abondant  dans  la  marre 
d’Auteuil  près  Paris,  pendant  le  printems, 
où  il  s’y  accouple  ; et  c’est  alors  que  des 
hommes  vont  le  pêcher  pendant  la  nuit 
avec  des  troubles  à longs  manches  , pour 
en  prendre  les  cuisses  , qu’ils  vendent 
ensuite  à Paris  pour  des  cuisses  de  gre- 
nouilles. Depuis  que  j’ai  publié  cette  obser- 
Watioii  ^ dont  j’ai  été  le  témoin , Bosc  a 
rapporté , dans  le  Dictionnaire  d’histoire 
naturelle  de  Déterville  , en  avoir  vu  pê- 
cher des  milliers  aux  environs  de  Paris 
pour  être  vendus  : il  ajoute  que  le  préjugé 


Dict.erpét.  Eiicyc.  méthod.  — Idem.  Lacépède  , Hisf;. 
nat.  des  quadrup.  ovip.  in-12  , tom.  II , p.  529.  — 
crapaud  de  Roesel.  Daadiii , Hist.  nat.  des  reptiles 
par  Latreille,  in-18  , tom.  II , p,  108  , fig.  2.  — Idem. 
Daadin  , Hist.  nat.  des  rainettes,  des  grenouilles  efe 
des  crapauds , in>4^,  p.  77,  n®  6,  pl.  xxvii. 
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seul  empêche  d’en  faire  usage  ; car  ceS 
cuisses  sont  aussi  saines  et  aussi  bonnes  que 
celles  des  grenouilles,  et  les  nègres  , en 
Afrique  comme  en  Amérique,  les  mangent 
avec  connoissance  de  cause  et  sans  aucun 
inconvénient.  Il  diffère  assez  du  crapaud 
cendré  à pustules  rousses  , pour  devoir 
faire  une  espèce  particulière. 
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LE  CRAPAUD  CALAMITE  (i). 


II.  est  long  de  deux  pouces  six  lignes  à 
trois  pouces  ; sa  tête  triangulaire  , épaisse, 
un  peu  obtuse,  a ses  yeux  saillaus,  avec 
leur  iris  d’un  beau  verd  clair  mélangé  de 


(i)  Bufo  colamita  ; suprà  olivaceiis  , maculis  satu- 
ratis  , pustulis  subrujls  , et  lineâ  doràali  luteâ  longitu^ 
dinali  in  niedio  dorsi. 

Voyez  les  planches  enluminées  de  mon  ouvrage 
sur  les  rainettes  , les  grenouilles  et  les  crapauds  , 
pl.  xxviii  , fig.  I. 

Rana  bufo , calamita.  Lin.  Syst.  nat.  var.  B.  — Idem, 
- Gmelin  , Syst.  nat.  p.  1047  > 5.  — Bufo  calamita, 

Laurenti,  Synops.  rept.  p.  27,  n‘^9.  — Bufo  cruciatus, 
Roesel,  Hist.  ran.  nostr.  pl.  xxiv.  — Idem.  Schneider, 
Hist.  amphib.  fasc.  1,  p.  193’,  n®  5. — Roehrlîngy 
kreuzkroete , des  allemands.  — La  calamite.  Daubent- 
Dict.  erpét.  Encyel.  mélh.  — Idem,  Lacépède  , Hist* 
mat.  des  quadrup.  ovip.  tom.  II  , in -12  , p.  25g.  — • 
I,e  crapaud  calamite,  Daudin,  Hist.  nat.  des  reptiles 
par  Latreille  , in  - 18  , tom.  II,  p.  ii4*  — Idem. 
Daudin,  Hist.  nat.  des  rainettes,  des  grenouilles  et 
des  crapauds,  p.  77,  n®  7,  pl*  xxTiTi,fig.  i.  — Rana 
portentosa.  Blumenbach  , Opéra.  — Idem.  Sturm  > 
Deutschlands  fauna  , fasc^  i , lig. 


i54  histoire 

fiiets  noirs.  Le  dessus  du  corps  est  d’un  gris 
légèrement  verdâtre  , avec  des  taches  oli- 
vâtres , rembrunies  sur  leurs  bords.  11  a 
des  parotides  rougeâtres  au  dessus  des 
épaules,  derrière  la  tête;  une  ligne  jaune, 
étroite , se  prolonge  depuis  le  bout  du  nez 
sur  le  milieu  du  dos  jusqu’à  l’anus  ; e|; 
l’on  voit  une  rangée  longitudinale  dç  ve^'- 
rues  rougeâtres  au  dessus  de  chaque  flanc } 
le  dessous  du  corps  est  entièrement  gra- 
nulé , blanchâtre , avec  quelques  petites 
taches  noirâtres.  Les  pieds  , courts  et  tra- 
pus , ont  quatre  doigts  courts  et  séparés  ^ 
la  paire  antérieure  , et  cinq  doigts  moins 
racourcis  , à peine  demi- palmés  à la  p^iire 
postérieure. 

Ce  crapaud  habite  dans  toutes  les  parties 
tempérées  de  l’Europe  ; il  n’est  pas  rare 
aux  environs  de  Paris.  11  subit  toutes  se^^ 
métamorphoses  dans  l’eau,  et  cherche  en-r 
suite  les  endroits  secs,  les  fentes  de  murs, 
les  trous  de  rochers , et  y passe  l’hyver  dans 
l’engourdissement  , réuni  quelquefois  en 
petites  sociétés.  On  en  a trouvé  aussi  dans 
des  trous  de  vieux  arbres.  L’accouplement 
a lieu  vers  Iç  imntems , dans  des  eaux  sta- 
gnantes. Le  cri  du  mâle  ressemble  en  quel- 
que sorte  à celui  de  la  rainette  verte , et 
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est  produit  à Taide  d^une  vessie  placée  à 
rentrée  du  gosier.  Les  paysans  saxons  le 
nomment  hausunke  ^ c’est-à-dire,  crapaud 
domestique,  parce  qu’il  est  commun  dans 
leurs  maisons.  Goeize  a prétendu  que  le 
crapaud  dont  il  s’agit  mange  les  parties  ni- 
treuses attachées  contre  les  murs  des  caves. 
J’en  ai  eu  plusieurs  vivans  , et  j’ai  remar- 
qué qu’ils  courent  avec  une  certaine  agi- 
lité ; mais  qu’ils  ne  peuvent  jamais  sauter. 
Lorsqu’on  les  touche  , ils  font  quelquefois 
sortir  de  toutes  leurs  verrues  une  liqueur 
blanchâtre  qui  n’occasionne  aucun  dommage 
à la  peau.  Schneider  a rapporté  avec  raison 
le  rana  portentosa  décrit  par  Blumenbach, 
au  crapaud  dont  Spallanzani  a parlé  dans 
son  livre  sur  la  génération.  Ce  crapaud  n’a 
pas  de  lignes  jaunes  sur  le  dos , et  saute 
comme  une  grenouille,*  ce  qui  le  fait  plutôt 
ressembler  à l’espèce  que  j’ai  nommée  cra- 
paud de  Roesel, 

Bosc  l’a  trouvé  fréquemment  aux  forges 
du  Mont-Cénis;  il  coasse  à peu  près  comme 
les  rainettes. 
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LE  CRAPAUD  VE  RD  (i). 


Cette  espèce , décrite  sous  deux  noms 
difïérens  par  Lacépède,  a trois  pouces  au 


B af O viridis  ; supra  macuUs  viridihus  contiguis^ 
cum  lineis  irregutaribus  albido  lividis  rubro  pustulatiSf 
palmis  fissis  plantisque  semi-palmatis. 

Voyez  les  planches  enluminées  de  mon  ouvrage 
sur  les  rainettes  , les  grenouilles  et  les  crapauds  , 

pl.  XXVlll,  fig.  2. 

Bufo  schreberianus»  Laurent! , Synops.  rept.  p.  27, 
n®  7.  — Bufo  viridis.  Laurent!  , Synops.  rept.  p.  27, 
n”  8 , pl.  I , fig.  I.  — r Idem.  Schneider  , Hist.  araphib. 
fasc.  I , p.  20Q.  — Rana  bufo  viridis  y var.  C.  Lin. 
Sy.st.  nat.  — Idem.  Gmel.  Syst.  nat.  p.  1047  ? 5.  — 

Bufo  variabilis.  Pallas,  Spic.zool.  n^8  , pl.  vi  ,fig.  i,  2. 
— Idem.  Sturm  , Deu!schlands  fauna  , fasc.  2 , fig.  — 
An  bufo  sitibundusl  Pallas  , Voyage  en  Russie , in-8”, 
tom.  VIII , App.  — Le  verd.  Daubenton  , Dict.  erpét. 
Encycl.  méthod.  — Idem.  Lacépède , Hist.  nat.  des 
quadr.  ovip.  in- 12  , tom.  Il,  p.  555.  — Le  rayon  verd, 
Daubenton  , Dict.  erpét.  Encycl.  méthod.  — Idem, 
Lacépède  , Hist.  nat.  des  quadr.  ovip.  in-12  , tom.  II, 
p.  555.  — Le  crapaud  verd.  Daudin  , Hist.  nat.  des 
reptiles  par  Latreille,  iu-i8  , tom.  II,  p.  i Idem. 
Daudin , Hist.  nat.  des  rainettes , des  grenouilles  et 
des  crapauds,  in'4^j  P*  79;  S;  pfi  xxvm,  fig.  2i 
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plus  de  longueur,  et  ne  paroîfc  guère  s’écar- 
ter du  crapaud  calamite,  que  parce  qu’il 
n’a  pas  de  ligne  droite  et  jaunâtre  sur  le 
dos.  Ses  yeux  ont  leur  iris  doré.  On  voit 
de  grandes  taches  vertes  très  - rapprochées 
dessus  le  corps , et  qui  laissent  entre  elles 
des  lignes  blanchâtres  irrégulièrement  croi- 
sées , parsemées  de  quelques  pustules  un 
peu  rougeâtres  ; il  y a d’autres  pustules 
vertes  sur  les  taches.  Les  doigts  des  pieds 
antérieurs  sont  sépai’és , et  ceu:^  des  posté- 
rieurs à peine  demi-palmés. 

On  trouve  quelquefois  ce  crapaud  dans 
le  midi  de  l’Europe,  sur-tout  eii  Italie  et 
en  Allemagne.  Il  se  cache  pendant  l’hyver 
dans  les  fentes  des  rochers,  et  il  passe  les 
autres  saisons  dans  les  eaux  stagnantes. 
Lorsqu’on  le  frappe , on  prétend  qu’il  ré- 
pand une  odeur  d’abord  ambrée , qui  res- 
semble ensuite  à la  fétidité  de  la  morelle 
noire  ou  solarium  nigrum, 

Bosc  l’a  rencontré  aux  environs  de  Lan- 
gi'es , sur  la  terre  et  dans  les  eaux. 
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LE  CRAPAUD  BOSSU  (i). 


Ce  crapaud,  long  de  deux  pouces  et  large 
d’un  pouce  six  lignes  , a la  tête  petite  , 
courte,  arrondie,  très -obtuse;  la  bouche 


(i)  Bufo  gibhosua  ; corpore  ovato  , lœvi  y convexo  ; 
suprà  fuscescente  , cum  vittâ  longitudinali  Luteâ  den- 
tatâ  in  medio  dorsi  ; palmis  plantisque  Jifisis. 

Voyez  les  planches  enluminées  de  mon  ouvrage  sur 
les  rainettes , les  grenouilles  et  les  crapauds,  pl.  xxix, 

Üg.  2 ; pl.  XXXV  , fig.  2. 

Rana  gibhosa»  Cin.  Syst.  nat.  — Amænit.  acad. 
tom.  I , p.  286.  — Mus.  Adülp.  Frid.  tom.  I , p.  48  — - 
Idem,  Gmelin,  Syst.  nat.  p.  1047,  ii^  5.  — Bufo 
gihbosus.  Caurenti  , Synops.  l’épi,  p.  27  ,n®  6. — Bufo 
hreuiceps.  SchneidcT  y Hisl.  ampliib.  fasc.  i , p.  i5o. — 
Rana  rubetUy  af ricana,  Seba,Thes  toni.  II,  pî.  xxxvn, 
fig.  5,5,5.  — Le  bossu.  Daubenton  , Dicl.  erpét. 
Encycl.  méthod.  — Idem.  Lacépède  , Hist.  nat.  des 
quadrup.  ovip.  in-12,  lom.  11 , p.  566  , pl.  xv,  fig.  i. 
— Le  crapaud  bossu.  Daudin  , Hist,  nat.  des  reptiles 
par  Latreille,  in-i8  , tom.  II,  p 119,  fig- 5.  — Idem, 
Daudin  , Hist.  nat.  des  rainettes  , des  grenouilles  et 
des  crapauds  , in-  If,  p.  80  , n*’  9#  pl  xxix  , fig.  2 ; 
pl.  XXXV,  fig.  2. 
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peu  fendue  ; les  yeüx  petits  et  non  sail- 
lans , avec  une  tache  d’un  brun  roussâtre 
au  dessous.  Le  corps  est  court,  très -gros, 
parsemé  de  verrues  à peine  distinctes,  ou 
même  ii  est  presque  Jisse. 

La  couleur  lèst  d’un  blanc  jaunâtre,  avec 
ie  dos  d’un  brunâtre  pâle  marqué  de  points 
plus  foncés,  et  d’une  large  bande  longitu- 
dinale allant  de  la  tête  à l’anus,  d’un  blanc 
jaunâtre  parsemé  de  points  roussâtres  et 
dentée  en  scie  sur  ses  bords  qui  sont  blancs. 
Il  y a des  petites  taches  d’uïl  brun  rous- 
sâtre sous  la  tête  et  sur  les  flancs. 

Les  pieds  sont  très-courts;  les  antérieurs 
ont  quatre  doigts  séparés  , et  les  posté- 
ifeurs  jusqu’à  six  séparés  , très  - courts , 
excepté  le  second  extérieur  , qui  est  long, 
c • La  femelle  a une  bande  dorsale  bordée 
de  dentelures  en  scie  , moins  aiguës  que 
dans  le  mâle. 

Ce  crapaud  , qui  est  conservé  dans  la 
galerie  du  muséum  de  Paris  , habite  aux 
Indes  orientales,  selon  quelques  naturalistes. 
Paul  Isert  , dans  son  Voyage  en  Guinée, 
lettre  2 , dit  qu’auprès  d’Adda  plusieurs  cra- 
pauds bossus  ( rana  gibbosa^  Lin,  ),  venant 
des  marais  voisins  , le  régaloient  de  leurs 
voix  mélodieuses  et  sautilloient  autour  de 
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lui.  Seba  ;dit  que  ce  sont  des  graîssels  , 
ou  grenouilles  de  buissons , venimeuses , 
d'Afrique; 

Lacépède  annonce  aussi  dans  son  ouvrage 
sur  les  quadrupèdes  ovipares,  que  le  cra- 
paud existe  au  Sénégal , d'où  l'on  en  a en- 
voyé un  individu  au  muséum  d'histoire 
naturelle  de  Paris. 

Je  ne  crois  pas  qu'on  doive  rapporter 
ici  ce  que  Bosc  a écrit  dans  le  Dictionnaire 
d'histoire  naturelle  de  Déterville,  à la  suite 
du  crapaud  bossu.  Il  a trouvé  en  Caroline, 
sous  les  écorces  d'arbres,  dans  les,  lieux  hu- 
mides , un  crapaud  ou  une  grenouille  qui 
ressembloit  beaucoup  au  crapaud  bossu , 
mais  dont  la  peau  étoit  si  fine  et  si  suscep- 
tible de  s'altérer  à l'air,  qu'il  n’a  pu  l'ap- 
porter en  vie,  non  ridé,  jusques  chez  lui, 
■ et  par  conséquent  le  décrire. 
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LE  CRAPAUD  BRUN  (i). 


1 1,  a deux  pouces  environ  de  longueur  ; 
par  sa  forme  il  ressemble  assez  au  crapaud 
de  Roesel , mais  ses  flancs  sont  un  peu  plus 


(i)  Bufo  fuscüs  ; suprà  fusco  latè  maculatus , lineis 
cinereo-lividis  intrà  maculas , cum  aliâ  lineâ  longitu- 
dinali pallidâ  ; palmis  fissi-^plantisque palmatis. 
Voyez  les  planches  enluminées  de  mon  ouvrage 
sur  les  rainettes  , les  grenouilles  et  les  crapauds  , 

pl.  XXIX  , fig.  I. 

Raiia  bombina  , var.  C.  Lin.  Syst.  nat.  — Idem. 
Gmelin  , Syst.  nat.  p.  1048  , n®  6.  — Bufo  fuscus. 
Roesel , Hist,  ranar.  nostratium  , pl.  xvii  , xviii.  — 
Idem,  Laurenli,  Synops.  rept.  p.  28  , n®  10.  — Idem. 
Schneider,  Hist.  ainphib,  fasc.  i , p.  196,  n”  4*  — 
brun.  Daubenton,  Dict.  erpét.  Encyc.  méth.  — Idem. 
Lacépède  , Hist.  nat.  des  quadrup.  ovip.  in  - 12  , 
tom.  II , p.  557.  — Le  crapaud  brun,  Daudiu  , Hist. 
nat.  des  reptiles  par  Latreille,  in-i8  , tom.  II,  p.  109. 
— Idem.  Daudin , Hist.  nat.  des  rainettes , des  gre- 
nouilles et  des  crapauds  , in-4‘^î  p.  81,  11®  10,  pl.  xxix, 
fig.  I.  — Rana  ridibunda.  Pal  las.  Voyages  en  Russie, 
in-8®,  tom.  VIII , Append.  p.  87,  88.  — rana 

vespertinaf.  Pallas  , Voyages  en  Russie,  in -8®, 
lom.  VIII , Append.  p.  89,  n^  89. 

Reptiles.  Tome  VIII^  L 
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enflés.  La  tête,  assez  grosse,  a l’iris  des  yeux 
d’un  rouge  doré,*  la  bouche  très-fendue,*  le 
bord  des  lèvres  noir;  la  peau  parsemée  de 
pustules  peu  distinctes.  Le  dessus  est  blan- 
châtre sali,  marqué  de  grandes  taches  brunes 
découpées,  et  plus  foncées  sur  leurs  bords; 
le  dessous  est  grisâtre  pâle,  un  peu  granulé, 
avec  des  points  brunâtres.  Les  pieds  sont 
trapus  ; il  y a quatre  doigts  séparés  aux  an- 
térieurs , et  cinq  entièrement  palmés  aux 
postérieurs. 

Le  crapaud  brun  habite  dans  les  eaux 
douces  et  stagnantes  du  midi  de  l’Europe , 
et  nage  en  tenant  le  plus  souvent  sa  tête 
élevée  au  dehors  ; rarement  il  va  sur  la 
terre,  où  cependant  il  saute  assez  bien.  Le 
mâle  coasse  à peu  près  comme  la  grenouille 
verte,  et  la  femelle  a un  petit  grognement. 
Lorsqu’on  tourmente  ce  crapaud , il  rend 
par  ses  pores  une  liqueur  blanchâtre  qui  a 
l’odeur  de  l’ail.  Les  œufs  sont  attachés  en 
cordons  aux  roseaux,  comme  ceux  du  cra- 
paud de  Roesel;  mais  ces  cordons  sont  plus 
gros,  et  les  œufs  y sont  plus  nombreux  et 
plus  rapprochés. 

Je  regarde , avec  Lacépède  , le  crapaud 
rieur  ( bufo  ridibundus  ) décrit  par  Pailas 
dans  son  Voyage  en  Russie,  comme  le  même 
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que  celui-ci.  Il  reste  toujours  dans  les  eaux 
des  fleuves  Volga  et  Oural  près  de  la  mer 
Caspienne  : son  poids  est  quelquefois  d’une 
demi-livre;  son  cri  imite  un  peu  le  rire.  II 
a une  callosité  près  de  chaque  pouce,  de 
même  que  le  crapaud  brun. 

Le  crapaud  veilleur  ( bufo  çespertinus  ) 
décrit  par  Pal  las  dans  le  même  ouvrage 
que  le  précédent , ne  paroît  en  différer 
que  par  ses  taches  dorsales  qui  sont  lon- 
gitudinales et  brunes , un  peu  variées  de 
verdâtre. 
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LE  CRAPAUD  COUREUR  (i). 


Ivan  Lepéchin,  dans  la  Relation  de  son 
intéressant  voyage  en  Russie , a figuré  un 
crapaud  très  - voisin  du  précédent  par  sa 
forme  et  par  la  disposition  de  ses  couleurs; 
mais  qui  en  diffère  principalement,  parce 
que  ses  pieds  postérieurs  ne  sont  pas  palmés. 
Ce  crapaud  habite  dans  les  steppes  du  Pé- 
rémiot  près  de  Tlaïk  : il  a tous  ses  doigts 
obtus,  séparés,  au  nombre  de  quatre  aux 
pieds  antérieurs,  et  de  cinq  aux  postérieurs. 
Le  dos  est  assez  lisse;  mais  les  côtés  sont 
couverts  d’une  grande  quantité  de  verrues. 
Il  est  tacheté  en  dessus  de  rouge  brun  ou  de 
roussâtre,  et  de  noir,*  le  dessous  est  jaune, 
avec  trois  taches  noires  entre  les  pieds  de 


(i)  Bufo  cursorj;  suprà  suhlœvis  rufescente  nigrogue 
màculatus  , lateribus  verrucosis  , suhtàsque  flavidus 
cum  maculis  tribus  nigris  in  pectore  ; palmis  plan^ 
tisque  Jissis. 

Ivan  Lepéchin,  Tagebuch  der  reize  russicb.  in-4*^, 
Altenbourg , tom.  I , p.  , pl.  xxii , fig.  6. 
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devant,  et  de  petits  tubercules  ou  des  bosses 
près  les  pieds  de  derrière. 

11  a deux  pouces  deux  lignes  de  longueur, 
et  deux  pouces  quatre  lignes  de  circonfé- 
rence. Ses  membres  postérieurs  étant  à peine 
plus  longs  que  les  antérieurs,  et  n’étant  pas 
revêtus  d’une  membrane  entre  les  doigts,  ce 
crapaud  paroît  conformé" de  manière  à pou- 
voir marcher  sur  le  sol  avec  une  certaine 
agilité;  mais  il  doit,  également  vivre  dans 
’eau  et  y nager. 


’ ' ■ ■ VJ  I 
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LE  CRAPAUD  GOITREUX  (i). 


Ce  prapaud,  qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  suivant , est  une  espèce  nouvelle 
longue  de  deux  pouces  six  lignes.  Sa  léte 
triangulaire  a les  narines  saillantes,  ainsi 
que  les  yeux , et  la  gorge  est  enflée  par  un 
goitre  très- apparent.  La  couleur  est  d’un 
gris  brunâtre  pâle,  marquée  en  dessus  de 
plusieurs  petites  taches  noires.  Le  dessus  du 
corps  et  des  membres  est  parsemé  de  petits 
tubercules  nombreux  et  roussâtres  à leur 
pointe;  le  dessous  est  entièrement  granulé. 


(î)  Bufo  gutturosus  / griseus  fusco  maculatus  , ver- 
rucis  apice  suhrufo  et  acuto  , et  gutture  bronchocellato. 

Voyez  les  planches  enluminées  de  mon  ouvrage 
sur  les  rainettes  , les  grenouilles  et  les  crapauds  , 
pl.  xxxiv  , fîg.  2. 

Le  crapaud  goitreux,  Daudin  , Hist.  nat.  des  rept. 
par  I^atreille,  in-i8,  tom.  ll,p.  i55. — Idem.  Daudin, 
Hist.  nat.  des  rainettes,  des  grenouilles  et  des  cra- 
pauds , P*  82,  n®  I r , pl.  xxxiv,  hg.  2. 
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chaque  grain  ayant  un  peu  l’apparence  d’un 
petit  tubercule.  Les  pieds  antérieurs  tra})us 
ont  quatre  doigts,  et  les  postérieurs  alougés 
en  ont  cinq  : tous  les  doigts  sont  un  peu  sé- 
parés, sans  membranes  et  courts,  excepté  le 
second  extérieur,  qui  est  légèrement  alongé. 

Je  ne  sais  pas  sur  quelle  partie  du  globe 
habite  ce  crapaud,  qui  est  placé  dans  ma 
collection  d’histoire  naturelle. 
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LE  CRAPAUD  VENTRU  (i). 


Cette  espèce  hideuse  , assez  semblable 
au  crapaud  cendré  à pustules  rousses,  a 
deux  pouces  six  lignes  environ  de  longueur , 
avec  les  yeux  assez  petits  et  non  saillans  ; 
la  tète  petite,  la  bouehe  étroite. 


(i)  Bufo  ventrîcosus ; ore  ajigusto  y hrachiis  femo^ 
rihusque  cute  corporis  laxà  et  pentricosâ  inclusis. 

Voyez  les  planclies  enluminées  de  mon  ouvrage 
sur  les  rainettes  , les  grenouilles  et  les  crapauds, 
pl.  XXX  , fîg.  2. 

Rana  ventricosa.  Lin.  Syst.  nat.  — Mus.  Adolph. 
Frid.  tom.  I,  p.  48.  — Idem.  Gmelin , Syst.  nat. 
p.  1049?  7*  — Riifo  pentricosus.  Laurenti , Sj^nops. 

rept.  p.  26  J n^  5.  — Rana  acephala.  Schneider , Hist. 
ampli,  fasc.  p.  147* — ràna  systomal  Schneider, 
Hist.  amph.  fasc.  i , p.  144*  — Le  goitreux.  Daubent. 
Dict.  erpét.  Ericycl.  méth.  — Idem.  Lacépède  , Hist* 
nat.  des  quadrup.  ovip.  in-12,  tom.  II , p.  365.  — Le 
crapaud  pentru.  Daudin  , Hist.  nat.  des  reptiles  par 
Latreille,  in-i8  , tom.  II,  p.  124*  — Idem.  Daudin, 
Hist.  nat.  des  rainettes,  des  grenouilles  et  des  cra- 
pauds , ia-4‘^,  p.  83  , n^  12 , pl.  xxx , 11g.  2. 
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Le  corps  est  trapu , couvert  d’une  peau 
très-lâche  qui  peut  s’enfler  comme  une 
Vessie.  La  couleùr  est  brunâtre  - sombre  et’ 
salie  en  dessus , blanchâtre , légèrement  ta- 
chetée de  noirâtre  pâle  en  dessous  ; on  voit 
quelques  verrues  simples  et  peu  nombreuses^ 
sur  le  dos.  Les  pieds  sont  courts , avec  les 
bras  et  les  cuisses  cachés  sous  la  peau  ; il  y/ 
a quatre  doigts  séparés  et  une  callosité  sous 
la  base. du  pouce  aux  pieds  antérieurs,  et 
cinq  doigts  à peine  demi- palmés  aux  pos- 
térieurs. - - 

J’ai  trouvé  ce  crapaud  dans  la  collection 
du  muséum  de  Paris  : on  ne  connoît  pas 
quelle  est  sa  patrie. 

Je  soupçonne  que  le  crapaud  acéphale 
de  Schneider  est  le  même  animal  que  le 
crapaud  ventru,  ainsi  qu’il  l’a  déjà  cru;  c’est 
dans  le  cabinet  de  Meyer  à Stettin  qu’il  l’a 
observé.  La  tête  est  très -petite,  presque 
confondue  avec  le  corps;  la  couleur  du 
corps  est  brune,  variée  de  blanc;  la  partie 
antérieure  de  la  bouche  est  blanche,  avec 
une  strie  transversale  passant  sur  les  yeux. 
Je  dois  observer  que  l’animal  qui  a servi  à 
ma  description  ne  diffère  de  l’acéphale  que 
parce  qu’il  a été  un  peu  décoloré  dans 
l’esprit  de  vin. 
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Je  doute  qu  on  puisse  rapporter  au  yentru 
le  crapaud  systome  de  Schneider , quoiqu'il 
ait  également  la  peau  très-enflée.  C^t  auteur 
lui  donne  pour  caractères  distinctifs  les  sui- 
vans  : Le  corps  est  ovale , blanchâtre , tacheté  ^ 
QU  marbré  de  brun  en  dessus  : une  bande 
courbée  blanche , placée  sur  la  paupière 
supérieure,  se  prolonge  en  devant,  et  une 
strie  blanche  est.  placée  entre  les  narines 
et  la  lèvre  supérieure..  Le  crapaud  :fystome 
a été  envoyé  des  Iqdes  orientales  à Bloch, 
de  Berlin.  , 
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LE  CRAPAUD  LISSE  (1). 


Iii  est  long  de  trois  pouces  environ.  Ses 
jeux  sont  placés  presque  en  . dessus  de  la 
tête,  et  peu  saillans.  Sa  tête  est  élargie , lé- 
gèrement aplatie,  lisse  et  d’un  blanc  jaunâtre 
ainsi  que  le  corps  on  voit  seulement  une 
rangée  longitudinale  de  petits  piquans  au 
dessus  de  chaque  flanc.  Il  n’y  a pas  de  tympan 
distinct  eu  dehors  , de  même  qu’au  crapaud 
pipa.  Les  pieds,  alongés,  cylindriques,  ont 
leurs  doigts  longs,  minces,  cylindriques  et 
entièrement  séparés.  . 

Ce  crapaud^  singulier  est  placé  dans  la 
galerie  du  muséum  de  Paris  : je  ne  sais 
pas  dans  quels  lieu;x  il  habite.'  Par  sa  forme 
il  a quelques  rapports  avec  le  pipa. 

(i)  Bufo  lœvià  ; ex  jlauo  - albescens  , corpore  suh- 
eemplanato  Icuvi  , çum  sérié  longitudinali  suhaculeatâ 
siiprà  utrumque  latus. 

Voyez  lea  planches  enluminées  de  mon  ouvra  <^0 
sur  les  rainettes  , les  grenouilles  et  les  crapauds  , 

pl.  XXX  , fig.  I. 

Le  crapaud  lisse.  Daudin  , Hist.  nat.  des  rainettes, 
des  grenouilles,  etc.  in-4“,  p.85,n”  i5  , pl.  xxx,  fig.  i. 
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LE  CRAPAUD  PIPA  (1). 


Ce  crapaud,  le  plus  hideux  de  tous  les 
reptiles,  a six  ou  huit  pouces  au  plus  de 
longueur,  et  quatre  pouces  six  lignes  de  lar- 
geur. Sa  tête  plate , triangulaire , a des  yeux 


(i)  Bufo  dorsiger  ; atro-f  iuscus  y capite  piano  trian- 
gulari  y oculis  minuits  supernis  y digitia  palmarum 
Jîssis  et  apice  tri  aut  quadri-furcatis  ,plantisque  pat- 
matis  ( dorso  fœminœ  alveolari  ), 

Voyez  les  planches  enluminées  de  mon  ouvrage  sur 
les  rainettes,  les  grenouilles  et  les  crapauds,  pl.  xxxi , 
femelle  j pl.  xxxii , fig.  2 , mâU^ 

Rana  pipa.  Lin.  Syst.  nat.  — Mus.  Adolph.  Frid. 
tom.  I,  p.  49-  — Idem,  Gmelin  , Syst.  nat.  p.  1046  > 
n®  I.  — Gronovius,  Mus.  tom.  II , p.  84  > n®  64*  — 
Bufo  y seu  pipa  americana.  Seba  , Thesaur.  tom.  I , 
pl.  Lxxvii.  — Pipa  americana.  Syb.  Mérian , Surin, 
pl.  Lix.  — Idem.  Laurent! , Synops.  rept.  p.  24*  — 
Bufo  major  sMrma/Tze/ists.  "Wagner, Mus.  p.  i5,  pl.  vu. 
— Bufo  aquaticus  surinamensts,  Vincent,  Pip.  hist. 
1726  , pl.  liXii.  — Rana  surinamensis.  Bradley,  Nat. 
pl.  xxii , fîg.  1.  — Valisnieri , Nat.  tom.  I , pl.  xli  , 
fig.  6.  — Camper  , Sclirift.  der  Berl.  naturf.  ges. 
tom.  VU  ; p.  200.  — Fermin  , Développ.  du  myst.  de 
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très -petits,  écartés,  situés  en  dessus,  et 
munis  à leur  bord  supérieur  d’une  petite 
pointe.  Le  museau  est  tronqué  , muni  d’une 
pointe  au  coin  de  chaque  narine;  il  a sa 
bouche  très-fendue , avec  la  lèvre  inférieure 
plus  courte.  Le  corps  est  alongé,  un  peu 
aplati,  déprimé  en  dessus,  à peine  comprimé 
sur  les  côtés. 

La  couleur  de  ce  batracien  est  sombre, 
olivâtre , rembrunie , parsemée  de  très- 
petits  points  roussâtres  etsaillans.  On  aper- 
çoit distinctement  des  petites  verrues  sur 
les  côtés  du  corps  et  sur  les  cuisses,  et  la 
peau  est  ridée. 

Les  pieds  antérieurs  ont  quatre  doigts 
alongés,  minces,  cylindriques,  terminés  par 
trois  ou  quatre  petites  pointes;  les  posté- 


la  générât,  du  pipa,  lyôS  , pl.  — Bonnet,  Journ.  de 
phys.  1779. — Spallanzani,  Exp.  sur  la  générât. 

1786  , p.  295  et  252.  — Rana  dorsigera.  Schneider  , 
Hist.  amphib.  fasc.  i , p.  121  , n^  4>  P^*  ^ 
pipa.  Daubenton  , Dict.  erpét.  Encyc.  méth.  — Idem. 
Lacépède,  Hist.  nat.  des  qnadr.  ovip.  in-12  , tom.  Il, 
p.  367.  — Le  crapaud  pipa.  Daudin , Hisl.  nat.  des 
reptiles  par  Latreille  , in-18  , tom.  II , p.  I20,  fig.  2. 
•—‘  Idem.  Daudin,  Hist.  nat.  des  rainettes  , des  gre- 
nouilles et  des  crapauds , in>4‘^,  p.  85,  n®  14 ; pl*  xxxi, 
femelle  j pl.  xxxii , fig.  2 , mâle. 
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rieurs  ont  cinq  longs  doigts  entièremeni: 

palmés. 

La  femelle  est  plus  grosse  que  le  mâle; 
et  couverte  sur  le  dos  de  cellules  dans  les- 
quelles se  métamorphosent  ses  petits. 

On  trouve , dans  les  eaux  douces  de  FA- 
mérique  méridionale,  ce  crapaud  hideux, 
qui  est  nommé  pipa  par  les  habitans  de 
Surinam,  ou  tedo  par  ceux  de  la  Guiane , 
et  curucu  dans  la  nouvelle  Espagne. 

La  manière  qu’il  emploie  pour  préserver 
et  faire  croître  ses  petits  Fa  rendu  très-in- 
téressant à connoître.  Mademoiselle  Mérian 
Fa  décrit,  en  1719,  dans  son  Histoire  des 
insectes  de  Surinam,*  Fermiri  a publié,  en 
1765,  un  petit  livre  intitulé  : Développement 
du  mystère  de  la  génération  dU  fameux 
crapaud  pipa;  Bonnet  a fait  imprimer  un 
Mémoire  sur  le  même  sujet  dans  le  Journal 
de  physique  de  1779  ,*  Camper  et  Spallanzani 
ont  ensuite  observé  et  décrit  les  organes 
sexuels  de  ce  crapaud. 

D’abord  on  avoit  soupçonné  que  les  œufs 
se  formoient  sur  le  dos  de  la  femelle,  et 
que  le  mâle  venoit  les  y féconder,*  mais  des 
observations  faites  sur  Fanimal  vivant,  et 
son  inspection  anatomique  ont  fait  recon- 
iioître  la  fausseté  de  cette  opinion,  et  main- 
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tenanlt  il  est  prouvé  que  la  femelle  pond 
ses  œufs  comme  les  autres  crapauds,  et  que 
le  mâle,  cramponné  sur^elle,  la  recouvi’e 
de  ses  œufs  après  qu’ils  sont  fécondés.  Les 
œufs  sont  alors  enveloppés  d’une  liqueur 
qui  fait  enfler  autour  de  chacun  d’eux  la 
peau  du  dos  de  la  femelle  : ils  sont , par  ce 
moyen,  logés  dans  des  alvéoles  arrondies; 
les  têtards  y naissent  munis  d’une  queue 
membraneuse,  s’y  développent,  et  ne  s’en 
vont  au  dehors  que  lorsqu’ils  ont  acquis 
leur  état  parfait.  La  femelle  détache  ensuite 
toutes  les  alvéoles  en  se  frottant  le  dos  contre 
des  corps  durs. 

Mademoiselle  Mérian  et  Seba  ont  pré- 
tendu que  la  chair  de  ce  crapaud  sert  quel- 
quefois de  nourriture  aux  nègres. 

Schneider  a figuré  le  squelette  de  . ce 
reptile  à la  fin  du  premier  fascicule  de 
son  ouvmge  sur  les  -amphibies,  et  il  y a 
joint  quelques  notes  anatomiques. 
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LE  CRAPAUD  ACCOUCHEUR  (1). 


On  coimoît  sous  ce  nom,  d’àprès  Demours; 
un  petit  crapaud  long  d’un  pouce  quatre 
lignes  au  plus,  et  qui  offre  les  caractères 
suivans.  Sa  tête  obtuse  a des  yeux  saillans, 
à iris  dorés  ; les  tympans  externes  sont  très- 
apparens,  sans  protubérance  réniforme  en 
dessus;  la  partie  supérieure  du  corps  et 
des  membres  est  d’un  cendré  verdâtre  sale. 


(i)  Bufd  ohstetricans  ; sordidè  viridis,  cum  maculis 
parvis  et  irregularibus  fuscis  , subtùs  albidus^ 

Voyez  les  planches  enluminées  de  mon  ouvrage 
sur  les  rainettes , les  grenouilles  et  les  crapauds  , 
pl.  xxxii , fig.  I. 

Rana  bufo,Ya.v,  D.  Lin.  Syst.  nat.  — Idem,  Gmel. 
Syst.  nat.  p.  io47>  — Rufo  obstetricans.  Lau- 

renti , Synop.  rept.  p.  28  et  128,  n®  12.  — Le  crapaud 
accoucheur,  Alex.  Brongniart , Bulletin  de  la  soc. 
philomat.  n®  36  , fig.  4*  — Idem,  Daudin  , Hist.  nat.  ^ 
des  reptiles  par  Latre}Ue , in  - 18,  lom.  II,  p.  H2  , 
fig.  I.  — Idem,  Daudin,  Hist.  nat.  des  rainettes  , des 
grenouilles  et  des  crapauds,  in -4®,  p.  87,  n®  i5, 
pl.  xxxii,fig.  I.  — Le  petit  crapaud  terrestre.  Demours, 
Mémoires  de  facad.  des  sciences  5 Paris  , 1741* 

parsemé 
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parsemée  de  petites  taches  d’un  brun  ï^oi^- 
râtre  ; le  dessous  est  d’un  blanc  sale  ; on  voit 
des  tubercules  très -petits,  écartés,  sur  la 
peau.  Les  pieds  antérieurs  ont  quatre  doigts 
séparés,  et  les  postérieurs  en  ont  cinq  à 
peine  demi-palmés. 

Ce  crapaud,  dont  je  dois  la  connoissance 
à Alexandre  Brongniart,  naturaliste  instruit 
et  très  - laborieux  , existe  dans  toute  la 
France,  et  aux  environs  de  Paris  dans  plu- 
sieurs jardins  publics  de  cette  ville.  On  ne 
le  voit  jamais  dans  l’eau , pas  même  dans  le 
moment  de  l’accouplement.  Les  œufs  gros, 
relativement  à la  taille  de  l’animal  , sont 
réunis  par  des  filameus  grêles  et  forts.  Le 
mâle  aide  la  femelle  à s’en  débarrasser  avec 
ses  pattes;  il  se  les  attache  au  bas  des  deux: 
jambes , et  les  porte  ensuite  sur  la  partie 
postérieure  de  son  corps.  Selon  l’expression 
du  naturaliste  que  je  viens  de  citer,  ce  petit 
crapaud  nous  offre  alors  l’exemple  d’un 
père  qui  ne  croit  pas  avoir  totalement 
rempli  ses  devoirs  en  donnant  la  vie  à de 
nouveaux  êtres , s’il  ne  prend  tous  les  soins 
nécessaires  pour  la  leur  conserver,  exemple 
rare  dans  les  animaux  et  sur-tout  dans  ceux 
de  cette  classe  où  l’on  ne  trouve  à la  place 
de  l’ardeur  des  passions  qu’une  patience^ 
Reptiles.  Tome  VI IL  M 


178  HISTOIRE 

opiniâtre,  et  une  sorte  d’insensibilité  qui 
paroît  être  une  suite  de  la  lenteur  de  leur 
circulation  et  de  la  température  de  leur 
sang.  Il  porte  par-tout  ses  œufs,  et  cherche 
à gagner  Teau  pour  y déposer  les  têtards 
qui  doivent  en  sortir.  Les  œufs  sont  au 
nombre  de  soixante  ou  environ,  et  res- 
semblent parfaitement  à des  grains  de  che- 
nevis  : la  matière  albumineuse  qui  enve- 
loppe les  embryons  est  plus  mince  et  plus 
solide  que  dans  les  autres  espèces.  Lorsque 
les  têtards  ont  acquis  leurs  pieds,  ils  vont 
vivre  à terre. 

Ce  crapaud  a été  cité  par  Laurenti,  et 
ensuite  par  Gmelin,  comme  une  variété 
du  crapaud  vulgaire  : c’est  cependant  une 
espèce  aussi  distincte  par  ses  formes,  que 
par  ses  habitudes.  Demours  n’a  donné  au- 
cune figure  ni  aucune  description  de  ce  cra- 
paud , dont  il  a fait  connoître  l’histoire  dans 
les  Mémoires  de  l’académie  des  sciences. 


( 
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LE  CRAPAUD  PERLÉ  (i)- 


Ce  singulier  crapaud  existe  au  Brésil  où 
il  est  nommé  aquaqua  ^ et  dans  d’autres: 
parties  de  l’Amérique  méridionale.  Son  cri 
consiste  dans  un  quadruple  coassement , 
qu’il  fait  entendre  pendant  les  nuits  calmes. 
11  a trois  pouces  environ  de  longueur.  La 
tête  est  large  , triangulaire  , et  son  museau 
est  pointu;  la  bouche  ample,  un  peu  sail- 
lante aux  coins  de  son  ouverture;  les  yeux 
proéminens , avec  l’iris  rouge , munis  chacun 
postérieurement  au  dessus  du  tympan  d’un 

(i)  Bikfo  margaritifer ; in  laterihus  capitis  lobis 
auricularihus  coriaceis  munitus  , corpore  veluti  mar-^ 
gavitis  asperso , palmis  Jlssis plantisque  semipalmatis^ 

Voyez  les  planches  enluminées  de  mon  ouvrage 
sur  les  reptiles  , les  grenouilles  et  les  crapauds , 
pl.  xxxiiijfig.  1. 

Rana  margaritifera.  Lin.  Syst.  nat.  — « Idem,  Gmel. 
Syst.  nat.  p.  io5o  , n^  22.  — Idem,  Laurent! , Synops. 
repti  p.  5o , n®  i5.  — Rana  typlioniallÀn,  Syst.  nat.  — 
Idem,  Gmel.  Syst.  nat.  p.  io52  , n®  g. — Bufo  brasi^ 
liensîs , aquaqua  dictus.  Seba,  Thés.  tom.  I , pl.  uxxi , 
lig.  6,7,8;  cm  fîg.  9 ? — Bufo  nasutus.  Schneider  , 

M a 
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lobe  auriculaire  dur,  coriace,  mince,  pro- 
longé jusques  sur  les  parotides  poreuses.  Le 
dessus  du  corps  est  d’un  brun  rouge,  par- 
semé de  tubercules  rougeâtres  et  arrondis 
comme  des  perles  ; une  bande  dorsale  d’un 
gris  rougeâtre  clair  , large  de  deux  lignes 
au  plus , s’étend  depuis  le  nez  jusqu’à  l’anus  ; 
les  côtés  du  dos  sont  marbrés  de  brun,  et 
l’on  voit  sur  le  milieu  de  sa  partie  anté- 
rieure une  rangée  longitudinale  de  quel- 
ques tubercules  épineux  bifides  , laquelle 
se  divise  en  deux  branches  prolongées  sur 
chaque  paupière  supérieure  ; une  ligne  épi- 
neuse , placée  derrièrè  chaque  lobe  auricu- 
laire , s’étend  au  dessus  des  flancs  ; le  dessous 
du  corps  est  parsemé  de  perles  nombreuses 
comme  le  dos,  avec  de  petites  marbrures 
grises  et  brunes.  Les  pieds  sont  un  peu  minces,' 
oblongs  ; il  y a quatre  doigts  séparés  aux 


Hist.  amphib.  fasc.  i , p.  217,  1 1.  — Rana  mitrata, 

Houttuyn,  Mus.  p.  i , 118. — La  grenouille  perlée, 

DaiibentoQ , Dict.  erpét.  Encycl.  inétbod.  — Idem, 
liacépède  , Hist.  nat.  des  quadr.  ovip.  in-12 , tom.  II, 
p.  5o5.  — Le  crapaud  perlé.  Daudin  , Hist.  nat.  des 
reptiles  par  Latreille,  tom.  II,  p.  1 18,%.  2.  — Idem, 
Haudin  , Hist.  nat.  des  rainettes , des  grenouilles  et 
4es  crapauds , p.  89 , u®  16,  pl.  xxxxii , fig.  i. 
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pieds  antérieurs , et  cinq  demi-palmés  aux 
postérieurs. 

La  femelle  est  plus  grosse  : les  adultes  et 
les  vieux  ont  des  tubercules  poreux  plus 
nombreux  et  plus  saillans. 

Comme  la  couleur  de  ce  crapaud  s^altère 
dans  les  liqueurs  spiritueuses,  selon  qu’elles 
sont  plus  ou  moins  concentrées,  il  n’est 
pas  surprenant  que  les  naturalistes , qui  en 
ont  parlé  jusqu’à  ce  jour,  n’aient  pas  été 
d’accord  entre  eux  sur  les  couleurs  qui 
sont  naturelles  à l’animal.  J’en  possède 
un  individu  assez  bien  conservé,  qui  m’a 
été  donné  par  mon  ami  Dufrêne  ; mais , 
quoique  ses  taches  soient  distinctes , il  est 
cependant  trop  rembruni.  Il  y en  a dans  la 
galerie  du  muséum  un  autre  entièrement 
blanc  et  décoloré. 

Seba  fait  mention  d’un  individu  qui  lui 
fut  envoyé  du  Portugal;  mais  sans  doute 
il  avoit  été  trouvé  au  Brésil.  Enfin  le  cra- 
paud n°*  i4  et  i5  du  muséum  de  Levin 
.Vincent  est  peut-être  une  espèce  différente 
du  perlé,  s’il  est  vrai  qu’il  habite  au  cap 
de  Bonne  - Espérance , ainsi  que  l’indique 
la  note  où  il  est  désigné  sous  le  nom  de 
bragoen-pad.  Ce  crapaud  est  cendré,  avec 
une  .ligne  dorsale  blanchâtre , allant  du  nez 
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jusqu’à  Tanus  ; ses  yeux  sont  grands;  il  a 
sur  les  sourcils  deux  taches  très  - noires , 
prolongées  jusqu’à  la  ligne  blanche  , et  deux 
autres  sur  le  croupion;  ses  sourcils  sont 
bruns  ainsi  que  les  membranes  dites 
goenen  qui  les  surmontent , et  le  cou  ; le 
dos  est  aplati , recouvert  de  tubercules  sail- 
lans;  le  ventre  est  blanchâtre  et  rude. 

J^ariéié  première. 

Crapaud  perlé  : à cinq  doigts  aux  pieds 
antérieurs.  (Seba,  Thés.  tom.  I,  tab.  71, 
fig.  8.  ) _ 

Seba  a figuré , dans  le  tome  premier 
( pl.  Lxxi  5 fig.  9.)  de  son  grand  ouvrage  sur 
l’histoire  naturelle,  un  crapaud  du  Brésil, 
long  de  deux  pouces,  qui  pourroit  n’être 
qu’un  jeune  individu  de  cette  espèce,  si 
l’on  examine  au  moins  la  forme  du  corps, 
de  la  tête  et  du  nez  qui  est  petit  et  en 
quelque  sorte  aplati  comme  celui  des  petits 
chiens  épagneuls,  suivant  l’expression  de 
Seba.  La  couleur  est  presque  entièrement 
blanchâtre  avec  des  taches  longitudinales 
brunes  et  noirâtres , principalement  sur  le 
dos;  les  yeux  sont  saillans,  voisins  du  nez, 
mais  ils  ne  sont  pas  surmontés  d’une  crête 
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osseuse , parce  qu’elle  ne  paroît  sans  cloute 
qu’aux  adultes  et  aux  vieux. 

Le  crapaud  nasique  ( bufo  nasutus  ),  décrit 
par  Schneider  dans  son  ouvrage  latin  sur 
les  amphibies , est  certainement  le  synonyme 
du  crapaud  perlé , car  il  a vu  un  pli  élevé 
sur  chaque  oeil,  et  prolongé  jusqu’aux  pa- 
rotides. Cet  auteur  prétend  qu’il  y en  a 
deux  individus  dans  le  muséum  de  Link,' 
sous  les  n”®  297  et  520  : le  premier  a été 
rapporté  à la  grenouille  bordée;  et  le  se- 
cond, apporté  de  Surinam,  a été  regardé, 
mais  à tort,  comme  synonyme  du  crapaud 
commun.  Schneider  a observé  sur  les  pattes 
antérieures  et  postérieures  de  ces  crapauds 
des  bandes  transversales  ; mais  je  n’ai  pu  en 
découvrir  la  moindre  trace  sur  l’individu 
que  je  possède , sans  doute  parce  que  l’esprit 
de  vin  les  avoit  entièrement  effacées. 
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LE  CRAPAUD  DE  SURINAM  (i). 


C E petit  reptile  paroît  très- voisin  du  cra- 
paud ovale;  il  m’a  été  donné  par' Marin  de 
Baize , qui  Fa  trouvé  à Surinam. 

Il  est  long  d’un  pouce.  Sa  tête  est  petite, 
triangulaire 5 confondue  avec  le  corps,  avec 
des  yeux  très-petits  et  non  saillans  ; le  nez 
avancé,  mince  à son  bout,  et  la  bouche  peu 
fendue.  Le  corps  légèrement  ovale , très- 
lisse  , est  brun , avec  quelques  petits  points 
gris  en  dessus , plus  roussâtre  et  pointillé  de 
gris  en  dessous  : on  voit  une  ligne  d’un  blanc 
jaunâtre  derrière  chaque  cuisse,  et  deux 
petites  taches  de  même  couleur  aux  jarrets. 
Les  pieds  antérieurs  , courts  , ont  quatre 
doigts  séparés;  et  les  postérieurs,  alongés,  en 
ont  cinq  séparés , munis  d’une  petite  callo- 
sité sous  les  articulations  des  phalanges. 

(i)  Bufo  surinamensis ; corpore  fusco  lœvi  J subtùs 
griseo  punctato  , cum  lineâ  albâ  in  clunibus  ^ palmis 
plantisque  Jîssis. 

Voyez  les  planches  enluminées  de  mon  ouvragé 
des  rainettes  , etc.  pl.  xxxiii , fig.  2. 

Le  crapaud  de  Surinam.  Daudin  , Hist.  nat.  des  rai- 
nettes, etc.  in-4^,  p.  91  , n®  17  , pl.xxxiii,  fig.  2. 
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LE  CRAPAUD 
A TACHES  BLANCHES  (i); 


Cette  espèce,  très -voisine  du  crapaud  de 
Surinam  qui  est  dans  ma  collection , n’est 
pas  un  synonyme  de  la  rainette  à bandeau, 
comme  Latreille  Ta  cependant  cru.  Elle 
existe  dans  la  collection  de  Lampi  ; et 
Schneider  en  a donné  la  description  comme 
il  suit  : 

Le  corps,  d’un  brun  roux  et  parsemé  de 
petits  tubercules  en  dessus  de  même  que  les 
pieds,  est  marqué  d’une  bande  blanche, 
étroite',  partant  des  narines  sur  les  paupières 
et  les/ flancs  jusqu’aux  cuisses.  La  couleur 
en  dessous  est  blanchâtre , avec  des  goutte- 
lettes plus  luisantes.  On  voit  une  tache  alon- 


{^\)  Bufo  alhonotatas  ; corpore  fusco  ^ subpapilloso  ^ 
cum  lineâ  albâ  à naribus  adfemora  protensâ  ^ et  artu~ 
bus  albo  supra  maculatis, 

Rana  fusca.  Schneider,  Hist.  amph.  fasc.  i , p.  i3o, 
7.  — Addition  à la  raine  à bandeau,  Latreille  , 
Hist.  nat.  des  reptiles,  in- 18 , tom.  IV,  p.  3o2. 


i8f)  HISTOIRE 

gée  sur  chaque  épaule , et  des  taches  blanches 
sur  le  coude  en  travers  des  doigts,  sur  les 
cuisses , les  jambes  et  les  pieds  postérieurs. 
Tous  les  doigts  sont  séparés,  obtus  et  arrondis 
à leur  extrémité,  munis  d’une  petite  callosité 
sous  les  articulations  des  phalanges. 

Le  même  auteur  croit  devoir  rapporter 
à cette  espèce  la  grenouille  femelle , de  Su^- 
rinam,  placée  dans  la  collection  de  Levin 
Vincent,  n°  9;  elle  est  en  dessus  d’un  brun 
foncé  , avec  une  ligne  longitudinale  sur 
chaque  côt^s  de  la  tête  et  du  corps , et  des 
marbrures  blanches  dessus  les  pieds. 
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LE  CRAPAUD  OVALE  (1). 


Schneider  a trouvé , dans  la  collection 
du  duc  de  Brunswick,  un  petit  crapaud 
dont  la  tête  et  le  corps  sont  réunis  en  ovale; 
et  qui  n’a  aucune  apparence  de  cou  ni  de 
tyinpan.il  a les  yeux  petits;  le  nez  prolongé 
en  forme  de  bec  au  delà  de  la  mâchoire 
inférieure;  le  corps  brunâtre  en  dessus,  jau- 
nâtre pâle  en  dessous;  les  pieds  courts,  avec 
leurs  doigts  séparés , et  une  petite  callosité 
à la  base  du  pouce. 

Le  même  naturaliste  en  a vu  deux  autres 
individus  un  peu  tachetés  dans  la  collection 
de  Barby  : l’un  d’eux  étoit  plutôt  bleuâtre 
que  brun. 

Il  rapporte  à cette  espèce  le  petit  crapaud 
décrit  par  Linnæus  dans  ses  Amœnitates 
academicœ  y tom.  I,  pag.  285  (pag.  566,  édit, 
de  Lyon). 

(i)  Bufo  opctlis;  capite  brevi  rostrato , corpore  ovato 
subgloboso  supra  fuscescente  aut  cœrulescente  , subtùs 
flavescente , oculis  parpzs , palmis  plajiiisgue palmatis, 
Kana  ovalis,  Scliiieider  , Hist.  amphib.  fasc.  i , 
p.  i5i  , 8.  — Le  crapaud  ovale,  Daudiii  ,Hist.  nat. 

des  rainettes  , etc,  in -4^,  p.  92  , 18. 
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LE  CRAPAUD  RAYÉ  (i). 


Schneider  a observé  dans  la  collection 
de  Lampi  cette  nouvelle  espèce  de  cra- 
paud 5 qui  me  paroît  très-voisine  des  deux 
précédentes,  si  elle  n’est  même  pas  sem- 
blable au  crapaud  à taches  blanches.  Il  Ta 
décrite  ainsi  qu’il  suit  : 

Le  corps  est  couvert  en  dessus  de  petites 
verrues  ou  papilles  très -nombreuses  : sa 
couleur  est  d’un  brun  roux  en  dessus , avec 
une  ligne  blanche  prolongée  des  narines  sur 
les  yeux  et  les  flancs  jusqu’aux  pieds  posté- 
rieurs; le  dessous  est  blanchâtre  avec  de 


. (i)  Bufo  lineatus  ; verrucosu&  , ex  rufo  -fuscus  ^ 

îineâ  alhâ  à naribus  per  palpehras  et  ped^s po&terio-res 
ductâ  y aliâ  in  hrachiis , artubus  albo  fasciatis , palmis 
plantisque  Jissis, 

Rana  lineata.  Sclineider , Hist.  ampliib.  fasc.  i , 
p.  i38.  — Le  crapaud  rayé.  Daudin , Hist.  nat.  des 
rainettes  , des  grenouilles  et  des  crapauds  , in  - 4% 
p.  io5,  28. 
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petites  taches  peu  marquées.  Dessus  chaque 
bras  il  y a une  longue  tache  blanche  : tout 
le  reste  des  membres  et  des  doigts  a des 
bandés  transversales  blanches.  Les  pieds  ont 
leurs  doigts  séparés,  sans  membranes,  ar- 
rondis à leur  bout , avec  une  callosité  sous 
chaque  jointure  de  leurs  phalanges. 
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LE  CRAPAUD  CRIARD  (1). 


La  longueur  du  crapaud  criard  est  de  trois 
pouces  5 et  sa  largeur  de  deux  pouces  six 
ligues  environ.  Sa  tête  obtuse , presque  lisse. 


(i)  Bufo  musicus  ; suprà  fuscus  nigricante  macu- 
îatus , capite  suprà  canaliculato , artubusque  nigri- 
cante fasciatis. 

Voyez  les  planches  enluminées  de  mon  ouvrage 
sur  les  rainettes  , les  grenouilles  et  les  crapauds, 
pl.  xxxni , fîg.  5. 

Rana  musica.  Lin.  S}’^st.  nat.  — Idem.  Gmelin  , 
Syst.  nat.  p.  1046  , n^  2.  — Bufo  clamosus.  Schneider, 
Hist.  amphib.  fasc.  i,  p.  214  > u°  8.  — Le  criard. 
Daubenton  , Dict.  erpét.  Encycl.  méthod.  — Idem, 
Lacépède  , Hist.  nat.  des  quadr.  ovip.  in-12,  tom.  II, 
p.  376.  — Le  crapaud  criard.  Daudin,  Hist.  nat.  des 
reptiles  par  Latreille , in -18,  tom.  II,  p.  127. — 
Idem.  Daudin  , Hist.  nat.  des  rainettes  , des  gre- 
nouilles et  des  crapauds,  in  - 4^^?  P*  92,  19 » 

pl.  XXXIII , fig.  3.  — Idem.  Bosc , Dict.  d’hist.  nat. 
publié  par  Déterville , tora.  IV , p.  490  > ph  xxxv, 
fig.  %~hona.  — Crapaud  terrestre.  Catesby  , Carol. 
pl.  — Grenouille  de  terre.  Bartram  , Voyage  en  Carol. 
et  en  Floride. 
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canaliculée  entre  les  yeux  à cause  des  sour- 
cils relevés , a ses  yeux  très-saillans , bruns, 
verruqueux , avec  une  bande  plus  foncée  en 
dessus,  plus  pâles,  avec  une  autre  bande 
oblique,  foncée,  verruqiieuse  en  dessous,  et 
leurs  iris  dorés  : ses  narines  sont  très-petites, 
presque  rondes,*  la  lèvre  supérieure  est  légè- 
rement échancrée.  Le  dessus  du  cou  est 
brun , avec  des  tubercules  obtus , et  ses  cotés 
sont  blanchâtres  , avec  des  tubercules  poin- 
tus. Les  deux  côtés  de  son  cou  vers  les 
épaules  ont  chacun  une  large  protubérance 
ou  parotide  réniforme,  creusée  de  pores, 
et  marquée  d'une  tache  brune  foncée  en 
dessous. 

Le  corps  et  le  ventre  sont  très -renflés; 
le  dos  est  par -tout  couvert  de  tubercules 
inégaux , dont  les  plus  gros  sont  en  dessus 
près  du  cou;  le  dessous  du  corps  et  des 
membres  est  d’un  blanchâtre  sale,  granulé, 
mais  la  couleur  est  en  dessus  d’un  brun  plus 
foncé  sur  le  dos,  plus  pâle  sur  les  côtés, 
avec  de  larges  taches  d’un  brun  noirâtre. 

Les  membres,  de  diverses  teintes  brunes; 
sont  marqués  de  bandes  transversales  plus 
foncées , très  - rapprochées , et  ils  ont  des 
tubercules  aussi  pointus  que  ceux  du  cou  , 
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avec  les  pieds  antérieurs  à quatre  doigts  fen- 
dus , et  les  postérieurs  à cinq  demi-palmés. 

Le  naturaliste  Bosc  a trouvé  très-souvent 
cette  espèce  dans  TAmérique  septentrionale , 
en  Caroline  : elle  habite  dans  des  trous  de 
terre , et  n’en  sort  que  vers  le  soir  ou  après 
la  pluie.  On  a prétendu  à tort  qu’elle  a un 
coassement  musical  ; son  cri  est  foible  et 
désagréable  comme  celui  des  autres  cra- 
pauds. On  trouve,  selon  Bartram,  deux 
espèces  de  grenouilles  de  terre  ou  crapauds 
dans  la  Floride  et  la  Caroline.  La  première 
espèce  n’est  pas  suffisamment  connue  : je  l’in- 
diquerai sous  le  nom  de  crapaud  rougeâtre  ; 
l’autre , qui  est  le  crapaud  criard  , est  noire 
ou  d’un  brun  foncé , et  plus  nombreuse.  Ces 
deux  crapauds,  dès  le  commencement  du 
printems,  s’assemblent  dans  les  étangs  et  les 
canaux,  et  font  entendre  un  bruit  fort,  qui 
n’est  pas  sans  harmonie.  Ces  crapauds  sortent 
de  l’eau  après  la  ponte,  et  se  répandent  sur 
les  terrains  élevés  : leurs  petits,  lorsqu’ils? 
ont  subi  toutes  leurs  métamorphoses , sont  à 
peine  plus  gros  qu’un  grillon , et  vont  sau- 
tiller et  marcher  sur  la  terre  sèche. 

Il  faut  sans  doute  rapporter  au  criard  le 
crapaud  figuré  par  Catesby,  dans  son  His- 
toire 
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toire  naturelle  de  la  Caroline , sous  le  nom 
de  crapaud  terrestre  : selon  cet  auteur,  le 
dos  est  glauque,  plus  ou.  moins  cendré  ou 
brunâtre,  à taches  brunes;  et  le  ventre  est 
d’un  blanc  sale,  un  peu  tacheté.  Il  saute, 
au  lieu  de  ramper  contre  terre , et  se  nour- 
rit de  divers  insectes,  ainsi  que  de  vers  lui- 
sans.  Il  est  commun  en  Virginie  et  en  Ca- 
roline. :j . . . 


n'O'  é: 


Reptiles,  Tome  VI IL' 
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LE  CRAPAUD  RUDE  (1). 


Ce  crapaud , nommé  le  pustuleux  par  Dau- 
benton  et  Lacépède,  d'après  Laurent! , n'est 
pas  une  variété  du  crapaud  ventru,  comme 
Linnæus  et  Gmelin  l'ont  cependant  écrit. 
Il  est  long  de  quatre  pouces,  et  ressemble 
beaucoup  au  crapaud  criard  de  l'Amérique 


(i)  Bufo  scaber  ; flavescens  labiis  nigris , subspi-^ 
nosus  prœsertim  in  tibiis  , capite  suprà  canaliculato , 
palmis  fissis  plantisque  sub~semipalmatis. 

Voyez  les  planches  enluminées  de  mon  ouvrage 
sur  les  rainettes , les  grenouilles  et  les  crapauds , 
pl.  xxxiv,  fig.  1. 

Rana  ventricosa  , var.  B.  Lin.  Syst.  nat.  — Idem, 
Gmelin , Syst.  nat.  p.  io49  > 7* — Rufo  pustulosus, 

Laurenti  , Synops.  rept.  p.  26 , n®  4*  — Bufo  mela- 
nostictus.  Schneider , Hist.  amphib.  fas6.  i , p.  216  , 
jjO  lo.  — Le  pustuleux,  Daubenton , Dict.  erpét. 
Encycl.  mcthod.  — Idem,  Lacépède , Hist.  nat.  des 
quadrup.  ovip.  in-12,  tom.  II , p.  564-  — crapaud 
rude,  Daudin,  Hist.  nat.  des  reptiles  par  Latreille, 
in- 18,  tom.  II,  p.  134,  fig*  2.  — Idem,  Daudin,,^ 
Hist.  nat.  des  rainettes , des  grenouilles  et  des  cra- 
pauds , in-4S  p*  94  ; 20 , pl.  xxxiv , fig.  1 • 
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septentrionale  par  sa  tête  triangulaire,  apla- 
tie sur  les  côtés,  lisse  et  canaliculée  entre 
les  yeux,  qui  sont  saillans.  Il  y a de  larges 
parotides  saillantes , parsemées  de  grands 
pores  et  de  points  noirs.  Les  lèvres  et  la 
paupière  supérieure  sont  bordées  de  noir  ; le 
nez  est  pointu.  Tout  le  corps  est  d’un  blanc 
jaunâtre  garni  de  tubercules  saillans,  nom- 
breux, surmontés  chacun  de  plusieurs  aspé- 
rités ou  petites  pointes  noirâtres,  principa- 
lement sur  les  flancs  et  les  jambes;  les 
tubercules  du  ventre  sont  plus  petits  et 
serrés.  Les  doigts  sont  un  peu  courts,  noi- 
râtres à leur  bout,  au  nombre  de  quatre 
séparés  aux  pieds  antérieurs,  et  de  cinq  à 
peine  demi- palmés  aux  postérieurs. 

La  femelle-,  plus  grosse  que  le  mâle,  et 
longue  de  cinq  pouces,  a des  tubercules 
moins  nombreux  et  moins  rapprochés. 

J’ai  observé  qu’en  enlevant  l’épiderme , 
toutes  les  aspérités  disparoissent , et  que  le 
corps  est  entièrement  blanchâtre,  parsemé 
de  quelques  verrues  lisses,  arrondies. 

Le  crapaud  du  Brésil,  de  Seba  (tom. 
pL  Lxxiv , fig.  1 ) , a été  regardé , mais  à 
tort , comme  un  synonyme  du  pustuleux 
par  Laurenti. 
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Il  paroît  que  Schneider  et  d’autres  au- 
teurs ont  confondu,  dans  leurs  descriptions, 
notre  crapaud  rude  avec  Tagua.  Le  pi’emier 
est  parsemé  de  tubercules  très  - nombreux , 
blanchâtres  et  surmontés  de  petites  pointes 
brunes,  principalement  sur  les  pieds;  l’autr© 
au  contraire  a de  grosses  verrues  lisses,  et 
pèse  au  delà  d'une  livre  et  demie , lorsqu’il 
a atteint  toute  sa  grosseur.  Schneider,  en 
parlant  de  son  crapaud  rude  {bufo  scaber)^ 
fait  mention  d'un  individu  qui  est  placé  à 
Berlin  dans  la  collection  de  Bloch , et  qui  a 
été  apporté  des  Indes  orientales.  Peut-être 
est-ce  une  espèce  différente  de  celle-ci , ainsi 
que  le  ranà  spinipes  que  Shaw  a décrit  et 
très-mal  figuré  dans  l'ouvrage  intitulé  : The 
Natur.  MiscelL  n°  âoo.  (Voyez  le  crapaud 
spinipède  y à la  page  2o3.  ) 

Le  crapaud  rude  {bufo  scaber)  y indiqué 
par  Schneider*,  est  synonyme  du  crapaud 
agua,  et  non  pas  de  celui  que  je  viens  de 
faire  connoître,  ou  plutôt  je  soupçonne  que 
cet  auteur  a réuni  sous  ce  nom  plusieurs 
espèces  distinctes,  et  très-incompleltement 
décrites , qui  vivent  soit  en  Amérique , soit 
dans  les  Indes  orientales. 
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LE  CRAPAUD 

DU  BENGALE  (1). 


Cette  nouvelle  espèce,  longue  de  trois 
pouces  six  lignes , a sa  tête  large  , un  peu 
aplatie  et  triangulaire  , avec  les  yeux  sail- 
lans  , la  paupière  supérieure  couverte  de 
petites  verrues  , des  glandes  parotides  po- 
reuses , très-distinctes , et  une  petite  saillie 
lisse  partant  des  narines , et  prolongée  der- 
rière Toeil  jusqu’au  dessus  du  tympan;  tout 
le  corps  est  large,  trapu  et  parsemé  de  ver- 
rues très-rapprochées , dont  quelques-unes 


(i)  Biifo  bengalensis  ; dense  verrucosus  , griseo-Jla- 
vidas  , capite  suprà  suhcanaliculato  , pedihus  subtùs 
verrucis  nigris  sub  - acutis  , palmis  fissis  plantisque 
semi-palmatis. 

Voyez  les  planches  enluminées  de  mon  ouvrage 
sur  les  rainettes  , les  grenouilles  et  les  crapauds  , 

pl.  XXXV,  flg.  I. 

Le  crapaud  du  Bengale,  Daudin , Hist.  nat.  des 
rainettes  , des  grenouilles  et  des  crapauds  , in  - 4^3 
p.  96  , n^  21  , pl.  XXXV  , fig.  I. 

N 3 
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plus  grosses  sur  le  milieu  du  dos.  La  cou- 
leur de  ranimai  est  d'un  gris  jaunâtre  uni- 
forme. J'ai  observé  quatre  ou  cinq  verrues 
blanchâtres,  et  pointues  sur  chaque  côté  du 
cou  au  dessous  du  tympan.  Les  verrues  de 
tous  les  membres  sont  pointues  ; celles  situées 
sous  la  plante  des  pieds  sont  en  outre  d'un 
noir  de  poix.  Tout  le  dessous  du  corps  est 
couvert  de  petites  verrues  très-serrées. 

Les  pieds  antérieurs  ont  quatre  doigts  sé- 
parés , et  les  postérieurs  cinq  à peine  demi- 
palmés  , avec  une  petite  callosité  à la  base 
du  pouce. 

Ce  crapaud  est  très- voisin,  par  sa  forme, 
du  crapaud  calamite.  Il  a été  envoyé  du 
Bengale  au  muséum  de  Taris  par  Macé , 
médecin , connu  des  naturalistes  par  les 
riches  collections  qu'il  a faites  dans  Flnde, 
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LE  CRAPAUD  ÉPINEUX  (i). 


B O SC  vient  de  publier  la  description  de 
cette  espèce  remarquable  dans  le  Diction- 
naire d’histoire  naturelle  de  Déterville  : elle 
habite  en  France  dans  les  pays  montagneux, 
pù  il  Ta  observée  plusieurs  fois , etLatreiîle 
Ta  aussi  découverte  aux  environs  de  Brives 
et  de  Bordeaux.  Il  est  vraisemblable  que 
c’est  à elle  qu’il  faut  rapporter  toutes  les 
observations  sur  les  crapauds  monstrueux 
d’Europe,  car  elle  a ordinairement  quatre  à 
cinq  pouces  de  longueur,  sur  trois  à quatre 
pouces  de  largeur.  On  ne  la  trouve  jamais 
sur  la  terre  , et  les  villageois  croient  qu’elle 
n’en  sort  jamais  volontairement,  et  qu’on 
ne  peut  la  découvrir  qu’en  labourant  la  terre 
avec  la  bêche  ou  la  charrue  ; c’est  pourquoi 


(i)  Bufo  spinosus  ; suprà  atro-fuscus  j latis  maculis 
pallidioribus  J subtàs  griseo-albescens  y tuberculis  in 
apice  spinâ  nigrâ  muiiitus» 

Crapaud  épineux.  Bosc  , Dlct.  d’hist.  nat.  édition 
de  Déterville  , toai.  VI , p.  488. 
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je  soupçonne  qu’elle  doit  pondre  ses  oeufs 
en  terre  dans  des  lieux  humides  auprès  des 
sources  souterraines.  Ce  crapaud  est  plus 
large  et  moins  gros  que  le  crapaud  commun 
à pustules  rousses  , a le  nez  plus  obtus , les 
pattes  plus  longues.  Sa  tête  obtuse,  aplatie, 
tuberculeuse  et  brune,  a ses  côtés  plus  pâles; 
le  corps  est  brun  en  dessus , avec  de  grandes 
taches  irrégulières  plus  pâles;  le  dessous  est 
d’un  gris  blanc  uniforme  ; il  a ses  pattes 
brunes  en  dessous  , avec  des  taches  plus 
pâles  ; les  tubercules  des  côtés  et  du  dessous 
antérieurs  du  corps,  du  dessus  et  du  des- 
sous des  pattes , sont  surmontés  d’une  épine 
obtuse,  dure,  de  nature  cornée , de  couleur 
presque  noire,  et  quelquefois  divisée  en 
deux  ou  en  trois  sur  les  côtés  du  cou. 
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LE  CRAPAUD  HÉRISSÉ  (i). 


Il  est  long  de  quatre  à cinq  pouces.  Sa 
tête  grosse  a ses  yeux  saiilans , bordés  de 
brunâtre  en  dessus,  ainsi  que  les  lèvres.  Le 
corps  est  très -gros  , d’un  verdâtre  sombre, 
couvert  de  verrues  nombreuses , munies  cha- 
cune de  quatre  ou  six  pointes  noirâtres  en 
dessus;  le  dessous  est  gonflé,  presque  lisse, 
varié  de  verdâtre  et  de  blanchâtre  pâle , et 
la  gorge  est  granulée.  Tous  les  membres, 
alongés  , amincis  , sont  parsemés  de  verrues 
épineuses  en  dessus  ; il  y a quatre  doigts 


(i)  horridus  ; supra  atro  virescens y verrucosusy 

aculeis  pluribus  panais  et  atris  in  utrâque  verrucâ  , 
suhtùs  virescente  pallidoque  marmoratus ; palmis plan- 
tisqus  fissis. 

Voyez  les  planches  enluminées  de  mon  ouvrage  sur 
les  rainettes , les  grenouilles  et  les  crapauds  , pl.  xxxvi. 

Le  crapaud  hérissé.  Daudin , Hist.  nat.  des  rai- 
nettes , des  grenouilles  et  des  crapauds  , p*  87, 

n®  22  , pl.  xxxvi. 
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séparés  aux  pieds  antérieurs,  et  cinq  égale- 
ment séparés , avec  un  tubercule  en  forme 
de  pouce  aux  pieds  postérieurs. 

J’ignore  dans  quelle  région  du  globe  ha- 
bite cette  hideuse  et  nouvelle  espèce,  qui 
est  placée  dans  le  galerie  du  muséum  d’his- 
toire naturelle  de  Paris.  Elle  a quelque 
ressemblance  par  sa  forme  avec  le  crapaud 
rude. 


V 


/ 
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LE  CRAPAUD  SPINIPÈDE  (i). 


O N trouve  dans  Touvrage  de  Sliaw  une 
très  - mauvaise  figure  de  ce  crapaud  , qui 
habite  dans  les  îles  autour  de  la  nouvelle 
Hollande , et  qui  est  conservé  dans  le  mu- 
séum de  Londres.  Le  corps  est  brun  en 
dessus,  bleuâtre  en  dessous,  avec  les  flancs 
variés  d’une  teinte  ocracée  ; les  doigts  des 
pieds  antérieurs  sont  épineux  en  dessus  ; 
dans  la  figure  , la  tête  est  peu  distincte  du 
corps;  on  ne  distingue  ni  narines,  ni  tympan; 
les  yeux  sont  petits  , et  paroissent  cachés 
dans  une  sorte  de  fente.  Le  peintre  n’a 

- ^ „ 

(i)  Bufo  spinipes  ; suprà  fuscus,  subtus  cærules- 
cens  y laierihus  suhochraceis , cum  palmis  Jissis  suprà 
aculeatis» 

Bufo  spinipes.  Schneider , Hist.  ampLib.  fasc.  i , 
p.  129  et  159.  — Rana  australensis.  Sïiaw,  The 
nalur.  niîscel.  pl.  cc.  — Re  crapaud  spinipède.  Daiidin, 
Hist.  nat.  des  rainettes , des  grenouilles  et  des  cra- 
pauds, in-4^,  p.  104,  n®  27., 
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représenté  que  trois  doigts  séparés , longs  et 
minces,  couverts  de  pi  quans  en  dessus  aux 
pieds  antérieurs;  tandis  que  les  postérieurs 
sont  assez  courts  et  munis  de  cinq  doigts 
longs,  minces  et  lisses.  Il  a mis  des  taches 
ocracées  rondes  sur  les  flancs , derrière  la 
mâchoire  s^ipérieure,  dessus  le  cou  et  les 
cuisses. 


\ 
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LE  CRAPAUD 
ÉPAULE-ARMÉE  (i). 

J E n’avois  encore  observé  ce  crapaud 
énorme  et  très-hideux  dans  aucune  collec- 
tion lorsque  je  publiai  mon  ouvrage  sur 
Tordre  des  reptiles  dont  il  fait  partie  , et 
c’est  ce  qui  fut  cause  que  je  Tai  réuni  alors 
provisoirement  avec  le  crapaud  figua,  auquel 
il  ressemble  en  effet  par  sa  grosseur  et  par 
l’épaisseur  de  ses  deux  parotides  réniformes 


• (i)  Bufo  humer alis  ; maximus  , griseo-cinereus  fus- 
eescente  irregiilariter  maculatus , parotidibus  magnis 
et  gibhosis  , palmis  fissis  plantisque  semi-palmatis. 

Rana  marina,  Lin.  Syst.  nat.  — Idem.  Gmelin  , 
Syst.  nat.  p.  1049  > 8. — Idem.  Seba,Tlies.  tooi.  I, 

pl.  Lxxvi , lig.  I.  — Idem.  Laurent!,  Synops.  rept. 
p.  5i  , n®  21.  — Bufo  marinus.  Schneider,  Hist. 
amphib.  fasc.  i.  — Meerfrosch.  Walbanm  , Naturf. 
Bcrl.  ges.  tom.  V,  p.  25o.  — Rana  ochroleuca.  Walb. 
Naturf.  Berl.  ges.  tora.  V,  p.  241*  — La  grenouille 
épaule-armée.  Daubenton , Dict.  erpét.  Encycl.  méih. 
— Idem.  Lacépède,  Hist.  nat.  des  quadr.  ovip.  in-12  , 
tom.  Il , p.  298. 
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et  poreuses , qui  lui  ont  fait  donner  le  nom 
impropre  iS! épaule-armée  par  plusieurs  natu- 
raliste français  , et  que  je  suis  forcé  de  lui 
conserver  afin  d^éviter  toute  confusion. 

Le  crapaud  épaule  - armée  existe  dans 
diverses  contrées  méridionales  du  nouveau 
continent  : madame  Bonaparte  en  possède 
deux  dans  sa  collection  , et  le  muséum 
d'histoire  naturelle  un  autre , qui  ont  été 
récemment  envoyés  de  Cayenne  par  J.  Mar- 
tin (i) , directeur  des  pépinières  coloniales 
établies  par  le  gouvernement  français  dans 
la  Guiane. 

Il  a jusqu’à  huit  ou  neuf  pouces  de  lon- 
gueur depuis  le  bout  du  nez  jusqu'à  l’anus. 
Sa  couleur  est  d’un  cendré  gris  irréguliè- 
rement tacheté  de  brunâtre , parsemé  de 
grosses  verrues  très  - nombreuses  , et  muni 
dessus  chaque  épaule  d'une  très  - grosse 
parotide  à pores  noirs , et  non  pas  d'un 
bouclier  charnu  pointillé  de  noir  comme 
l'ont  cependant  écrit  tous  les  naturalistes 


(i)  C’est  afin  de  reconnoître  les  nombreux  et  impor- 
tans  services  rendus  par  cet  agriculteur  à Hiistoire 
naturelle  et  aux  colonies,  que  j’ai  décrit,  tom.  IV, 
pag.  377  de  cet  ouvrage  , une  nouvelle  espèce  de  ché- 
lonicn  sous  le  nom  de  tortue  martineîle. 
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d’après  Seba.  Les  yeux  sont  grands , avec 
leur  iris  d’un  jaune  brillant.  Les  pieds  anté- 
rieurs ont  quatre  doigts  séparés,  très-obtus, 
sans  ongles,  et  les  postérieurs  en  ont  cinq 
semblables  et  demi-palmés. 

L’individu  figuré  par  Seba  est  représenté 
avec  quatre  excroissances  charnues , qui 
sont  peut  - être  des  ricins  ou  plutôt  des 
ixodes;  car  j’ai  observé  plusieurs  de  ces 
insectes  après  le  corps  de  grosses  grenouilles 
d’Amérique  et  d’une  espèce  de  serpent , que 
j’ai  appelé  le  boa  porte-anneaux  : d’ailleurs 
les  trois  individus  qui  sont  à Paris  n’ont 
pas  d’excroissances  près  l’anus.  Tous  les 
naturalistes  ont  annoncé , d’après  Seba , que 
ce  crapaud  monstrueux  a des  ongles  aux 
doigts  des  pieds  antérieurs,  mais  c’est  une 
erreur;  je  présume  cependant  que  cet  au- 
teur a pu  lui  donner  avec  raison  l’épithète 
de  marin  ^ car  nous  avons  déjà  vu  que  le 
crapaud  pluvial  habite  dans  les  marais  salins 
de  Berchstesgaden  en  Autriche  : il  est  égale- 
ment possible  que  le  crapaud  épaule-armée 
se  retire  quelquefois  dans  les  marais  d’eau 
salée,  que  la  mer  a formés  par  des  inon- 
dations auprès  des  rivages. 
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LE  CRAPAUD  DEMI-LUNÉ  (i). 


J E donne  ce  nom  d’après  Schneider  k un 
crapaud  long  de  trois  pouces  environ,  voisin 
du  criard,  et  envoyé  de  Surinam  à Bloch.  Sa 
tête  est  lisse,  déprimée  ou  même  canaliculée 
dans  son  milieu  entre  ses  yeux  saillans.  Il  a 
le  reste  du  corps  et  les  membres  couverts  de 
verrues  d’égale  volume.  La  couleur  est  noi- 
râtre, avec  une  tache  blanchâtre,  longue , 
étroite  vers  le  milieu  du  dos,  de  chaque 
côté;  une  autre  tache  enferme  de  croissant, 
voisine  de  chaque  tympan,  a sa  convexité 
tournée  en  devant.  Les  pieds  antérieurs  ont 
quatre  doigts  séparés,  avec  le  pouce  épais  et 
le  second  doigt  extérieur  très-long  : les  posté- 
rieurs en  ont  cinq  demi-palmés,  dont  le  pre- 
mier très-long  : on  voit  une  petite  callosité 
en  forme  de  doigt  court  près  du  pouce  de 
chaque  pied. 

(i)  Bufo  senti  - lunatus  ; nigricans  y maculâ  albà 
post  tympanum , capite  supra  suhcanaliculato , palmis 
Jissis  plantisque  semi-palmatis, 

Bufo  semi-lunatus.  Schneider , Hist.  amph.  fasc.  i , 
p.  2 15  , 9.  — Le  crapaud  demi-luné.  Daudiii , Hist. 

uat.  des  rainettes  , elc.  in-4^,  p.  98,  n^  25. 
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LE  CRAPAUD  AGUA  (1). 


E gros  crapaud , long  quelquefois  de  dix 
à douze  pouces,  est  nommé  aguaquaquan 
par  les  habitans  du  Brésil , selon  Seba.  Sa 

(i)  Bufo  agita;  maximus^  jmlcîirè  liiteo  ^ fusco  et 
griseo  marmoratus  , et  pustulato-rugosus , parotidibus 
magnis  ; palmis  fissis  plantisque  vix  semi-palmatis. 

Voyez  les  planches  enluminées  de  mon  oimvage 
sur  les  rainettes  , les  grenouilles  et  les  crapauds  , 
pl.  xxxvii. 

Rana  hmsiliensis.  Lin.  Syst.  nat.  — Idem.  Gmelin  , 
Syst.  nat.  p.  1049  > ^9*  — Bufo  hrasiliensis.  Lau- 

renti  , Synops.  rept.  p.  26 , n*^  3.  — Bufo  hrasiliensis: 
aguaquaquan,  Seba  , Thés.  lom.  T,  pl.  1.XX111 , fig.  2. 
— Bufo  scaher.  Schneider  , Hist.  amphib.  fasc.  i , 
p.  222  , n®  i4*  — Bufo  guttatus.  Schneider,  Hist 
amphib.  fasc.  i , p.  218  , n^  12.  — Uagua.  Daubent. 
Dict.  erpét.  Eiicycl.  méth.  — Idem.  Lacépède , Hist. 
nat.  des  quadrap.  ovip.  in  - 12  , tom.  II  , p.  374» 

Ije  crapaud  agua,  Daudin  , Hist.  nat.  des  reptiles  par 
La  treille,  in -18,  tom.  II,  p.  i5o,  fig.  Idem, 
Daudin , Hist.  nat.  des  rainettes  , des  grenouilles  et 
des  crapauds  , in  - 4^7  P»  99  f ^4  f pb  xxxvii.  — Le 
crapaud  à taches  jaunes,  Daudin , Hist.  nat.  des  rept. 
par  Latreille,  in-18  , tom.  II  ,p.  i3i. 

Reptiles,  Tome  VIII.  O 
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tête,  très-large,  lisse  en  dessus,  a des 
saillans,  dont  la  paupière  supérieure  est 
garnie  de  verrues  et  prolongée  en  avant 
sur  les  côtés , ce  qui  donne  à ce  batracien 
un  aspect  hideux  et  farouche.  Le  dessus 
du  corps  est  très  - agréablement  marbré  de 
gris,  de  jaune  et  de  brun,  et  garni  de  larges 
tubercules^'écartés , tachetés  de  brun  foncé 
dans  leur  milieu  ; le  dessous  du  corps  est 
d’un  blanc  jaunâti'e  finement  ridé  en  divers 
sens,  parsemé  de  points  bruns  écartés. 

Les  pieds  antérieurs  ont  quatre  doigts 
séparés , et  les  postérieurs  cinq  demi-palmés 
à leur  base,  dont  un  très -long  : tous  les 
doigts  sont  bruns  à leur  bout. 

Ce  crapaud , très-remarquable  par  la  ma- 
nière élégante  dont  il  CvSt  bigarré,  et  sur- 
tout par  sa  taille  qui  surpasse  de  près  du 
double  celle  des  autres  crapauds , m’a  voit 
d’abord  paru  synonyme  de  l’épaule -armée 
qui  est  décrit  précédemment.  On  croit  qu’il 
habite  dans  l’Amérique  méridionale,  prin- 
cipalement au  Brésil;  mais  je  pense  qu’il 
ne  vit  pas  dans  l’île  de  Cuba , comme  Seba 
l’a  cependant  prétendu. 

Je  soupçonne  que  le  crapaud  agua  dont 
je  donne  ici  la  description  , et  dont  la  figure 
est  placée  dans  mon  ouvrage  sur  les  rainettes, 
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est  le  même  que  le  crapaud  à taches  jaunes 
(bufo  giittatus),  envoyé  des  Indes  orientales 
à Bloch,  et  décrit  par  Schneider  ; je  dois 
ajouter  que  le  voyageur  Levaillant  m^a 
certifié  avoir  trouvé  dans  la  Cafierie  ui\/ 
gros  crapaud  d’un  beau  jaune  de  soufre , 
qui  peut  être  aussi  de  la  même  espèce. 
Dans  ce  cas,  il  faudra  regarder  le  crapaud 
agua  comme  un  reptile  de  l’ancien  conti- 
nent , et  non  de  TAmérique  méridionale. 

L’individu  que  j’ai  observé  est  conservé 
dans  la  collection  des  reptiles  du  muséum 
national  d’histoire  naturelle. 
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LE  CRAPAUD 

A PUSTULES  BLEUES  (i). 

Schneider  a trouvé  deux  individus  de 
cette  espèce  dans  la  collection  de  Bloch, 
qui  les  avoit  reçus  des  Indes  orientales.  La 
mâchoire  supérieure  est  munie  de  dents 
coniques,  assez  longues  et  serrées;  le  bout 
de  la  langue  est  libre  et  bifide  ; de  plus , les 
trous  des  narines  sont  petits  et  surmontés 
d’un  petit  lobe  cutané.  Le  dessus  du  corps 
est  d’un  bleu  brun,  avec  une  rangée  de 
pustules,  qui  s’étend  depuis  les  yeux  sur 


(i)  Bufo  cyanophlyetis  ; supra  fusco  - cœruleus  , 
pustulis  cœruleis  utrinque  ah  oculis  infra  ad  pectus 
per  latera  et  deinde  versus  anum  ductis. 

Rana  cyanophlyetis.  Schneider,  Hisl.  amph.  fasc.  i, 
p.  157,  n®  II. — Ltc  crapaud  à pustules  bleues.  Daudin, 
Hist.  nat.  des  rainettes,  des  grenouilles  et  des  cra- 
pauds , in-4®,  p.  io3  , 26. 

Nota.  Il  ne  faut  pas  s’étonner  que  Schneider  ait 
placé  ce  crapaud  parmi  les  grenouilles,  car  cet  auteur 
y a mis  aussi  les  crapauds  pipa , cornu , ovale , spini- 
pède , etc. 
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chaque  flanc  jusqu’à  l’anus  ; en  outre  on 
voit  une  rangée  de  pustules  placée  sur 
chaque  côté  du  ventre,  qui  est  blanchâtre 
et  parsemé  de  taches  brunes  très -rappro- 
chées. Le  dessus  des  membres  est  noir,  avec 
quatre  doigts  séparés;  les  postérieurs  en  ont 
cinq  palmés,  avec  un  tubercule  près  du 
pouce. 

Cette  description , donnée  par  Schneider,, 
est  insuffisante. 
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LE  CRAPAUD  CORNU  (i). 


G E crapaud , ïang  de-quâtre  pouces  en- 
viron , a la  tête  très-grosse,  large,  avec  ses 
yeux  de  moyenne  gfaiideur,  récouverts  en 


(i)  Bufo  cornutus  ; capite  ingente  , palpehrisque 
superioribus  proeminentiâ  longâ  conicâ  sive  cornu 
munitis. 

Voyez  les  planches  enluminées  de  mon  ouvrage 
fiur  les  rainettes , les  grenouilles  et  les  crapauds , 

pl.  XXXVlll. 

Rana  cornuta.  Lin.  Syst.  nat.  — Mus.  Adolp.  Frid. 
tom.  I,  p.  4B-  — Idem  Gmelin  , Sj-st.  nat.  p.  io5o, 
— Idem.  Schneider,  Hist.  amphib.  fasc.  i, 
p.  125,  n^  5.  — Bufo  cornutus.  Laurenti , Synops. 
rept.  p.  25  , n®  2.  — Bufo  cornutus  , seu  spiriosus 
virgînianus.  Seba  , Thés.  tom.  I , pl.  nxxii , lig.  1,2/ 
— The  horned  frog.  G.  Shaw  , Naturalisât  miscell. 
in -8^  , n®  25  , pl.  lixxvi.  — Le  cornu,  Danbentoii , 
Dict.  erpét.  Encycl.  inélh.  — Idem.  Lacépèdc , Hist. 
nat.  des  quadr.  ovip.  tom.  II , p.  5/2.  — Le  crapaud 
cornu.  Daudin  , Hist.  nat.  des  reptiles  par  Latreille , 
in-i8 , tom.  II , p.  117,  hg.  i.  — Idem.  Daudin , Hist. 
nat.  des  rainettes  , des  grenouilles  et  des  crapauds , 
•in-4®,  p.  102 , n®  25 , pl.  xxxviir. 


DES  CRAPAUDS*  aiS 
'dessus  par  une  paupière  saillante  j relevée 
en  une  pointe  conique  ou  corne  haute  de 
deux  à trois  lignes.  La  langue  est  garnie  en 
dessus  de  papilles  alongées , et  le  bord  de 
la  mâchoire  supérieure  est  muni  de  petites 
dents  pointues  qui  sont  plus  distinctes  au 
devant  de  la  tête  ; |les  nai-ines  sont  petites. 
Le  milieu  du  dos  et  le  dessus  des  membres 
sont  lisses  et  d’uii  brun  verdâtre  sali.  Les 
côtés  du  dos  verruqueux  et  verdâtres  sont 
tachetés  de  brun  jusques  sur  les  flancs,  qui 
ont  une  couleur  plus  claire  et  de  gros  grains 
rapprochés;  mais  le  dessous  du  corps  et  des 
membres  est  d’un  jaunâtre  sali  uniforme; 
avec  quelques  très-petits  grains  écartés.  Les 
pieds  antérieurs  ont  quatre  doigts  séparés, 
et  les  postérieurs  cinq  demi-palmés. 

Les  jeunes  n’ont  pas  le  corps  épineux  : 
les  adultes  . au  contraire,  ont  le  dos,  l’anus 
et  les  cuisses  hérissés  d’épines,  selon  Lau- 
rent!. 

On  trouve  ce  crapaud  dans  la  Virginie 
èt  à Surinam  ; c’est  dans  cette  dernière 
contrée  de  l’Amérique  que  Levaillant  a 
trouvé  l’individu  figuré  ici,  et  qui  est  au 
muséum  d’histoire  naturelle  de  Paris. 

Selon  Cuvier,  le  caractère  d’avoir  la 
langue  en  forme  de  houpe  à cause  de  la 
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longueur  des  papilles , appartient  à plusieurs 
espèces  de  crapauds.  Cette  espèce  fut  d’abord 
décrite,  en  1726,  dans  le  Catalogue  du  ca- 
binet de  Levin  Vincent  : Linnæus  Ta  en- 
suite indiquée  dans  la  description  du  muséum 
du  prince  Adolphe  Frédéric;  mais  cet  auteur 
lui  a trouvé,  entre  autres  caractères,  une 
corne  trifide  sur  chaque  œil,  deux  plis  sur 
le  dos,  et  un  sur  chaque  flanc,  ainsi  que 
des  tubercules  aigus  près  Taniis.  Tous  les 
naturalistes,  qui  depuis  ont  vu  ce  crapaud, 
ne  lui  ont  trouvé  rien  de  tout  cela;  puisque 
leurs  descriptions  s’accordent  parfaitement 
avec  la  mienne. 
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QUATRIÈME  GENRE. 
salamandre;  salamandra. 

Corps  alongé  , cylindrique , nu , verru- 
queux,  terminé  par  une  queue  cylindrique 
ou  comprimée  en  nageoire  et  persistante  ; 
pas  d'oreilles  externes.  Langue  courte, 
épaisse  , entièrement  adhérente.  Pieds  anté- 
rieuis  à quatre  ou  trois  doigts;  k)s  posté- 
rieurs à cinq  doigts,  tous  sans  ongles  et  obtus. 

Les  salamandres , regardées  par  les  anciens 
comme  des  êtres  que  le  feu  ne  pouvoit  con- 
sumer, et  placées  par  les  poètes  parmi  les 
emblèmes  derarnour,  sont,  de  meme  que 
tous  les  autres  animaux,  des  êtres  que  le 
teins  dissout  et  que  le  feu  peut  détruire. 
Rejetées  hors  du  domaine  de  la  fable,  elles 
sont  rentrées  maintenant  dans  celui  de  la 
Nature,  et  elles  ont  déjà  offert  aux  obser- 
vateurs des  merveilles  moins  brillantes  , 
mais  plus  instructives. 

L'histoire  des  salamandres  fut  ébauchée 
par  Dufiy,  Diiverney,  Maupertuis;  d’autres 
observateurs  firent  de  nouvelles  découvertes. 
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ajoutèrent  de  nouveaux  faits;  Demours  ef 
Spallanzani,  jettèrent  un  grand  jour  sur  le 
mode  de  génération  de  ces  animaux;  et 
le  dernier  sur -tout  publia  de  nombreuses 
recherches  sur  le  développement  de  leurs 
œufs,  sur  les  diverses  métamorphoses  qu’ils 
subissent  avant  de  parvenir  à l’état  parfait, 
leur  découvrit  l’étonnante  faculté  que  leurs 
membres  ont  de  se  reproduire  de  même 
que  ceux  des  écrevisses,  des  crabes,  etc.: 
et  que  la  queue  des  sauriens. 

Tous  ces  détails  furent  ensuite  présentés 
dans  un  tableau  intéressant  et  varié,  em- 
beJli  par  les  charmes  du  style,  dans  l’ouvrage 
de  Lacépède  sur  les  quadrupèdes  ovipares. 
Les  observations  se  multiplièrent  alors , et 
le  nombre  des  espèces  découvertes  s’accrut,’ 
de  manière  qu’un  nouvel  ouvrage  sur  l’his- 
toire des  salamandres  parut  nécessaire;  aussi 
fùt-il  exécuté  avec  beaucoup  de  soin  et  d’in- 
térêt par  Latreille  (i) , et  Schneider  s’occupa 
de  ce  travail  à peu  près  dans  le  même  tems. 


(i)  Histoire  naturelle  des  salamandres  de  France, 
précédée  d’an  tableau  méthodique  des  autres  reptiles 
indigènes,  in  - 8'’ ; Paris,  1800,  avec  six  planches 
enluminées  représentant  sept  espèces,  et  le  squelette 
de  la  salamandre  terrestre. 
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Les  salamandres,  confondues  par  Linnæus 
et  Gmelin  dans  le  même  genre  que  les  lé- 
zards, Coffrent  dans  leurs  habitudes  et  leur 
organisation  rien  qui  doive  cependant  les 
rapprocher  des  sauriens , si  ce  ii’est  la  longue 
queue  dont  elles  sont  pourvues  dans  tous  les 
âges  de  la  vie;  elles  sont  d’ailleurs  tellement 
semblables  aux  grenouilles  et  aux  deux 
genres  voisins , qu’on  ne  peut  les  en  séparer 
sans  rompre  l’ordre  naturel.  Elles  naissent 
pa:- des  œufs,  soit  dans  les  oviductus  avant 
la  ponte  j soit  au  dehors  et  dans  l’eau  après 
la  ponte.  Dans'  le  premier  cas  la  femelle  est 
ovovivipare , et  la  fécondation  doit  être  in- 
térieure par' une  absorption  de  la  liqueur 
spermatique;  et  dans  Tautré  cas,  elle  a lieu 
de  la  même  façon  que  dans  les  grenouilles. 
Leur  squelette  est  dépourvu  de  cotes  pro- 
prement dites  : leur  respiration  a lieu  de  la 
même  manière  que  dans  les  grenouilles,  en 
avalant  l’air  et  en  le  refoulant  ensuite  dans 
de  vastes  poumons,  ainsi  que  l’a  prouvé 
Robert  Townson  dans  ses  recherches  phy- 
siologiques sur  les  amphibies  , dont  j’ai 
publié  un  extrait  vers  le  commencement  de 
cet  ouvrage.  Toutes  ces  considérations , et 
plusieurs  autres  que  j’ai  déjà  fait  connoître, 
ont  déterminé  Alex.  Brongniart  à former 
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Ha  ordre  particulier  des  salamandres , des 
grenouilles,  et  de  tous  les  autres  reptiles 
qui  subissent  plusieurs  mélamorphoses  avant 
d^acquérir  Fétat  parfait. 

Nous  avons  vu  que  les  animaux  des  trois 
genres  précédens , lorsqu’ils  sont  adultes , 
ont  le  corps  trapu  et  muni  de  quatre  pattes 
propres  à nager , avec  les  postérieures  sou- 
vent plus  longues , de  telle  manière  qu’elles 
peuvent  leur  servir  à sauter  : dans  les  sala- 
mandres, au  contraire,  le  corps  est  long, 
avec  les  deux  paires  de  pattes  écartées , pres- 
que d’égale  longueur;  aussi  les  salamandres 
sont  - elles  intermédiaires  entre  les  gre- 
nouilles, le  proté  et  la  sirène  : on  pourroit 
même  dire  qu’elles  sont,  par  rapport  à ces 
deux  derniers  genres,  ce  que  sont  les  scin- 
ques  aux  seps  et  aux  chalcides* 
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t. 

LA  SALAMANDRE 

TERRESTR.E  (1). 

Voyez  la  planche  X C V 1 1 , flg.  i. 

C^EST  en  France,  en  Allemagne  et  dans 
les  contrées  méridionales  de  FEurope,  sur 
la  terre  humide , dans  les  lieux  ombragés , 


(1)  Salamandra  terrestris  ; atra  maculis  irregula-^ 
ribus  jlavis  omnino  variegata  , cum  caudâ  cylindricâ 
9t  suhohlusâ. 

Lacerta  salamandra.  Lin.  Syst.  nat. — Amæn.  acad. 
tom.  I , p.  i5i. — Mus.  Adolph.  Frid.  tom.  I,  p,  45.  — 
Idem.  Gmelin,  Syst.  nat.  p.  1066,  n°  47-  — Idem, 
Sturm  , Deutschlands  faun.  pl.  i , ii.  — Salamandra 
maculosa,  Laurenti , Synops.  rept.  p.  53  , 5i.  — 

Salamandra.  Matthiole,  Dioscorid.  p.  2/4?  fîg*  274. 

— Gesner  , Quadrup.  p.  80.  — Jonston,  Quadrup. 
pl.  Lxxvii , fig.  I O.  — Imperati , Nat.  9 1 o.  — Olearius, 
Mus.  pl.  VIII , fig.  4.  — Seba  , Th'es.  tom.  II , pl.  xii , 
lig.  5.  — Wurfbain  , Salamandrologia , Nurimb.  i683, 
p.  65  , pl.  11 , fig.  2.  — Salamandra  terrestris,  Aldrov. 
Quadrup.  641.  — Idem.  Ray  , Synops.  quadrup.  275. 

— Idem.  Houttuyn  , Act.  Ulissing.  tom.  IX , p.  327  , 
11°  I.  — Idem.  Schneider,  Hist.  amph.  fasc.  i , p.  54  , 
nP  it  — Roesel,Hist.  ranar*  nostr.  frontispice. 
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sous  les  pierres  et  les  racines  d’arbres  qu’on 
trouve  celte  salamandre,  qui  diffère  de 
presque  toutes' les  autres  espèces,  parce 
qu’elle  ne  paroi  t pas  vivre  dans  Feau,  ainsi 
que  son  nom  l’indique.  Sa  longueur  est  de 
six  à huit  pouces  au  plus  ; et  sa  queue , 
presque  cylindrique  , terminée  en  pointe 
obtuse,  occupe  à peu  près  la  moitié  de  cette 
dimension.  La  peau  est  parsemée  de  verrues 


sourd.  Daubenton  , Dict.  erpét.  Encycl.  mélhod.  — 
La  salamandre  terrestre.  Lacépède  , Hist.  nat.  des 
quadrup.  ovip.  in>i2,  tom.  Il , p.  190  , pl.  xi , fig.  i.  — 
Idem.  Latreille,  Hist.  nat.  des  salamandres  de  France, 
in-8®,  p.  52  , pl.  I , squelette , pl.  11.  — Idem.  Sonnini  , 
Hist.  nat.  des  reptiles  par  Latreille  , in-18  , tom.  II , 
p.  194  , fig*  I*  — Salamandre  ^ des  grecs  et  des  latins: 

— Salamanguesa  et  salamantegua , en  Espagne. 
Samahras  ou  saamhras  , par  les  arabes.  — Le  sourd , 
dans  le  Maine , en  Bretagne  et  dans  d’autres  parties 
de  la  France.-^  B lande , dans  le  Languedoc  et  la  Pro- 
vence. — Pluvine , dans  le  Dauphiné  et  en  Savoie.  ■— 
Laverne , dans  le  lyonnais.  — Suisse , en  Bourgogne. 

— Mirtil  i dans  le  Poitou  et  en  Gascogne.  — Alehrenne 
ou  arassade , dans  d’autres  parties  de  la  France. 
Mouron , en  Normandie.  — Salemander , en  Flandres* 

Punter-^maal , en  quelques  endroits  d’Allemagne* 

— Razournowsky  , Hist.  nat.  du  Jorat , in~8°>  tom.  I; 
p.  584*  — salamander.  G.  Sliaw , Naturalist’s 
miscellany , in-8®,  1790;  pl*  xlv,  fig.  coloriée. 
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nombreuse  d’où  suinte  et  jaillit  une  liqueur 
blanche,  lorsque  Tanimal  est  souffrant  ou 
lorsqu'on  le  presse  : mais  cette  liqueur , âcre 
et  venimeuse  pour  les  petits  animaux  tels 
que  des  lézards  gris , n’est  cependant  pas  un 
venin  dangereux  comme  les  villageois  par 
roissent  le  croire.  La  couleur  de  la  sala- 
mandre terx'estre  est  d’un  noir  sombre,  plus 
livide  en  dessous,  et  parsemée  irrégulière- 
ment dans  toutes  ses  parties  de  quelques 
taches  jaunes , irrégulières  , arrondies  , et 
d’une  autre  alongée  au  dessus  de  chaque 
bras  et  prolongée  sur  les  côtés  du  dos  : cette 
dernière  tache  est  garnie  de  pores , ce  qui 
lui  donne  beaucoup  d’analogie  avec  les  paro- 
tides des  crapauds  et  de  la  rainette  bico- 
lore. Tous  les  pieds,  un  peu  courts  et  ta- 
chetés de  jaune,  ont  des  doigts  aplatis , courts , 
séparés  et  sans  ongles,*  il  y a quatre  doigts 
aux  pieds  antérieurs  et  cinq  aux  postérieurs. 

La  tête  est  élargie , légèrement  déprimée, 
obtuse , arrondie  en  dessus,  avec  la  boucho 
très-ample. 

J’en  possède  un  bel  individu  dans  ma 
collection. 

On  a long-tems  ignoré  la  manière  dont  les 
salamandres  terrestres  produisent  leurs  pe- 
tits ; mais  elle  est  absolument  la  même  que 
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pour  les  vipères  : les  unes  et  les  autres  sont 
ovovivipares , car  leurs  œufs  éclosent  dans 
les  oviductus  et  les  petits  viennent  au  dehors 
tout  formés;  les  petites  salamandres  sont 
repliées  en  deux  au  nombre  de  huit  à vingt 
dans  chaque  oviductus , et  elles  y subissent 
leurs  cinq  degrés  de  métamorphose  dans  un 
liquide  particulier  dont  elles  se  nourrissent , 
et  dont  elles  doivent  retirer  de  Fair , par  le 
moyen  de  leurs  branchies,  pour  la  respi- 
ration. Ces  branchies,  droites  et  non  arquées, 
disparoissent  assez  promptement. 


LA 
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LA  SALAMANDRE 
NOIRE  (1). 

XiAURENTi  a décrit  et  figuré,  dans  son 
ouvrage  sur  les  reptiles,  cette  salamandre, 
qui  ne  paroît  différer  de  la  précédente  que 
par  sa  couleur  qui  est  entièrement  noire 
sombre  sans  aucune  tache  jaune,  et  parce 
qu’elle  est  à peu  près  une  fois  plus  petite. 

Cet  auteur  nous  apprend  que  les  Autri- 
chiens la  nomment  lattermandl  ^ et  qu’on 
la  trouve  dans  les  cavernes  ou  les  fentes  des 
montagnes  d’Etscher,  où  Ton  n’a  jamais 
observé  la  salamandre  terrestre  à taches 
jaunes.  On  doit  donc , d’a])rès  Laurenti  et 
Sonnini , regarder  cette  salamandre  comme 
une  espèce  particulière , et  non  pas  comme 


(i)  Salamandra  atra  ; atray  unicolor  y immaculata, 
caudâ  cylindricâ  et  subohtusâ. 

Lacerta  salamandra  y B.  Gmelin  , Syst,  nat. — 

Salamandra  atra.  Laurenti,  Synops.  rept.  p.  35, 
5o  , pl.  I , fig.  2.  — La  salamandre  noire.  Sonnini, 
Hist.  nat.  des  reptiles  par  Latreille  , in-j8  , tom.  II, 
pag.  218. 

Reptiles.  Tome  VIII. 
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une  simple  variété,  ainsi  que  Font  cependant 
cru  Ginelin , Lacépède,  Latreille,  Schneider 
et  d’autres  naturalistes  très-savans. 

Peut-être  faut-il  rapporter  ici,  i°la  sala- 
mandre d’un  brun  livide  sans  aucune  tache, 
que  Gesner  rencontra  dans  les  Alpes,  et  qui 
se  couvre  d’une  liqueur  laiteuse  dès  qu’on 
la  frappe  ; 2°  la  salamandre  entièrement 
blanche,  et  dont  la  queue  est  à peu  près 
cylindrique  : on  l’a  trouvée  dans  le  Pa- 
douan,  selon  Laurent!  ; 3®  la  petite  salaman- 
dre brune  dont  la  queue  est  un  peu  aplatie 
sur  les  côtés , et  qui  habite  aux  environs  de 
Vienne , parmi  les  broussailles  des  vallons 
humides,  près  des  trous  qu’elle  se  creuse 
dans  la  vase , afin  de  s’y  cacher  dès  qu’elle 
entend  quelque  bruit.  Je  soupçonne  que  la 
salamandre  blanche  citée  ci-dessus  est  un 
individu  dont  l’humeur  laiteuse  se  sera  coa- 
gulée à la  surface  de  toute  la  peau,  en  la 
plongeant  dans  de  l’esprit  de  vin,  et  que 
Laurent!  aura  été  induit  en  erreur  par  cet 
accident. 
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LA  SALAMANDRE  ROUGE  (1). 

P/.  XCVII,;?^.2. 

Palisot-Beau VOIS  a découvert  dans 
les  Etals-Unis  , sous  des  écorces  d'arbres, 
dans  des  lieux  ombragés , cette  salamandre 
très-jolie,  qui  me  paroît  devoir  vivre  éga- 
lement dans  les  eaux , à cause  de  sa  queue 
comprimée  en  nageoire  sur  ses  côtés , et 
terminée  en  pointe.  J'en  conserve  un  in- 
dividu dans  ma  collection. 

La  couleur  est  d'un  rouge  de  sang,  assez 
luisant  sur  le  dos,  plus  clair  et  légèrement 
orangé  sur  les  côtés , avec  le  dessous  du  corps 
marqué  d'une  bande  longitudinale  assez 
large,  noiiâtre  et  comme  brûlée;  toute  la 
peau  est  parsemée  d’un  grand  nombre  de 
points  noirs,  gros  comme  des  têtes  d'épingles 


(i)  Salamandra  ruhra  ; colore  ruhro  , punctis  nigris 
numéro  sis  simis  asperso  , cum  tœniâ  nigricante  in 
abdo  mine  , palmis  fissis  plantisque  semi-palmatis. 

La  salamandre  rouge.  P.  Beauvois.  — Idem.  La- 
treille , Hist.  nat.  des  reptiles,  in-i8,  additions, 
tom.  IV,  p.  3o5. 
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sur  le  corps  , plus  petits  sur  les  flancs  et  les 
côtés  du  ventre  et  de  la  queue  : celle-ci 
occupe  les  deux  cinquièmes  ou  environ  de 
la  longueur  totale  qui  est  de  cinq  à six 
pouces.  J'ai  observé  de  très-petites  dents 
aiguës  sur  ]a  partie  antérieure  des  deux  mâ- 
choires. Le  dos  n’est  pas  crêté  ; le  dessus 
de  la  queue  est  simplement  tranchant.  Il  y 
a quatre  doigts  séparés  aux  pieds  antérieurs, 
et  cinq  demi-palmés  aux  pieds  postérieurs. 
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LA  SALAMANDRE 
VENIMEUSE  (1). 

Le  docteur  Barton , professeur  de  matière 
médicale  et  de  botanique  à Funiversité  de 
Philadelphie,  a découvert,  à peu  de  distance 
de  cette  ville , pendant  le  printems  de  cette 
année  , une  nouvelle  espèce  de  lézard  aqua- 
tique ou  de  salamandre , longue  de  six  à sept 
pouces  environ,  et  entièrement  noire,  avec 
deux  rangs  longitudinaux  -de  jolies  taches 
jaunes  et  rondes  sur  le  dos.  Ses  pieds  anté- 
rieurs ont  quatre  doigts  , et  les  postérieurs 


(1)  Salamandra  venenosa  ; omninà  nigra  y cum  ma- 
culis  flavis  et  rotundis  in  duplici  sérié  longitudinali 
supra  dorsum  dispositis. 

Lacerta  venenosa.  Barton.  — Lézard  aquatique: 
C.  S.  Rafinesqae,  Lettre  adressée  de  Philadelphie 
le  2 avril  i8o5.  — Lacerta  punctata.  Gmelin , Syst. 
liât.  p.  1076,  4^*  — Stelio.  Catesby,  Carol.  pl.  x , 

fig.  10. — Le  ponctué.  Daubenton,  Dict.  erpét.  Encyc. 
méthod.  — La  ponctuée.  Lacépède , Hist.  nat.  des 
quadrup.  ovip.  in-i2,  tom.  II , p.  23y.  — La  sala- 
mandre à points  blancs.  Sonnini , Hist.  nat.  des  rept. 
par  Latreille,  in-i8  , lonit  II,  p.  252. 
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cinq.  Ce  savant  naturaliste  anglo -américain 
se  propose  d’en  publier  une  description  plus 
détaillée,  avec  une  figure,  dans  le  sixième 
volume  des  Actes  de  la  société  philosophique 
de  Philadelphie;  et  c’est  d’après  lui  que  je 
l’ai  nommée  salamandre  venimeuse  , à cause 
d’une  liqueur  qu’il  croit  venimeuse , et  qui 
suinte  de  toutes  les  verrues  répandues  sur 
son  dos. 

Ces  détails  sont  extraits  d’une  lettre  qui 
m’a  été  adressée  de  Philadelphie , par  C.  S. 
Rafinesque,  l’un  de  mes  correspondans  les 
plus  zélés. 

La  salamandre  venimeuse  est  sans  doute 
très- voisine  de  la  précédente. 

C’est  ici  qu’il  faut  réunir  la  salamandre 
ponctuée  décrite  par  Gmelin  , Daubenton 
et  Lacépède,  d’après  une  figure  publiée  par 
Catesby , dans  son  ouvrage  sur  l’histoire 
naturelle  de  la  Caroline.  Ce  reptile  est 
brun , avec  deux  rangées  longitudinales  de 
points  blancs  sur  le  dos , et  une  seule  rangée 
dessus  la  queue. 
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LA  SALAMANDRE 
DES  MONTS  ALLÉGANIS  (i). 


Xje  savant  et  intrépide  voyageur  André 
Michaux  , auteur  d’un  ouvrage  sur  les 
chênes,  et  d’une  Flore  de  l’Amérique  sep- 
tentrionale récemment  publiée  par  son  fils,’ 
a découvert  dans  les  monts  Alléganis,  eu 
Virginie,  cette  grosse  salamandre,  dont  il  a 
donné  un  individu  bien  conservé , et  long  de 
treize  pouces , au  muséum  d’histoire  natu- 
relle de  Paris. 

La  tête  est  large , déprimée  sur-tout  eu 
devant , arrondie  , obtuse  , avec  les  yeux 
assez  petits  non  proéminens  , et  des  petites 
dents  aiguës  aux  mâchoires.  La  queue 


(i)  Salamandra  alleganienfiis ; magna  ,fasca , subtùs 
palUdior , caudâ  hreviore  compressé  suhcristatâ. 

La  salamandre  des  monts  Alléganis,  Sonnini , 
Hist.  nat.  des  reptiles  par  Latreille,  in-i8,  tom.  II, 
p.  255,fig.  I.  ^ 
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occupe  le  tiers  environ  de  la  longueur  totale; 
elle  est  comprimée  , un  peu  obtuse , et  sur- 
montée par  une  petite  crête  membraneuse,’ 
sirnplement  tranchante , qui  se  prolonge  sur 
la  partie  postérieure  du  dos  où  elle  s^efface 
insensiblement.  La  couleur  de  ce  reptile  est 
brune , plus  foncée  en  dessus  , plus  claire 
et  tirant  sur  le  cendré  en  dessous , variée 
de  teintes  légèrement  jaunâtres  pâles.  Les 
doigts  sont  courts,  obtus,  séparés  au  nombre 
de  quatre  aux  pieds  antérieurs , et  de  cinq 
aux  postérieurs. 

Je  crois  que  le  têtard  de  cette  salamandre 
a été  découvert  dans  le  lac  Champlain  ,*  j'en 
donnerai  bientôt  la  description  à la  fin  de 
l’article  sur  le  genre  sirène.  Çe  têtard  aura 
sans  doute  eu  un  doigt  mutilé  aux  pieds 
postérieurs  , car  il  n"en  a que  quatre  à tous 
les  pieds. 
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LA  SALAMANDRE 
CRÊTÉE  (i). 

Cette  salamandre  est  l’une  des  plus  jolies 
espèces  de  ce  genre  ; on  la  trouve  dans  plu- 
sieurs parties  de  TEurope  , et  elle  est  très- 
commune  en  France,  sur-tout  aux  environs 


(i)  Salamandra  cristata  ; suprà  nigricans  ^ suhtua 
aurantiaca  punctis  magnis  et  rotundis  aspersâ  , late~ 
TÏbus  alhido  granulatis  et  nigro  punctatis  ; caudâ  com^ 
pressâ  ( cristâ  dorsali  fimbriatâ  , mari  ). 

Laeerta  , salamandra  americana.  Gmelin  , Syst. 
nat.  p.  io65,  56.  — Houttuyn  , Act.  Ülissing. 

tom.  IX  , p.  33o.  — Triton  americanus.  I>aurenti , 
Synops.  rept.  p.  40,  4^- — Salamandra  americana» 

Seba , Thés.  tom.  I , pl.  lxxxix  , hg.  4 > — Laeerta 

lacustris , var.  D.  Gmelin,  Synops.  rept.  p.  io65  , 
11®  4^*  — Triton  carnifex.  Laureiiti , Synops.  rept. 
p.  38,  n®  4*  ) P^*  J fig’  5.  — Salamandra  carnifex. 
Schneider,  Hist.  amphib.  fasc.  i , p.  71 , 7.  — 

Salamandra  pruinata.  Schneider,  Hist.  ampli,  fasc.  i, 
p.  69  , n®  5.  — Salamandra  cristata.  Schneider , Hist. 
amphib.  fasci  i , p.  67  , n^  2.  — Le  lézard  du  cap  de 
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de  Paris  dans  les  marais,  les  fontaines  et 
les  eaux  stagnantes.  Sa  longueur  totale  est 
de  sept  à huit  pouces  , et  la  plus  grande 
épaisseur  de  son  corps  de  neuf  lignes  ; la 
queue  très-comprimée,  aiguë,  et  surmon- 
tée d’une  crête  simplement  tranchante,  oc- 
cupe presque  la  moitié  de  cette  dimension. 

La  couleur  est  d’un  brun  noirâtre  sombre 
en  dessus , d’un  beau  rouge  orangé  uniforme, 
tacheté  de  gros  points  d’un  beau  noir  très- 
foncé  arrondis  en  dessous , variée  de  quel- 
ques gros  points  noirs  sur  les  côtés  du  corps 
et  de  la  queue , avec  les  bords  inférieur  et 
et  supérieur  de  celle-ci  orangés;  sur  les  côtés 
du  cou  et  les  flancs  on  voit  un  très-grand 
nombre  de  petits  grains  saillans,  poreux  et 
blancs  entre  les  points  noirs.  Les  yeux  peu 


Bonne  - Espérance,  Seba  , Thés.  tom.  I , pl.  xiv  , 
hg.  2 et  5.  — Ea  grosse  salamandre  noire.  Dufay  , 
Mémoires  de  l’académie  des  sciences  de  Paris  , 1729  , 
pl.  xVjfig.  I. — Salamandre  aquatique,  Razoumowski  , 
Hist.  nat.  du  Jorat  et  de  ses  environs , in -8^,  tom.  I , 
p.  109  et  III.  — Ea  salamandre  crêtée.  Latreille , 
Plist.  nat.  des  salam.  p.  43  ^ n°  5 , pl.  m , hg*  3 , A , 
le  mâle  ; pl.  iv  , fig.  5 , B , la  femelle  ouverte.  — Ea 
salamandre  à crête,  Sonniïii , Hist.  nat.  des  reptiles  , 
in-i8,  tom.  H,  p.  239. 
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saillans  ont  leur  iris  doré  rougeâtre.  La  gorge 
est  noire  , avec  beaucoup  de  grains  blancs. 

La  femelle  a le  dos  simple  et  sans  crête  ; 
le  mâle  au  contraire  a une  belle  crête  dor- 
sale , membraneuse  , irrégulièrement  dé- 
coupée 5 ou  frangée,  et  une  bande  étroite, 
longitudinale,  blanchâtre  , sur-tout  pendant 
le  printems  qui  est  la  saison  de  faccouple- 
ment  pour  ces  animaux.  Us  vivent  alors  dans 
les  eaux  5 mais  quelquefois  pendant  Tété  et 
Tautomue  on  les  r-encontre  dans  les  chemins 
à l’humidité , sous  des  pierres  et  sous  des  tas 
de  bois.  Les  paysans  n’osent  pas  les  prendre 
à la  main  à cause  de  la  liqueur  blanche  dont 
ils  se  couvrent  ordinairement  lorsqu’on  les 
touche  : quelques-uns  même  les  croient  ve- 
nimeux; mais  c’est  une  opinion  mal  fondée, 
car  ces  animaux  ne  sont  ni  venimeux , ni 
méchans. 

Je  ne  crois  pas  que  la  salamandre  crêtée 
vive  ailleurs  qu’en  Europe  , et  qu’elle  se 
trouve  en  Afrique,  au  cap  de  Bonne-Espé- 
rance comme  Seba  l’a  cependant  écrit , ni 
en  Amérique  comme  l’a  soupçonné  Latreille. 

J’en  ai  quatre  individus  dans  ma  collec- 
tion : l’un  d’eux  fut  pris  dans  le  grand  bassin 
des  Tuileries  ; j’en  ai  pris  un  dans  une  serre 
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chaude  en  avril,  près  de  Beauvais;  et  les 

deux  autres  viennent  de  Fontainebleau. 

Il  faut  réunir  à cette  espèce , i®  la  sala-- 
mandre  d! Amérique  y décrite  par  Linnæus  , 
Houttuyn  et  Gmelin  , sous  ce  nom,  diaprés 
les  figures  4 et  5 de  la  planche  lxxxix  du 
tome  premier  de  l’ouvrage  de  Seba  ; 2®  le 
triton  d^ Amérique  , indiqué  par  Laurenti 
d’après  les  mêmes  figures  ; 3®  le  lézard  du 
cap  de  Bowie-Espérance y figuré  par  Seba, 
Thés.  tom.  I,  pl.  xiv,  fig.  2 et  3;  4®  \a. grosse 
salamandre  noire  y que  Dufay  a représentée 
dans  les  Mémoires  de  l’académie  des  sciences 
de  Paris,  en  1729,  planche  xv,  fig.  1;  5®  la 
salamandre  aquatique  , et  ses  variétés,  dont 
Razoumouski  a fait  mention  dans  son  His- 
toire naturelle  du  Jorat  ; 6®  le  triton  bour- 
reau ( trit,  carnifex  ) , décrit  par  Laurenti  ; 
7®  les  salamandres  bourreau  y à grains  blancs^ 
et  crêtées  (saL  carnifex^  pruinata  et  cristata)y 
indiquées  par  Schneider  dans  son  ouvrage 
sur  les*  amphibies. 

Sous  le  nom  de  salamandre  à queue  plate  J 
le  professeur  Lacépède  a réuni  toutes  les 
espèces  de  salamandres  qui  ont  la  queue 
comprimée , munie  dessus  et  dessous  d’une 
membrane  verticale.  A la  fin  de  cet  article 
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sur  ces  reptiles,  il  cite  un  passage  extrait 
de  THistoire  générale  des  Voyages  ( i ) , sun 
un  lézard  qu^il  compare  à sa  salamandre  à 
queue  plate , et  qui  me  paroît  être  une  sala- 
mandre différente,  et  mal  connue.  On  le 
connoît,  dit -il , dans  la  nouvelle  Espagne, 
sous  le  nom  mexicain  à’ axolotl^  sous  le  nom 
espagnol  à'inguete  de  agua;  il  a été  pris  pour 
un  poisson,  quoiqu’il  ait  quatre  pattes  .... 
parce  qu’il  habite  les  eaux.  L’axolotl  a , dit- 
on  , la  peau  fort  unie,  parsemée  sous  le 
ventre  de  petites  taches  dont  la  grandeur 
diminue  depuis  le  milieu  du  corps  jusqu’à 
la  queue.  »Sa  longueur  et  sa  largeur  sont  à 
peu  près  celles  de  la  salamandre 'à  queue 
plate;  ses  pieds  sont  divisés  en  quatre  doigts 
comme  dans  les  grenouilles,  ce  qui  peut  faire 
présumer  que  le  cinquième  doigt  ne  manque 
qu’aux  pieds  de  devant,  ainsi  que  dans  ces 
mêmes  grenouilles  et  dans  les  salamandres. 
Il  a sa  tête  grosse  en  proportion  du  corps; 
la  gueule  noire  est  presque  toujours  ouverte. 
On  a débité  un  conte  ridicule  au  sujet  de 
cet  ampliibie.  On  a prétendu  que  la  femelle 


(i)  Description  de  la  nouvelle  Espagne  , Histoire 
générale  des  voyages , troisième  partie , liv.  5. 
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étoit  sujette  comme  les  femmes,  à un  écou- 
lement périodique.  Cette  erreur  pourroit 
venir  de  ce  qu’on  l’a  confondue  avec  les 
salamandres  terrestres,  qui  mettent  bas  leurs 
petits  tout  formés;  et  peut-être  même  appar- 
tient-elle aux  salamandres  terrestres  plutôt 
qu’aux  aquatiques  : au  reste , on  dit  que  sa 
chair  est  bonne  à manger,  et  d’un  goût  qui 
approche  de  celui  de  l’anguille. 


J>e  ifeve  iw . 


Vf  Tardieu  . 


1.  SALAMANDRE  a if entre  Orange  . 
^.SALAMANDRE  falmipeJe  . 
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LA  SALAMANDRE 
A VENTRE  ORANGÉ  (j). 

PI.  XCVIII , fis-  I. 

. . » 

J^Ai  observé  plusieurs  fois  aux  environs 
de  Beauvais  5 dans  des  eaux  stagnantes’,  cette 
jolie  salamandre  qui  est  voisine  de  la  précé- 
dente , quoiqu’elle  soit  un  peu  plus  petite , 
n’ayant  que  cinq  pouces  .environ  de  lon- 
gueur totale.  Elle  ressemble  beaucoup,  par 
sa  forme , à la  salamandre  femelle  crêtée;  car 
je  ne  lui  ai  jamais  observé  de  crête  dorsale:  Sa 
couleur  est  d’un  brun  verdâtre  obscur,  avec 
des  taches  brunâtres  plus  foncées , principa- 
lement sur  les  côtés  du  corps.  La  gorge,  le 
dessous  du  corps  et  de  la  queue  sont  d’une 


(i)  Salamandra  rubriveniris  ; colore  supra  atro  ma-- 
culis  fuscescentihus  , subtàs  aurantiaco  inimaculato  , 
cum  punctis  ni  gris  sub  collo. 

Lacerta , salamandra  lacustris , var.  E.  Gmeliri , 
Syst.  nat.  p.  io65 , n”  48*  — Triton  alpestris.  Laureuti , 
Synops.  rept.  p.  58,  n°  40  j P*  ^42  , pl-  n > fig-  4*  — 
Salamandra  alpestris.  Schneider,  Hist.  aroph.  fasc.  i, 
p.  71  , n'"  6. 
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couleur  orangée  , très  - belle  et  uniformej 
avec  quelques  points  noirs  sous  le  cou , et  des 
taches  noires  sous  la  queue , dont  la  longueur 
égale  à peu  près  les  deux  cinquièmes  de  la 
longueur  totale. 

Les  pieds  de  devant  ont  quatre  doigts , et 
les  postérieurs  cinq  doigts , tous  courts , sé- 
parés et  légèrement  obtus.  Les  iris  des  yeux 
sont  rouges  et  dorés.* 

Laurenti  Fa  trouvée  sur  le  mont  Etscher , 
principalement  dans  les  tems  pluvieux.  Lors- 
qu’on lui  presse  le  coi’ps , elle  se  couvre  de 
liqueur  blanche  qui  sort  des  petits  tubercules 
poreux  de  sa  peau.  J’ai  cinq  individus  de  la 
salamandre  à ventre  orangé  dans  ma  collec- 
tion 5 et  je  les  ai  gardés  vivans  pendant  plus 
d’un  an  dans  un  bocal  d’eau , en  ne  leur  don- 
nant que  rarement  à manger  des  mouches 
vivantes,  des  vers  de  lerre,  ou  des  morceaux 
de  viande  cuite  que  je  faisois  remuer  à la 
surface  de  l’eau.  Outre  un  coassement  très- 
foible  , elles  faisoient  aussi  entendre  , lors- 
qu’on les  prenoit  dans  les  doigts^  un  petit  cri 
assez  semblable  à un  grincement  de  dents. 


LÀ 
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LA  SALAMANDRE 

MARBRÉE  (1). 

O N trouve  assez  communément,  dans  les 
contrées  méridionales  de  la  France  , cette 
salamandre  aquatique  longue  de  huit  à neuf 
pouces,  et  un  peu  plus  ventrue  que  la  sa- 
lamandre crêtée  ; j’en  ai  reçu  trois  individus 
dont  une  femelle , qui  m’ont  été  envoyés  de 
Montpellier  par  Marcel  Serres  : on  croit 
qu’elle  habite  également  aux  environs  de 
Fontainebleau. 

Sa  couleur  est  en  dessus  d’un  verd  olivâtre 
un  peu  clair,  parsemé  de  grandes  taches 


. (i)  Salamandra  marmorata  ; supra  viridi  olivacea 
fusco  marmorata,  subtîis  fuscescens  granulis  albis' 
punctata  , caudâ  compressât 

Lacerta  salamandra  lacustris  , var.  H.  Gmelin  , 
Syst.  nat.  p.  io65,  u®  48. — Triton  Gesneri.  Laurenti  , 
Synops.  rept.  p.  58  , n®  57.  — Schneider , Hist.  amph. 
fasc.  I , p:  19*  — La  salamandre  marbrée.  La  treille , 
Hist.  nat.  des  salamandres  , in-8’*,  p.  33,  n®  2 , pl.  ni, 
fig.  2 , le  mâle.  — / dem,  Sonnini , Hist.  nat.  des  reptiles 
par  Latreille,  in- 18 , tom.  II , p.  221 , fig.  2. 

Repaient  Tome  VIII.  Q 
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ou  marbrüres  irrégulières  bi  unâtres,  ainsi 
que  la  queue,  et  la  crête  dorsale  membra- 
neuse non  frangée  du  mâle.  Tout  le  dessous 
est  noirâtre  ou  rembruni,  et  parsemé  d\m 
grand  nombre  de  grains  poreux  blancs 
jusques  sur  les  flancs,  sous  la  gorge  et  le 
cou.  La  queue  , haute  et  très-comprimée , 
égale  à peu  près  la  moitié  de  la  longueur 
totale  : sa  moitié  supérieure  est  olivâtre,’ 
tachetée  ou  majbrée  de  brun  foncé;  la 
moitié  inférieure  est  brunâire  uniforme,  et 
elles  sont  séparées  Tune  de  l’autre  par  une 
bande  longitudinale  un  peu  étroite,  blanche, 
ou  quelquefois  un  peu  rouge.  Tous  les  doigts 
séparés,  légèrement  obtus , sont  au  nombre 
de  quatre  aux  pieds  de  devant,  et  de  cinq 
aux  pieds  de  derrière.  Une  femelle  que  je 
possède  a quatre  doigts  bien  formés  aux 
antérieurs,  et  Ton  vcil  entre  les  deux  doigts 
intermédiaires  du  pied  gauche  un  cinquième 
doigt  mince  et  court.  Il  est  facile  de  recon- 
noître  la  femelle  à une  strie  saillante , blan- 
châtre ou  légèrement  orangée,  qui  s’étend 
sur  tout  le  milieu  du  dos  jusqu’à  la  nuque,’ 
et  qui  remplace  la  crête  membraneuse  du 
mâle.  ‘ 

La  salamandre  marbrée  vit  ordinairement 
dans  l’eau,  de  même  que  toutes  les  espèces 
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Aquatiques,  mais  elle  eu  sort  aussi  quelque- 
fois vers  le  soir  lorsque  le  lems  est  chaud 
et  orageux;  elle  se  traîne  alors  avec  peine 
sur  la  terre , et  se  rend.dans  des  lieux  om- 
bragés plus  ou  moins  éloignés  de  Teau.  Son 
accouplement  a lieu  de  la  même  manière 
que  dans  les  autres  salamandres  aquati- 
ques (i),  et  Fou  a cru  remarquer  qu’il 
dure  pendant  un  certain  nombre  de  jours. 


(i)  Voici  l’extrait  que  Latreille  a publié  des  obser»- 
Vations  4e  Dufay  , de  Demours  et  de  Spallauzani^ 
dans  son  ouvrage  sur  les  salamandres,  relativement 
à l’accouplement  de  ces  animaux. 

« Les  salamandres  aquatiques  , dit^il , commencent 
à se  montrer  un  mois  environ  avant  l’équinoxe  dit 
printems;  mais  elles  ne  se  livrent  entièrement  aux 
plaisirs  de  l’amour  qu’après  celte  époque  , lorsque  la 
cbaleur  de  l’atmosphère  est  asse'z  forte  , soit  pour 
écarter  un  froid  qui  seroit  nuisible  à leur  postérité  , 
soit  pour  en  développer  les  germes  par  sa  douce 
influence.  Ce  n’est  donc  que  vers  cétte  époque  , ou 
même  un  peu  plus  tard,  que  les  deux  sexes  se  réu- 
nissent ; et  quel  singnlier  phénomène,  quel  écart  de 
la  voie  ordinaire  nous  présente  dette  union  ! Des  agü- 
ceries  , des  feintes  réciproques ‘ont  préludé  au  terme 
des  dernières  jouissances.  Le  mâle  redresse  , agite  sa 
crête,  un  des  apanages  distinctifs  de  son  sexe;  il 
place  sa  tête  au  dessus  de  celle  de  sa  Compagne,  ou  il 
rapproche  son  museau  du  sien  , s’amarrant  même,  s’il 
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Latreille  soupçonne  que  les  jeunes  sala- 
mandres marbrées  diffèrent  des  adultes  par 


est  nécessaire , aux  herbes  du  rivage  , qui  favorisent 
leurs  amours  ; sa  queue , dans  une  agitation  conti- 
nuelle, se  plie  tortueusement , et  bat  avec  la  douceur 
de  la  volupté  les  flancs  de  sa  femelle  ; les  deux  corps, 
réunis  antérieurement , s’écartent  vers  le  bas  , et 
forment  ainsi  un  angle  plus  ou  moins  aigu.  Un  jet 
abondant  d’une  liqiiem*  blanche  et  épaisse  s’élance 
des  oiganes  de  généiation  du  mâle,  et  atteint  ceux 
de  la  femelle  J ils  sont  très-  gonflés  dans  l’un  et  dans 
l’autre.  Telle  est  l’espèce  de  fiai  , le  seul  mode  d’ac- 
couplement observé  entre  ces  animaux.  Il  tient  1© 
milieu  entre  celui  des  reptiles  ou  amphibies  qui  pré- 
cèdent , et  celui  des  poissons.  Il  ne  reste  plus  aucun 
doute  sur  un  fait  aussi  extraordinaire , depuis  que 
Demours  d’un  côlé,  le  célèbre  Spallanzani  de  l’autre, 
en^oat  été  les  témoins.  De  semblables  autorités 
doivent  suffire,  et  il  est  inutile  d’avancer  que  le 
même  fait  s’est  renouvelé  sous  mes  yeux,  à l’occasion 
de  la  salamandre  marbrée. 

))  D’un  regard  plus  perçant  que  le  naturaliste 
français  , Spallanzani  a porté  sa  vue  bien  au  delà  j il 
a prouvé  par  ^es  expériences  nombreuses , et  que  la 
critique  là  plus  sévère-  ne  sauroit  alToiblir  , que  la 
Jliquenr  séminale  viviüe  simplement,  les  œufs  situés 
près  de  l’ouvertux'e  extérieure  du  canal  d’où  ils 
doivent  s’échapper.  Ces  œufs  pu.  ces  germes , qui 
adhèrent  aux  parois  inlernes  de  ce  canal  , sont  très- 
qpetits , et  d’un  blanc  jaunâtre.  Rassemblés  dans  les 
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la  disposition  de  leurs  couleurs  : il  a trouvé 
dans  des  lieux  frais , à l’ombre  sous  des 


ovaires,  qui  forment  de  chaque  côté,  dans  l’intérieur 
du  corps  de  la  femelle,  un  paquet  volumineux  , ils 
remontent  dans  les  trompes,  et  coulent  ensuile  vers 
l’anus  à mesure  qu’ils  mûrissent.  Ces  trompes  con- 
eistent  en  deux  tuyaux  blancs  , fort  longs  et  très- 
plissés  , qui  prennent  leur  origine  vers  la  région  du 
foie  , et  qui  aboutissent  à l’ouverture  de  l’anus* 
Spallanzani  a fécondé  avec  la  liqueur  séminale,  soit 
celle  qu’il  avoit  extraite  des  premiers  réservoirs,  soit 
eelle  qu’il  avoit  fait  sortir  par  les  voies  ordinaires, 
les  deux  tiers  des  œufs  soumis  à celte  opération  , et 
qui  n’avoient  pas  encore  été  viviB.és  par  l’approche 
du  mâle.  Ces  tentatives  n’ont  eu  aucun  elFet  toutes 
les  fois  que  la  semence  n’a  pas  été  mêlée  avec  un  peu 
d’ean.  Différens  essais  tendant  à féconder  des  embryons 
d’animaux  d’un  autre  genre,  quoique  voisin  , avec  la 
même  matière  , et  réciproquement  , n’ont  pas  été 
heureux. 

» La  totalité  des  œufs  des  salamandres  ne  pouvant 
être  vivifiée  par  un  seul  acte  , l’union  des  deux  sexes 
persévère  long-tems , vingt  à trente  jours.  Spallanzani 
a vu  leur  espèce  d’accouplement  se  réitérer  plusieurs 
fois  dans  une  heure. 

))  La  ponte  se  fait  de  deux  manières  : les  œufs 
sortent  ou  nus  et  plus  ou  moins  détachés  , ou  liés  les 
uns  aux  autres  par  une  matière  glntineuse  , ou  une 
sorte  de  frai  , et  disposés  sur  deux  lignes  , formant 
chacune  un  cordon  long  de  six  à sept  cenlimèlrea 
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pierres,  près  cVun  fossé  rempli  d’eau  où  il 
n y avoit  que  des  salamandres  marbrées,  de 

( près  de  deux  pouces  et  demi  ) , renfermant  dix 
embryons. 

» A ce  frai  sont  adhérentes  des  petites  bulles  d’air, 
qui  se  dilatent  peu  a peu  , en  augmentant  le  volume , 
et  l’entraînent  sur  la  surface  des  eaux.  Les  bulles 
crèvent,  et  les  œufs  gagnent  le  fond  du  fluide  sur 
lequel  ils  surnageoient  en  masse.  Observons  actuel- 
lement leurs  métamorphoses  ou  leurs  changemens  d© 
formes. 

))  Vous  les  verrez,  dans  l’espace  de  sept  jours,  sous 
les  figures  d’un  sphéroïde  alongé  , d’un  sphéroïde 
cchancré  d’un  côté  ou  ressemblant  à un  rein  , d’un 
têtard  renflé  et  arrondi  à un  bout , aminci  et  terminé 
en  queue  à l’autre  , devenir  enfin  une  petite  sala- 
mandre, à laquelle  on  distingue  des  vertèbres,  de 
petites  nageoires  , deux  petits  boutons,  rudimens  des 
bras,  une  tête,  deux  yeux.  Vous  les  verrez  dans 
toutes  ces  métamorphoses  se  mouvoir  avec  une  viva- 
cité extrême  , comme  impatientes  de  jouir  d’une  vie 
plus  libre.  L’espèce  de  glu  qui  environnoit  l’embryon 
a disparu  ; on  n’aperçoit  autour  de  lui  qu’un  petit 
cercle,  le  limbe  de  l’amnios  où  repose  la  jeune  sala- 
mandre. Plus  longue  que  le  diamètre  de  ce  cercle  , elle 
s’y  tient  dans  une  situation  arquée.  Quatre  jovirs 
s’écoulent,  et  la  voilà  parfaitement  dégagée  de  toute 
entrave,  et  mordillant  les  plantes  qui  sont  à sa  portée. 
Les  bras  sont  pointus  et  repliés  vers  le  derrière  dii 
çorpsj  ses  nageoires  ?ont  Ivés-sensiblcs.  Novis  sommes, 
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jeunes  salamandres  longue^  de  onze  lignes, 
d’un  gris  fauve  en  dessus,  d’un  louge  de 
brique  en  dessous , avec  la  gorge  blanche  ; 
leurs  j^eux  noirs  aboient  firis  doré,  marqué 
d’un  trait  noirâtre  à chacune  de  ses  extré- 
mités; deux  lignes  noirâtres,  ondées,  nais- 
soient  près  des  3. eux  , se  prolongeoient  sur 
chaque  côté  du  corps,  et  traçoient  la  bor- 


aii  quinzième  ou  au  seizième  jour,  à dater  de  la  ponte, 
et  les  doigts  des  mains  de  nos  jeunes  salamandres 
commencent  à pointer.  Ceux  des  pieds  ne  paroissent 
pas  encore;  mais  six  à huit  jours  suffiront  pour  leur 
entier  développement. 

))  Il  est  un  fait  sur  lequel  je  ne  me  suis  pas  étendu , 
et  qui  mérite  cependant  une  attention  particulière  : je 
veux  parler  des  ouïes  ou  branchies  que  les  salamandres 
aqu.'itiques  ont  dans  leur  première  jeunesse.  Elles 
forment  de  chaque  côté  du  cou  une  houppe  frangée  , 
une  espèce  de  panache  composé  de  trois  à quatre  tiges 
inégales,  garnies  , à ce  qu’il  m’a  paru,  sur  deux 
rangs,  d’appendices  membraneuses  et  laciniées.  Ces 
ouïes  , suivant  Dufay , sont  recouvertes  et  garantj^c^s 
par  un  opercule.  Arrive  uno  époque  à laquelle  ces 
organes,  devenus  inutiles  par  le  développement  et 
l’accroissement  des  sacs  pulmonaires  , ne  reçoivent 
plus  de  nourriture  , disparoissent  avec  la  mue  ou 
s’oblitèrent.  Nous  devons  au  naturaliste  que  je  viens 
de  citer  la  découverte  de  c’es  blanchies  ».  ( Laircille 
Hisl..  nat.  des  salamandres  , ïn-8",  pag.  14  et  suiv.) 
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dure  d’une  espèce  de  bande  dorsale;  leur 
queue  éfcoit  arrondie,  sans  tranches  mem- 
braneuses verticales;  ils  n’avoient  pas  de 
branchies , et  ne  paroissoient  pas  se  plaire 
lorsqu’on  les  plongeoit  dans  l’eau.  Les  ha- 
bitans  de  la  campagne  croient  que  leurs 
bestiaux  meurent  presque  subitement,  dès 
qu’ils  avalent  un  de  ces  animaux.  A mesure 
qu’ils  croissoient,  leurs  couleurs  se  rembru- 
nissoient.  Bientôt  Latreille  observa  que  le 
nombre  de  ces  salamandres  fauves  ou  d’un 
fauve  rembruni  diminuoit,  et  qu’il  y avoit 
parmi  elles  d’autres  salamandres  d’un  verd 
tendre,  tacheté  et  marbré  de  noir;  la  forme 
de  la  queue  étoit  toujours  la  même  ; mais 
sa  tranche  inférieure  ainsi  que  l’arête  du  dos 
a voient  une  couleur  orangée. 

Les  organes  sexuels  du  mâle  consistent, 
selon  Latreille,  en  deux  pièces  creusées  en 
cuilleron , contiguës  à l’un  des  bouts  , et 
s’écartant  ensuite , renfermant  une  pièce 
charnue,  plate,  presque  triangulaire,  percée 
à son  extrémité.  Une  fente  longitudinale, 
dont  les  deux  lèvres  renflées  ont  plusieurs 
rangs  de  tubercules,  forme  le  sexe  de  la 
femelle. 

La  salamandre  marbrée  a une  odeur  assez 
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fétide;  elle  se  retire  quelquefois  en  petit 
nombre  dans  des  trous  d’arbres  pourris, 
peut-être  afin  d’y  passer  Tliyver. 

On  réunit  comme  synonyme  de  cette 
espèce  le  triton  de  Gesner.  Peut-être  faut-il 
regarder  aussi  comme  une  variété  à queue 
courte  et  à crête  dorsale  découpée  irrégu- 
lièrement, la  salamandre  crêtée  décrite  par 
Gmelin  d’après  Houttuyn? 
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LA  SALAMANDR.E 

ABDOMINALE  (i). 

Cette  salamandre  aquatique  est  Tune  des 
plus  communes  de  nos  contrées;  on  Ja  ren- 
contre en  Fiance  dans  toutes  les  parties 
tempérées.  Elle  ressemble  beaucoup  aux  trois 
suivantes  par  sa  taille  et  par  quelques  carac- 
tères principaux  ; mais  elle  n’a  pas  ses  pieds 
postérieurs  palmés  comme  la  palmipède , ni 


( r ) Salamandra  ahdominalis  ; supra  viridi  olivacea y 
subtîis  fiavida  punctata  cum  line  à longiludinali  fus-- 
cescente  in  utroque  latere  dorsi  ^ palmis  plantisque 
fissis. 

La  salamandre  abdominale.  Latreille  , *Hist.  nat. 
clés  salamanch  es , in  - 8"* , p.  5o  , 4 > P^*  4- 

Salamandra  japonica.  Houttnyn,  Act.  Ulissing,  in  8% 
tom.  IX  , p.  329  , fig.  3.  — Lacerta  japonica.  Gmelin  , 
Syst.  nat.  p.  107Ô  , n"  70.  — Salamandra  japonica. 
SchneifJer  , Hisf . ampli,  fasc.  1 , p.  y3  , n*^  9.  — Lacerta 
vidgaris.  Lin.  S}^st.  nat.  — Faun.  suec.  283  , tom.  I y 
11^  254-  — Idem.  Gmelin,  Syst.  nat.  p.  1076  , n^  42* 
— Salamandra  exigua.  Laurenti , Synops.  rept.  p.  41, 
48  ; p.  148  , pl.  III , fig.  4.  — Lacerta  salamandra  y 
yar.  £.  Gmelin , Syst.  nat.  p.  1067,  n®  47^ 
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de  crête  sur  le  dos  comme  les  deux  suivantes. 
Sa  longueur  totale  est  de  trois  pouces  envi- 
ron ; et  sa  queue  comprimée,  tranchante-, 
verticale,  pointue  à son  extrémité,  occupe 
la  moitié  de  cette  dimension, 

La  tête  déprimée  , obtuse  et  arrondie  en 
devant,  a ses  yeux  légèrement  saitlans.  Fins 
doré.  La  couleur  est  d’un  verd  d’olive  assez 
clair  sur  le  dos  , bordé  sur  chaque  côté  du 
dos  par  un  petit  trait  longitudinal  brun  ou 
roussâtre  , légèrement  festonné'  çà  et  là  ; les 
flancs  sont  un  peu  plus  foncés  que  Je  dos  , 
pointillés  de  noirâtre,  bordés  inférieurement 
par  une  petite  bande  jaunâtre,  et  séparée  du 
ventre  par  une  rangée  longitudinale  de  petits 
points  noirâtres  effacés.  Le  ventre  est  d’un 
jaune  clair,  légèrement  orangé  dans  son  mi- 
lieu ; et  le  tranchant  inférieur  de  la  queue 
est  d’une. couleur  orangée  presque  vermillon, 
sur- tout  pendant  la  saison  de  l’accouplement. 
Il  y a un  trait  noirâtre  qui  passe  sur  chaque 
œil , et  un  autre  qui  borde  la  mâchoire  supé- 
rieure. 

Houttuyn  a décrit  et  figuré,  sous  le  nom 
de  salamandre  du  Japon , un  grand  individu 
décoloré  de  cette  espèce , long  de  cinq  pouces 
environ.  Le  corps  livide  en  dessus,  jaune  en 
dessous,  a uqe  large  bande  dorsale  jaune  et 
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longif Liminale  dentée  sur  ses  bords;  la  queue 
est  un  peu  cotuprimée  à son  extrémité.  Cet 
auteur  a commis  une  faute,  en  disant  que 
les  pieds  ont  des  ongles  noirs  à leurs  doigts, 
qui  sont  au  nombre  de  quatre  au^  pieds 
antérieurs,  et  de  cinq  à ceux  de  derrière: 
c’est  ce  qui  a induit  Gmelin  en  erreur  , car 
il  a placé  cette  salamandre  dans  la  section 
des  lézards  proprement  dits. 

Il  faut  aussi  rapporter  à la  salamandre 
abdominale  le  lacerta  pulgaris  de  Linnæus 
et  de  Ray,  dont  le  dos  a deux  lignes  lon- 
gitudinales brunes,  et  dont  les  têtards  vivent 
au  fond  des  eaux  douces.  Gmelin  Ta  mis 
dans  la  meme  section  que  celle  du  Japon. 

Je  conserve  huit  individus  de  cette  espèce, 
et  trois  jeunes,  avec  leurs  branchies  externes 
et  frangées,  dans  ma  collection.  Les  mâles 
n’ont  pas  de  crête  élevée  sur  le  dos , mais  seu- 
lement une  petite  strie  foiblemeut  élevée, 
brunâtre. 
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LA  SALAMANDRE 

PALMIPÈDE  (i). 

Voyez  la  planche  XCVIII,  jîg.  2. 

m 

J'ai  trouvé  plusieurs  fois  dans  des  eaux 
stagnantes  , soit  aux  environs  de  Beauvais  , 
soit  à Meudon  près  Paris,  cette  espèce  très- 
jolie  de  batracien  , nommée  salamandre 
suisse,  par  Razoumowski,  qui  Ta  observée 
fréquemment  vers  le  milieu  de  mars,  dans 
*]a  fontaine  de  Vernens  au  pays  de  Vaud. 
Latreilie  prétend  qu'elle  habite  dans  les  con- 
trées méridionales  de  la  France. 

La  salamandi  e palmipède  a quatre  pouces 
de  longueur  totale  , et  sa  queue  occupe  la 
moitié  de  cette  dimension , en  y comprenant 

(l)  Salamandra palmipes ; capite  et  hrachiis  Jlai^idis 
nigro  tenuiter  punctutis  , supra  fusco-oVwacea  ^ subtàs 
Jlavescens  ^palmis  Jîssis  plantlsque  palmatis, 

. La  salamandre  palmipède.  Latreilie  , Hi.st.  nat.  des 
«alainandres  , p.  55  , pl.  vi , fig,  7.  — Idem,  Sonniiii  , 
Hist.  nat.  des  reptiles  par  Latreilie  , in-i8  , tom.  II, 
p.  248  >fig.  4*  — salamandre  suisse.  Razoumowski, 
Hist.  nat.  du  Jorat  et  de  ses  environs  , in -8°,  tom.  I, 
pag.  1 1 1,  pl.  Il , fig.  5.  — Salamandra palmata.  Schnei- 
der, Hist.  amphib.  fasc.  i , p.  72  , n"  8. 
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Je  filet  long  de  six  lignes  qui  la  termine.  Leâ 
3 eux  sont  légèrement  saiJlans,  avec  leur  iris 
d’un  rouge  doré.  La  couleur  des  membres 
antérieurs  et  du  dessus  de  la  tête  est  d’un 
jaunâtre  pointillé  de  noirâtre  ; on  voit  un 
irait  noir  derrière  chaque  œil.  Le  dessus  du 
corps  est  d’un  brun  olivâtre  5 avec  une  très- 
petite  crête  simple  , noire  et  verticale  sur  le 
dos;  le  ventre  est  jaunâtre  clair,  un  peu 
teint  d’orangé  sur  le  milieu , avec  quelques 
points  noirs  sur  les  flancs.  La  queue  com- 
primée, obtuse,  terminée  par  une  soie  ou 
par  un  filet , a sa  partie  supérieure  noirâtre , 
séparée  de  rinférieure  qui  est  jaune , par  un 
trait  longitudinal  orangé  , et  par  une  bande 
longitudinale  formée  de  petites  taches  noires. 
Les  pieds  antérieurs  ont  quatre  doigts  sépa- 
rés , à peine  obtus , et  les  postérieurs  en  ont 
cinq  entièrement  palmés,  noirâtres. 

Latreilie  n’a  sans  doute  décrit  qu’une  jeune 
salamandre  palmipède  , prise  en  automne, 
car  il  ne  lui  donne  que  deux  pouces  et  demi 
de  longueur  , et  ne  représente  ses  pieds 
postérieurs  que  légèrement  palmés.  11  a vu 
plusieurs  fois  de  petits  buccins  et  des  lym- 
nées  d’eau  douce  dans  l’estomac  de  ces  rep- 
tiles, dont  je  possède  quatre  individus  dans 
ma  collection  d’histoire  naturelle. 
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V 

LA  SALAMANDRE 

ÉLÉGANTE  (i). 

C^EST  aux  environs  de  Beauvais  ^ dans 
un  étang  rempli  de  conferves  et  couvert  de 
lentilles  d’eau  , que  j’ai  découvert  cette  jolie 
salamandre  au  mois  d’avril  1801  ; elle  y 
liabitoit  avec  un  grand  nombre  d’individus 
des  salamandres  abdominale , ponctuée , à 
ventre  orangé  et  palmipède  : elle  a beau- 
couyj  de  ressemblance  avec  cette  dernière 
par  la  teinte  et  la  disposition  de  ses  couleurs, 
et  elle  ne  m’a  paru  en  différer  principale- 
ment que  parce  qu’elle  a cinq  pouces  envi- 
ron de  longueur  totale,  pas  de  filet  au  bout 
de  sa  queue  qui  est  pointue,  très-comprimée, 
surmontée , ainsi  que  le  dos  , d’une  haute 
membrane  verticale  , festonnée  régulière- 
ment. 

Cette  salamandre  nage  avec  grâce  et  agilité 
au  milieu  des  eaux, en  agitant  élégamment 


(i)  Salamandra  elegans  ; capite  et  pedibus  Jlavidis 
nigro  tenuiler  puncl  ali  s,  suprà  olii^acea  , subtùa  flaves^ 
cens  ; digitis  omnibus  fissis  planlLque  lohatis. 
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au  dessus  d^elle  cette  belle  crête  qui  n’est 
sans  doute  propre  qu’aux  mâles.  Les  pieds 
antérieurs  ont  quatre  doigts  et  les  posté- 
rieurs cinq , tous  séparés , à peine  obtus , et 
bordés  d’un  seul  côté  par  une  petite  mem- 
brane flexible  ; aussi  peut-on  dire , en  quel- 
que sorte,  et  par  comparaison,  que  la  sala- 
mandre palmipède  a les  pieds  postérieurs 
des  canards , et  que  félégante  a les  siens 
comme  ceux  des  grèbes. 

Je  possède  trois  individus  de  la  salamandre 
élégante  dans  ma  collection  d’histoire  natu- 
relle ; je  les  ai  conservés  vivans , dans  un 
bocal  rempli  d’eau , pendant  plusieurs  mois. 
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LA  SALAMANDRE 

PONCTUÉE  (i). 

T A A salamandre  ponctuée  est  aussi  com- 
mune aux  environs  de  Paris  et  dans  diverses 
autres  contrées  de  FEurope,  que  les  sala- 
mandres abdominale  et  crêtée.  Elle  est  d"un 
gris  légèrement  olivâtre  en  dessus , d’un  blanc 
jaunâtre  en  dessous , marquée  d’une  bande 
longitudinale  légèrement  orangée  sous  le 
milieu  du  ventre , avec  la  queue  très-com- 
primée 5 verticale  , pointue  ; la  peau  est 
tachetée  par-tout  d’une  grande  quantité  de 
gros  points  noirs  jusques  sur  les  membres  et 


(i)  Salamanflra  punctata  ; supra  cinereo-olUmcea  ^ 
subtàs  flavid-a  et  omninà  nigriu  punctis  aspersa  ; caudà 
compressisfiimd  , palmis  plantisque  fissis. 

Lacerta  salarnandra  aqiiaîîca  ^ var.  B.  Gmelin, 
Syst.  jiat.  p.  1066  , salamandre  ponctuée, 

liatreille , Hisl.  nal.  des  salamandres  , iri-18 , p.  53, 
pl.  VI  , fîg.  6.  — I^a  salamandre  pointillée,  Sonnini  , 
Hist.  nat.  des  reptiles  par  Latreille,  iti-18,  tom.  II, 
p.  247^  fig*  5.  — Triton parisinus.  Laurent! , Synops, 
rept.  p.  40  , 45* 

Reptiles.  Tome  VIII. 
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la  crête  dorsale  et  caudale  du  mâle,  laquelle 
est  haute  de  trois  lignes  et  découpée  sur  son 
bord  en  petits  festons  arrondis  ; les  points 
sont  ordinairement  plus  nombreux  sous  la 
gorge  ; on  voit  un  trait  noirâtre  derrière 
chaque  œil , qui  prend  naissance  à la  narine. 

Elle  a quatre  doigts  aux  pieds  de  devant , 
et  cinq  aux  pieds  de  derrière;  tous  ces  doigts 
sont  séparés  , obtus  : les  pieds  postérieurs 
n’ont  pas  leurs  doigts  palmés  comme  à la 
palmipède  , ni  bordés  d’une  petite  mem- 
brane comme  à l’élégante  ; mais  ces  doigts 
sont  seulement  un  peu  déprimés. 

La  longueur  totale  de  la  salamandre  ponc- 
tuée est  de  trois  pouces  six  lignes  , et  la 
queue  fait  elle  seule  la  moitié  de  cette  di-» 
mension. 

J’en  ai  plusieurs  individus  dans  ma  collec- 
tion 5 entre  autres  deux  jeunes  munis  de 
branchies  frangées,  et  longs  de  deux  pouces. 


DES  SALAMANDRES.  s5g 


r , .--rr:—:-.-:-. ..y-.jj.  ..a 

LA  SALAMANDRE 

CEINTURÉE  (i). 

O N trouve  en  Europe , dans  les  eaux 
douces  et  stagnantes  de  nos  climats  tempé- 
rés, cette  espèce  de  batracien  qui  ne  diffère 
que  foiblement  de  la  salamandre  abdomi- 
nale; car  elle  a sa  taille,  ses  dimensions,  la 
même  disposition  dans  ses  couleurs,  tous  ses 
doigts  séparés,  pas  de  crête  bien  marquée 
sur  le  dos  : sa  couleur  en  dessus  est  olivâtre, 
rembrunie , presque  noirâtre , avec  un  trait 
blanc  élargi  et  bordé  d^une  rangée  de  petites 
taches  noires  sur  chaque  flanc.  La  queue 


(i)  Salamandra  cincta  ; supra  olivaceo-fuscescens ^ 
subtils  Jlavida  punctulata  , cum  tœniâ  albâ  punctis 
nigris  infrà  marginatâ  jpalmis  plantisquejîssis. 

Lacerta  lacustris  , var.  G.  Gmelin  , Syst.  nat. 
p.  1066 , 4^-  — Wurfbain  , Salamandrologia  , Nu- 

a-emberg  , i685,  4>  P*  ^4'  — Triton  TVurfbainii^ 
niger  fasciis  albicantibus.  Laurenti  , Synops.  rept. 
p.  58,11^58.  — La  salamandre  ceinturée,  Latreille  , 
Hist.  nat.  des  salamandres  , in-8^ , p.  62  , n°  5 , pl.  T, 
fig.  5.  — Idem.  Sonnini  , Hist.  nat.  des  reptiles  par 
Latreille,  in -18  , tom,  II , p,  24^  , fig.  2. 
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très -comprimée  5 pointue,  égale  les  deux 
cinquièmes  de  la  longueur  totale,  qui  est  de 
trois  pouces  six  lignes  au  plus.  Le  ventre 
est  d’un  blanc  jaunâtre  parsemé  de  quelques 
points  noirâtres,  et  il  est  teint  sur  son  mi- 
lieu pendant  tout  le  printems  par  une  bande 
longitudinale  orangée,  qui  se  prolonge  sous 
la  tranche  inférieure  de  la  queue. 

Ce  petit  batracien  est  très- vif;  sa  petite 
crête  peu  distincte  est  jaunâtre  tachetée^, 
plus  claire  que  le  dos;  les  lèvres  sont  aussi 
jaunâtres , ainsi  que  les  doigts  des  pieds  : sur 
les  côtés  de  la  queue  on  voit  une  bande 
longitudinale  blanchâtre  presque  effacée. 

J’en  possède  quelques  individus  dans  ma 
collection  d’histoire  naturelle,  et  cette  des- 
cription a été  faite  sur  plusieurs  de  çes  petits 
animaux  vivans. 
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LAS  A L*  A M A N D R E 

TRIDACTYLE  (1). 

Cette  salamandre  singulière  n^a  que  trois 
doigts  séparés  aux  pieds  antérieurs,  et  cinq 
aussi  séparés  aux  postérieurs.  $a  queue  dé- 
liée est  plus  longue  que  la  tête  et  le  corps. 
Elle  fut  trouvée  sur  le  Vésuve  par  De  Neslé; 
et  cet  amateur  distingué  de  l’histoire  natu- 
relle renvoya  au  professeur  Lacépède , qui 
Ta  décrite  et  figurée  le  premier  dans  son 
ouvrage  sur  les  quadrupèdes  ovipares.  L’in- 
dividu desséché  étoit  d’un  brun  foncé,  mêlé 
de  roux  sur  la  tête,  les  pieds,  la  queue  et 
le  ventre. 


(i)  Salamandra  tridactyla  y palmis  tridactylis 
plantisque  tetradactylis, 

La  salamandre  tridqctyle.  Lacépède,  Hist.  nat, 
des  quadrup.  ovip.  in -12  , tom.  II , p.  242,  pl.  xi , 
fig.  2,2.  — Idem.  Sormini , Hisl.  nat.  des  reptiles  par 
Latreille  , in-i8,  toni.  II,  p.  258,  fig.  2. 
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'Dimensions  de  la  salamandre  tridaclyle. 


pouc.  lign. 

liOngueur  totale ^ 2 4 T 

Longueur  de  la  tête '•  » 3 ‘ 

Longueur  du  corps  . . ' » 9 


Longueur  de  la  queue  . . J i L.  4Î 

Il  seroit  possible  que  cette  petite  sala- 
inandre  eût  le  même  nombre  de  doigts  que 
toutes  les  espèces  précédentes,  et  qu"ua 
doigt  ait  été  mutilé  à chaque  pied  pac 
quelque  accident. 
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CINQUIÈME  GENRE. 

P R O T É ; P rote  us.  • 

Corps  alongé , cyliiicîrique , terminé  par 
une  queue  comprimée  en  nageoire.  Langue 
courte,  épaisse,  adhérente»  Pieds  antérieurs 
ù trois  doigts  et  les  postérieurs  à deux  doigts 
sans  ongles:.  Des  branchies  pemstantes.  • 

• : V ' i 

L’animal  qui  constitue  ce  genre  habite 
au  fond,  des  lacs  en  Carniole, * Laurenti  a 
donné  le  premier,  en  .1768,  une  descri j.vr 
tion  des  parties  extérieures, -et  une  figure 
dans  son  ouvrage  latin  sur  les  reptiles;  il 
en  a fait  un  genre  particulier  , et  lui  a as- 
signé le  nom  que  je  lui  conserve.  . . 

Scopoli  a décrit  plus  au  long  ce  même 
animal , en  1772 , dans  ses  Annales  d’histoire 
naturelle  composées  en  latin.., 

Linnæus  a réuni  bientôt  après,  dans  son 
Systema  naturœ  , tous  les  renseignemens 
publiés  par  ces  deux  auteurs  suivie  prolé, 
qu  il'.supposoit  être  le  têtard  de  quelque 
-Salamandre..  Gmelin  en  fit  ensuite  une  légère 
mention  dans  une  note  placée  au  bas  de  la 
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page  io56  de  la  dernière  édition  du  Systèmes 
naturæ. 

.Enfin  J.  Hermann,  dans  son  livre  inti- 
tulé : Tabulœ  affinitatum  animalium , et 
Schneider , dans  le  premier  fascicule  de  sou 
Historia  amphibiorum  ^ ont  prétendu  prouver 
que  le  proté  anguillard  de  Laurent!  est  seu- 
lement un  têtard , et  ils  ont  blâmé  Laurent! , 
Scopoli  et  Linnæus , d^kvoir  douté  de  ce  fait. 
* ^ Schreiber,  naturaliste  allemand,  recom^ 
mandable  par  ses  travaux  et  par  plusieurs 
observations  d’histoire  naturelle,  publia  en- 
lin  en  1801 , dans  les  Transactions  philoso- 
phiques , un  ^Mémoire  très-r  détaillé  sur  cet 
Ttnimal  extraordinaii*e , et  prétendit  prouver 
par  des  observations  anatomiques  que  lé 
proté  n’est  pas’ un  têtard,  mais  un  reptile 
“parfait,  muni  de  deux  yeux  très-petits  et 
noirs , qu’on  peut  apercevoir  en  tendant 
^vec  précaution  la  peau  de  la  région  où  ils 
'vsont  situés.  • 

L’opinion  de.ee  dernier  auteur  est  main- 
tenant la  seule  admise,  ou  du.  moins  celle 
qui  paroît  la  plus  admissible,  puisque* tous 
les  individus  observés  juàqu’à  présent  ont 
les  mêmes  caraclèi  es  , et  que  d’ailleurs  on 
n’a  jamais  trouvé  dë.salaman&re  en  Europe 
q^Liiait  autant  de  longueur.  - j i : 
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Laiirenli  a placé  dans  le  même  genre 
une  seconde  espèce  sous  le  nom  de  proteus 
tritonius  (i),  et  Ta  figurée  dans  son  ouvrage, 
'pl.  Il  5 fig.  2.  Latreille  a proposé  ensuite  d^en 
former  un  genre  nouveau , a])pelé  ichlhyo- 
saure , parce  qu'il  ne  croyoit  pas  qu'un 
têtard  de  batracien  pût  avoir  une  mem- 
brane dorsale;  mais  Laurent!  ayant  ajouté 
en  note  que  ce  petit  proté , trouvé  dans  le 
lac  du  mont  Etscher,  pourroit  bien  être  un 
têtard  de  salamandre  (du  triton  alpestris)^ 
je  crois  qu'il  est  convenable  d'attendre  de 
nouveaux  éclaircissemens. 


(i)  Laitrenti , Synops.  rept.  p.  Sy  , n**  3,5. 

!NotA.  Le  proté  marche  peu , nage  très-bien , et  il  a un 
petit  cri  semblable  au  bruit  que  fait  le  piston  d’une  seringue. 
Il  n’a  pas  de  narines  ni  d’oreilles  apparentes  ; à la  base  de  la 
langue  il  y a une  petite  glotte  j entre  les  branchies  sont  des 
trous  qui  donnent  dans  l’arrière-bouche.  Le  foie  va  du  thorax 
au  bassin;  il  est  gris  tacheté  de  noir,  et  divisé  en  cinq  lobes. 
On  voit  une  grande  vésicule  du  fiel.  Le  cœur  est  situé  entre 
les  pieds  de  devant;  il  n’a  qu’un  ventricule,  une  oreillette. 
Deux  poumons,  semblables  à ceux  des  salamandres,  c’est-à- 
dire  , en  forme  de  longs  tubes  minces  et  simples , se  termi- 
nent chacun  par  une  dilatation  vésiculaire.  L’estomac  est  bien 
distinct , fort  épais , coriace.  L’intestin  grêle  fait  trois  plis 
avant  de  se  terminer  au  rectum.  La  rate  et  le  pancréas  sont 
longs,  étroits  : les  reins  sont  très-longs^  très-étroits  en  avant, 
et  s’élargissent  vers  l’anus  où  ils  débouchent.  Il  n’y  a ni  côtes  , 
pi  sternum.  Schreiber  croit  avoir  vu  des  traces  d’ovaires. 

Z' 
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LE  PROTÉ  ANGÜILLARD  (i). 

PL  XCIX, Jig,  I. 

Il/ individu  que  Laurenti  a figuré  et 
très-incomplettement  décrit  dans  son  ou- 
vrage latin  sur  les  reptiles,  fut  trouvé  au 
printems  dans  le  lac  de  Czirknitz  en  Car- 
niole;  cet  auteur  assura,  mais  à tort,  que 
le  proté  anguillard  étoit  privé  d’yeux. 

Celui  observé  par  Schreiber  fut  trouvé 
dans  le  petit  lac  de  la  Carniole , appelé 
ticher-see , qui  paroît  communiquer  par  des 
conduits  souterrains,  ainsi  que  les  - autres 
lacs  de  la  même  contrée,  avec  celui  de 
Czirknitz. 

Il  est  très-difficile  à pêclier  dans  ces  lacs, 

(i)  Proteus  anguinus ; palmis ûridactylis f plantisque 
didactylis, 

Proteus  anguinus.  Laurenti  , Synops.  rept.  in  - 8^^ 
p.  3y , 11^  56  , pl.  IV,  fig.  5.  — Idem..  Scopoli , Ann. 
hist.  nat.  1772  , V , p.  70.  — Gmel.  Syst.  nat.  p.  i o56  » 
nota.  — Hermann,  Tabulas  affinitatum  animal.  — r 
Idem.  Schneider  , Hist.  aniph.  in^8®,  fasç.  i , p.  45.  — 
Idem.  Ch.  Schreiber  , Hist.  et  anat.  cîescript.  of 
proteus  anguinus,  pliylosoph.  Transact.  1801,  cnni 
tigiuis.  — Le  proie  serpentin.  Latreille  , Hist.  naU 
des  reptiles  , in-iS,  toni.  IV;  p.  3o6,  3i0j 
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et' ce  n’est  guère  qu’après  des  inondations 
qu’on  peut  le  rencontrer. 

' • Schreiber . donne  une  description  anato- 
mique du  proté  anguiîlard , et  la  fait  précé- 
der par  des  notes  qui  lui  furent  envoyées 
par  le  baron  Zois,  dans  les  aimées  1795, 
1799  et  rSoo,  sur  les  habitudes  de  cet  ani- 
mal qu’il  n’a  pu  conserver  vivant  plus  de 
dix  jours,  au  bout  desquels  il  mourut , après 
avoir  rendu  par  tous  les  pores  de  sa  peau 
une  humeur  gluante  semblable  à celle  des 
salamandres.  11  ne  vouloit  prendre  aucune 
nourriture  , paroissoit  presque  engourdi , se 
remuoit  rarement , nageoit  quelquefois  en 
divers  sens  à l’aide  de  sa  large  queue  com- 
primée verticalement  (1).  ~ 

Il  est  couleur  de  chair  lorsqu’il  est  en  vie, 
avec  ses  branchies  d’un  rouge  de  sang  ; mais 
dans  l’esprit  de  vin  il  devient  blanc, 
i-  Sa  longueur  totale  est  de  treize  pouces,' 
èfe  le  diamètre  est  d’un  pouce  dans  les  plu*s> 
glands  individus.  La* tête  a tin  pouce  neuf 
lignes  de  long;;  son  museau  * est  étroit, 
aminci;  le  crâne  et  la  région  des  yeux  sont 
plus  épais.  Il  n’a  pas  de- narines  extérieures; 


(i)  Voyez  les  détails  aiiatoniiuues  , pag.  266’,  et 
toni.  I , pag.  576 , pl.  XV. 
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les  yeux  noirs  ^ très -petits,  sont  tellement 
diiïiciles  à reconnoître  qu’on  a cru  jusqu’à 
présent  que  l’animal  en  étoit  privé  : pour  les 
distinguer,  il  faut  tendre  la  peau  du  front, 
et  on  les  apet'çoit  vers  la  base  du  museau, 
La  mâchoire  supérieure  est  plus  large  que 
l’inférieure,  avec  la  bouche  très-fendue.  . 

Les  branchies  sont  semblables;  à celles 
des  têtards  des  autres  batraciens.. Le. corps 
a une  forme  cylindrique,  d’égale  grosseur, 
long  de  six  pouces  six  lignes  des  pieds  de 
devant  à ceux  de  derrière.  Les  pieds  de 
devant , longs  d’un  pouce , sont  minces , 
‘formés  d’une  cuisse , d’une  jambe  et  de  trois 
petits  doigU  : leur  position  est  derrière  les 
branchies  et  un  peu  au  dessous;  les  pieds 
postérieurs  , assez  semblables  aux  précé- 
.dens,  ont  dix  lignes  de  longueur.;  et  n’ont 
que  deux  doigts  courts.  La  queue , longue 
,de  trois  pouces  six  lignes,  est  comprimée 
en  nageoire  verticale , surmontée  jusqu^à 
son  extrémité  par  une  crête  simple,  droite 
et  membraneuse.  L’anus,  placé  derrière  les 
pieds  postérieurs'  sous  la  basé  de  la  queue., 
a son  ouverture  oblongue  et  ridée* 
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SIXIÈME  GENRE. 

SIRÈNE,*  siren. 

Corps  alongé , cylindrique , terminé  par 
une  queue  comprimée  en  nageoire.  Langue 
courte,  épaisse,  adhérente.  Pieds  antérieurs 
digités  ; pas  de  pieds  postérieurs.  Des  bran- 
chies persistantes. 

Le  reptile,  qui  sert  à former  ce  dernier 
genre  des  batraciens,  fut  découvert  en  1765 
par  Alex.  Garden , dans  feau  douce , près 
de  Charles-Town  en  Caroline  ; et  Linnæus 
rayant  reçu,  en  fit  ainsi  mention  dans  une 
lettré  datée  d’Upsal  le  26  décembre  1766  , et 
qui  fut  imprimée  l’année  suivante  avec  une 
gravure , dans  les  Mémoires  de  Facadémie  de 
cette  ville,  (cj’ai  reçu,  dit-il,  le  rare  bipède, 
muni  d’ouïes  et  de  poumons,  du  docteur 
Garden.  L’animal  est  probablement  le  têtard 
de  quelque  espèce  de  lézard  (salamandre), 
et  je  desire  fort  que  le  docteur  en  fasse  la 
recherche.  Si  cet  animal  n’éprouve  aucuno 
métamorphose , il  appartient  à l’ordre  des 
nantes  qui  ont  des  poumons  et  des  ouïes  ; 
et  si  cela  est , il  doit  faire  un  genre  nouveau, 
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bien  distinct,  qui  seroit  très-convenablement 
nommé  sirène.  Je  ne  puis  exprimer  com- 
bien ce  bipède  m’a  occupé.  Si  c’est  une 
larve,  le  docteur  en  trouvera  sans  doute 
quelques-unes  avec  quatre  pieds. 

» Il  n’est  pas  aisé  de  concilier  cet  animal 
avec  une  larve  de  la  famille  des  lézards,  ses 
doigts  étant  garnis  de  griffes, , . Après  tout, 
je  n’ai  jamais  vu  de  créature  dont  j’aye  plus 
désiré  de  connoître  la  véritable  nature.  » 

Bientôt  après,  Linnæus  plaça  la  sirène 
dans  un  ordre  particulier,  sous  le  nom  d’a/7z- 
phibia  meantes  ; mais  Gmelin,  entraîné  sans 
doute  par  l’opinion  de  Camper,  rangea  la 
sirène  dans  la  classe  des  poissons  à la  fin  du 
genre  des  murènes.  Maintenant  il  paroît  à 
peu  près  prouvé  que  la  sirène  a toujours 
des  branchies  persistantes  et  frangées,  eu 
trois  ou  quatre  rameaux  sur  chaque  côté  du 
cou  5 et  seulement  deux  pattes  en  devant 
du  corps;  car  tous  les  individus,  observés 
jusqu’à  ce  jour,  offrent  les  mêmes  caractères 
et  surpassent  même  quelquefois  en  longueur 
les  plus  grandes  salamandres,  entre  autres,  ' 
celle  des  monts  Alléganis,  récemment  dé- 
couverte en  Virginie  par  Michaux  : cette 
salamandre  n’ayant  que  treize  pouces,  tandis 
que  la  sirène  en  a jusqu’à  trente  ou  quarante. 
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Je  soupçonne  qu’il  faut  regarder  au  con- 
traire comme  le  vrai  têtard  de  celle  sala- 
mandre, celui  qui  est  placé  dans  la  collec- 
tion du  professeuL’  Hellwig  à Brunswich , 
et  qui  fut  pêché  dans  le  lac  Clianiplain  vers 
le  nord  de  TAmérique,  où  il  est  regardé 
comme  venimeux  par  les  pêcheurs.  Sa  des- 
cription a été  publiée  ainsi  qu’il  suit  par 
Schneider,  dans  son  ouvrage  sur  les  am- 
phibies ( fasc.  1 , pag.  5o  ). 

Le  corps,  long  de  plus  de  huit  pouces  et 
gros  de  près  d’un  pouce , est  mou , spon- 
gieux , très  - poreux  , varié  de  trois  l angées 
de  taches  noires,  arrondies  sur  chaque  flanc  : 
la  queue  étroite , comprimée  et  tachetée , 
amincie  à son  extrémité , a sa  tranche  infé- 
rieure droite , et  la  supérieure  légèrement 
courbée.  La  tête,  large  et  plate,  a ses  yeux 
petits,  ses  narines  placées  en  devant  sur 
le  bord  de  la  lèvre  supérieure,  avec  une 
double  rangée  de  dents  coniques,  obtuses, 
assez  longues  à chaque  mâchoire.  La  langue 
large  , non  échancrée , est  libre  à sa  partie 
antérieure  : il  y a quatre  pieds , tous  à quatre 
doigts  et  sans  ongles  : l’anus  a son  ouvei  lure 
longitudinale.  On  voit  trois  branchies  ex- 
ternes sur  chaque  côté  du  cou. 
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LA  SIRÈNE  LACERTINE  (i). 

PL  XCIX  ,fig.  2. 

singulier  animal,  qui  parvient  jusqu^à 
plus  de  trois  pieds  de  longueur  totale,  habite 
dans  les  lieux  marécageux  , au  fond  des 
eaux  stagnantes  de  TAmérique  septentrio- 
nale, principalement  dans  la  Caroline  où  il 
est  connu  des  habitans  sous  le  nom  de  mud 
iguana.  Sa  forme , assez  semblable  à celle  de 
l’anguille , et  sa  peau  visqueuse  , dépour- 
vue d’écailles , lui  donnent  quelques  rap- 
ports avec  les  murènes  et  les  anguilles  ; la 

(i)  Slren  lacertina  ; pahnis  tetradactylis, 

Siren  lacertina.  Lin.  Syst.  nat.  addit.  — Idem» 
Amænit.  acad.  tom.  VII,  p,  3ii. — Murœna  siren, 
Gmelîn  , Sj^st.  nat.  p.  ii56,  n®  8.  — Idem.  Camper, 
Schrift.  der  Berl.  naturf.  tom.  VII  , p.  480.  — Ellis  , 
Philosoph.  transact.  tom.  LVI,  p.  189  , fig.  p.  507.  — 
Siren  lacertina.  G.  Sbaw , Naturalist’s  miscell.  n®  20, 
pl.  Lxi.  — Schneider  , Hist.  atnphib.  fasc.  i , p.  48.  — 
Beckmann  , Prornt.  Hanovr.  j 769  , p.  558  — Pallas  , 
nov.  Comrn.  Pelrop.  tom.  XIX,  p.  4^^>8.  — Herman  , 
Tabula  affinit.  anim.  — La  sirène  lacertine.  Lafrrille, 
Hist.  nat,  des  reptiles,  in -18,  tom.  ll,fig.  3.  — An 
warappa , des  golons  de  Surinam  ? 


sirène 
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sirène  a aussi  sa  queue  comprimée,  obtuse; 
munie  d^une  petite  membrane  ' adipeuse 
sans  rayons , et  placée  verticalement.  Sa 
bouche  est  petite  , peu  fendue,  garnie  de 
plusieurs  rangs  de  petites  dents  aiguës  sur  le 
palais  et  à la  mâchoire  inférieure,  qui  est 
plus  courte  que  la  supérieure.  Les  yeux 
sont  très-petits,  ronds,  latéraux,  non  sail- 
lans  , plus  appareils  cependant  que  ceux  du 
proté  anguillard.  I^a  peau  noirâtre  est  légè- 
rement grenue  et  poreuse,  avec  une  ligne 
formée  de  petits  traits  blanchâti  es,  prolongée 
définis  les  pieds  jusqu’à  la  queue.  Les  pieds, 
situés  derrière  les  branchies,  sont  amincis, 
longs  d’im  pouce  environ,  formés  du  bras, 
de  l’avant-bras  et  de  quatre  doigts  armés 
d’ongles  pointus.  On  voit  des  plis  transver- 
saux sur  tout  le  dos  de  ce  reptile. 

Palisot  Beauvois  a rapporté  de  la  Caroline 
une  sirène  qu’il  a prêtée  à Cuvier  pour  la 
disséquer;  et  cet  anatomiste  à remarqué  les 
détails  suivans  sur  quelques  points  de  son 
organisation  intérieure. 

La  langue  osseuse  porte  de  chaque 
côté,  comme  celle  des  poissons,  quatre  osse- 
lets demi-circulaires  pour  soutenir  les  bran- 
chies ou  les  ouïes,  qui  sont  très-apparentes 
au  dehors , et  longues  de  six  à huit  lignes.  ; 

Reptiles,  Tome  VII L B 
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a®.  On  voit  au  milieu  de  cette  langue  de 
poisson  un  vrai  larjmx  de  reptile  qui  des- 
cend dans  des  poumons  très  - longs  , sem- 
blables à ceux  des  salamandres. 

3°.  Le  reste  des  intestins  ressemble  aussi 
beaucoup  à ceux  des  reptiles. 

40.  Enfin  ce  reptile  est , de  même  que  les 
têtards  des  autres  batraciens  et  le  proté 
anguillard , un  animal  réellement  amphibie, 
puisqu'il  a en  même  tems  des  branchies 
propres  à respirer  dans  Teau  et  des  poumons 
propres  à respirer  Tair. 

Nous  n'avons  pu  découvrir  aucune  appa- 
rence d'os  du  bassin , ni  de  pieds  postérieurs 
à cet  animal. 

Linnæus  a prétendu  que  la  sirène  peut 
sortir  de  l'eau  et  marcher  sur  la  terre  dans 
les  tems  secs  : il  lui  indique  quatre  bran- 
chies externes  , tandis  que  les  individus  ob- 
servés jusqu’à  présent  en  avoient  seulement 
trois  de  chaque  côté. 

Je  soupçonne  qu'on  rencontre  aussi  la 
sirène  lacertine  dans  les  marais  de  Surinam , 
et  que  ce  singulier  reptile  y est  nommé 
i^arappa  par  les  habitans.  Voici  même  ce 
que  le  capitaine  Stedman  rapporte  au  sujet 
de  cet  animal  qu'il  regarde  à tort  comme 
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un  poisson  (1).  « Comme  nous  manquions 
presque  entièrement  de  munitions  de  bou- 
che, nous  y suppléâmes  heureusement  par 
une  grande  quanti  lé  de  poissons,  parmi  les- 
quels étoit  la  jackie  qui  se  change  en  gre- 
nouille. Il  y avoil  aussi  du  warappa , qui  est 
de  la  même  forme  et  aussi  bon;  tous  les 
deux  ont  beaucoup  de  chair  et  sont  très- 
gras.  Ces  poissons  se  trouvoient  si  abondam- 
ment dans  les  marécages  où  les  laissoit  la 
retraite  des  eaux,  que  les  nègres  les  pre- 
noient  à la  main,  mais  plus  généralement 
en  frappant  dans  la  boue,  au  hasard,  avec 
leurs  serpes  ou  leurs  sabres;  ils  ramassoient 
ensuite  les  tronçons  et  nous  les  apportoient». 


(i)  Voyage  de  Stedman  à Surinam  et  dans  Fintérieiu; 
de  la  Guiane , tom.  1 , pag.  527  et  suiy. 
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MÉMOIRE 

Sur  l^s  REPTILES  qui  ont  été  trouvés 
fossiles  dans  T intérieur  de  la  terre. 

Les  espèces  cranimaux  qu’on  rencontre 
,:|nainteilant  fossiles  dans  Fin  teneur  de  la 
terre,  sont-elles  toutes  entièrement  détruites; 
ou  bien  quelques-unes  ont- elles  leurs  ana- 
logues encore  vivans?  C’est  la  question  que 
tous  les  naturalistes  se  font  depuis  quelque 
tems,  et  à laquelle  plusieurs  d’entre  eux 
se  croient  en  état  de  répondre.  Les  uns 
veulent  prouver  que  toutes  les  espèces  fos- 
siles n’existent  plus;  d’autres  prétendent 
qu’elles  doivent  encore  exister  et  qu’il  ne 
s’agit  plus  que  de  les  découvrir. 

Sans  chercher  à répondre  d’une  manière 
directe  à cette  question  si  importante  pour 
la  géologie  et  pour  l’histoire  naturelle,  je 
me  bornerai  à faire  remarquer  ici  qu’on 
n’a  réellement  découvert,  parmi  les  grands 
animaux  vivans , aucune  espèce  dont  on 
ait  rencontré  les  ossemens  fossiles  parfai- 
tement analogues  : mais  il  ne  paroît  pas 
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que  cette  loi  puisse  également  se  rapportei? 
aux  petits  animaux  et  aux  végétaux;  car. 
on  est  assez  fondé  à croire  maintenant,, 
d’après  de  fortes  inductions,  que  plusieurs 
coqqilles  et  polypiers  fossiles  ont  leurs  ana-* 
logues  vivans  dans  le  sein  des  mers;  et  que? 
les  feuilles  de  plusieurs  végétaux , actuelle-^ 
ment  existans , sont  aussi  enfoncées  ou  em-: 
preintes  dans  des  carrières  souterraines,  ‘ i 
Ce  premier  principe  une  fois  admis,  sa-» 
voir , que  les  grands  animaux  fossiles  ne> 
sont  pas  semblables  à ceux  existans , il  me 
semble  qu’on  a ensuite  eu  recours  a de^ 
suppositions  plus  ou  moins  invraisemblables 
pour  prouver  comment  toutes  ces  espèc'e^ 
ont  disparu.  On  a supposé  progressivement 
que  les  êtres  se  dénaturent  insensiblement 
que  les  espèces  changent  et  s’altèrent  paF 
dégré;  que  les  animaux  n’étoient  pas*  an-» 
ciennement  ce  qu’ils  sont  à présent;  qu’it 
se  forme  sans  cesse  des  espèces  nouvelles  j 
que  par  conséquent  tous  les  grands  animaux, 
vivans  et  relégués  dans  les  régions  les  plus 
chaudes  du  globe,  peuvent  tirer  leur  origine 
de  ceux  maintenant  fossiles  qu’une  grande 
catastrophe  a détruits,  et  dont  les  oss’emens 
sont  répandus  jusques  vers  la  mer  Gla- 
cial e.  Enfin  lorsqu’on  objecte  que  les  grandes 
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espèces  détruites  ont  dû  nécessairement  ha- 
biter dans  nos  contrées,  et  que  celles  qu’on 
prétend  les  avoir  remplacées  n’existent  plus 
que  dans  des  lieux  éloignés,  beaucoup  plus 
chauds;  on  répond  alors  à celte  objection 
que  le  globe  terrestre  se  refroidit  insensi- 
blement , et  que  ces  animaux,  ayant  besoin 
d’un  grand  dégré  de  chaleur , ont  été  con- 
traints de  se  concentrer  davantage  vers  les 
contrées  équatoriales , à mesure  que  nos 
climats  sont  devenus  plus  froids. 

C’est  ainsi  que  les  suppositions  ont  égaré 
quelques  hommes,  dans  ces  derniers  tems, 
et  que  l’esprit  de  système  a quelquefois 
prévalu  aux  faits.  Les  faits  sont  cependant 
plus  essentiels  pour  les  naturalistes  que  les 
systèmes;  ceux-ci  sont  des  entraves  que  l’on 
met  aux  progrès  de  la  science;  les  faits  au 
contraire  sont  seuls  capables  d’accélérer  sa 
marche  : c’est  donc  à ces  derniers  que  j’aurai 
recours  dans  ce  Mémoire,  dont  le  but  unique 
est  d’offrir  t(ans  un  court  espace  tout  ce 
qui  a été  observé  jusqu’à  présent  sur  les 
reptiles  fossiles. 
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SECTION  PREMIÈRE. 

Des  tortues  fossiles, 

Faujas  Saint- Fond,  dans  son  intéressant 
ouvrage  sur  T Histoire  naturelle  de  la  mon- 
tagne de  Saint  - Pierre  près  Maëstricht , a 
publié  diverses  observations  très  - curieuses 
sur  les  ossemens  fossiles  des  tor  tues  et  des 
crocodiles  qui  s’y  trouvent  enfouis  dans  les 
carrières.  11  présente  daris  un  chapitre  par- 
ticulier sur  les  tortues  fossiles  (pag.  81), 
line  notice  relative  aux  observations  qui 
fuient  faites  avant  lui  sur  les  restes  de  ces 
reptiles. 

Paul  Boccone  rapporte  qu’on  trouva  une 
écaille  de  tortue  pétrifiée  à Malte  (i). 

Gesner  fait  mention  d’une  carapace  de 
tortue  aquatique  découverte  dans  une  car- 
rière de  grès  des  environs  de  Berlin  (2),*  et 
d’une  autre  tortue  trouvée  dans  une  ardoisé 
de  Glaris  (3) , dont  Knorr  a ensuite  publié 
la  figure  (4). 

(1)  P.  Boccone  , Mus.  di  fisica  et  d’experienza , 

pag.  181. 

(2)  Gesner  , de  Petrificatis  , pag.  66. 

(5)  Idem  , p.  84* 

(4)  Knorr  , Recueil  des  monumens  et  des  catas- 
trophes du  globe , tom.  I , pl.  xxxiv. 
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Un  fragment  de  carapace  long  de  dix-sep£ 
ponces^  et  laige  de  cinq  pouces  au  plus  vers 
le  liant,  fut  trouvé  en  1734  dans  les  fossés 
de  Leipsic,  près  la  porte  de  Halle;  il  est  in- 
diqué parmi  les  pétrifications  de  la  galerie 
de  Dresde  (1).  _ _ 

Paul  de  Lamanon  a publié  dans  le  Journal 
de  physique,  un  Mémoire  sur  des  ossemens 
de  tortues  trouvés  à Aix  dans  rintéiieur 
d’un  rocher.  Il  résulte  de  la  description  et 
d’une  figure  qu’il  en  a données,  que  ces  osser- 
mens  appartiennent  à une  tortue  très-con- 
vexe, puisqu’elle  a presque  sept  pouces  de 
convexité  sur  six  pouces  de  largeur  ; ce 
caractère  singulier  semble,  indiquer  que  cette 
boîte  osseuse  provient  d’une  tortue  terrestre , 
car  les  tortues  d’eau  douce,  et  de  mer  sont 
toutes  plus  larges  que  bombées  (2). 

B urti n fit  ini  pri m er  en  1784a  Bruxelles , 
un  ouvrage  sur  les  fossiles  de  cette  ville  et 
de  ses  environs;  il  y inséra  une  gravure 
en  couleur  re}>résentant  la  carapace  des 
tortues  fossiles  de  Melsbroeck,  dont  on  con- 


(1)  Tom.  î , pag.  294  ^ clés  gemeinnlitzige  Abîiand- 
lungen  , de  Jean  Tiliiis. 

(2)  Paul  de  Lamanon  , Journal  de  Physique  ^ 
lom.  XVI , pag.  468  ; avec  figure. 
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serve  trois  individus  au  muséum  dliistoire 
naturelle  de  Paris.  Faujas  et  Lacépède  les 
regardent  comme  de  très -jeunes  individus 
de  la  tortue  franche  ( testudo  mydas  ) ; mais 
il  seroit  possible  que  leur  opinion,  qui  n’est 
fondée  que  sur  quelques  caractères  d’ana- 
logie, leur  fût  contestée  dans  la  suite  ( 1 ). 
Trois  aptres  tortues  furent  aussi  trouvées 
dans  les  carrières  de  Melsbroeck  ,*  et  ce  qu’il 
y a de  particulier,  relativement  à la  posi- 
tion de  ces  fossiles,  c’est  qu’ils  sont  tous 
adhérens  à la  pierre  par  leur  convexité,  de 
telle  sorte  que  leur  intérieur  seul  est  à dé- 
couvert. 

Enfin  Camper  a fait  mention  des  tortues 
fossiles  de  Maëstricht,  dans  un  Mémoire 
sur  les  pétrifications  de  cette  montagne, 
lequel  est  inséré  dans  les  Transactions  phir 
losopbiques  de  1786  (2).  Camper  fût  aussi 
le  premier  qui  reconnut  les  vertèbres  et  les 
omoplates  d’une  grande  espèce  de  tortue 
parmi  les  fossiles  de  Maëstricht, 

Il  résulte  de  ces  premiers  renseignemens 
qu’on  avoit  déjà  constaté  l’existence  de  deu3C 


(1)  François  - Xavier  Burtin  , Oryctographie  de 
Bruxelles  , in-fol.  fig.  Bruxelles  , 17,84* 

(2)  Camper,  Phylosopliical  transact.  1786. 
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espèces  de  tortues  fossiles  bien  distinctes  ; i* 
celle  très-bombée,  dont  parle  Lamanon,  et 
qui  paroît  avoir  appartenu  à une  terrestre  ; 

celle  de  Burtin,  qui  a beaucoup  d^analogie 
avec  la  tortue  franche  de  Tocéan  Equatorial. 

Nous  allons  présenter  maintenant  un  ex- 
trait des  recherches  qui  furent  faites  depuis 
peu  d'années  par  Faujas  Saint-Fond  sur  les 
tortues  fossiles  de  Maëstricht  ; et  nous  re- 
connoîtrons  avec  lui  trois  autres  espèces  qui 
ne  paroissent  appartenir  à aucune  des  tor- 
tues marines  déjà  connues.  Mais  avant  de 
faire  connoître  ces'tortues , je  dois  observer 
ici  que  je  conserve  dans  ma  collection  une 
pièce  osseuse  trouvée  parmi  les  coquilles 
fossiles  de  Courtagnon  , près  Rheims , et 
qui  a dû  appartenir  aussi  à une  autre 
tortue  inconnue.  Je  crois  que  cette  pièce 
osseuse  étoit  une  pièce  marginale  d'une 
tortue  de  terre  ou  d'eau  douce;  elle  est 
partagée  en  deux  par  un  petit  sillon  creux , 
et  elle  a sur  l'une  de  ses  faces  une  échan- 
crure arrondie , un  peu  amincie  , bordée 
d'un  autre  sillon  sur  le  milieu  de  son  épais- 
seur : sa  couleur  est  rousse  et  luisante  en 
dessus  ; elle  n'est  pas  pétrifiée.  La  tortue 
devoit  avoir  un  pied  et  demi  au  plus  de  ^ 
longueur. 
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Le  morceau  de  carapace  de  la  tortue 
fossile , figuré  par  Faujas  , pl.  xti  ( i ) , est 
une  portion  antérieure  composée  d’une 
grande  pièce  collaire  très-échancrée , for- 
mée de  deux  parties  transversales,  étroites, 
irrégulièrement  hexagones , dont  la  posté- 
rieure est  plus  longue.  Derrière  le  milieu 
de  cette  pièce  il  y a deux  pièces  osseuses 
vertébrales,  d’égale  grandeur  l’une  et  l’autre; 
et  sur  chaque  face  latérale  antérieure  on 
voit  une  autre  pièce  carrée  un  peu  irrégu- 
lière, qui  réunit  ensemble  les  deux  parties 
de  la  grande  pièce  collaire  ; cette  pièce  laté- 
rale , en  forme  d’aile,  est  elle- même  sou- 
tenue par  une  petite  pièce  oblongue,  jointe 
par  une  suture  sur  la  face  latérale  posté- 
rieure de  la  pièce  collaire  , et  appuyée  en 
arrière  auprès  de  l’angle  antérieur  d’une 
autre  pièce  osseuse  ihoraboïdale  , irrégu- 
lière , qui  est  située  dans  l’angle  entre  l’ex- 
trémité de  la  face  postérieure  de  la  pièce 
collaire  et  le  côté  des  deux  pièces  vertébrales. 
La  grande  pièce  collaire  est  au  moins  trois 
fois  plus  large  que  haute.  La  carapace , me- 
surée vers  le  haut , a un  pied  neuf  pouces 


(i)  Faujas  Saint-Fond  , Hist.  nat.  de  la  montagn© 
de  Saint-Fierre  de  Macstricht , pag.  97  , pl.  xii. 
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de  largeur,  et  vers  le  milieu  elle  a déjà  trois 
pouces  de  moins.  La  longueur  totale  de 
cette  portion  du  devant  de  la  carapace  est 
d’im  pied  deux  pouces.  Selon  la  remarque 
très- vraisemblable  de  Faujas  Saint -Fond, 
cette  tortue  marine  fossile,  conservée  dans 
le  muséum  d’histoire  naturelle  de  Paris, 
doit  avoir  eu  plus  de  quatre  pieds  de  lon- 
gueur. 

La  planche  xiii  représente  la  portion  an- 
térieure d’une  autre  tortue  marine  fossile; 
elle  a une  seule  pièce  collaire  dont  Téchan- 
crure  est  plus  arrondie  que  dans. la  précé- 
dente : on  voit  trois  pièces  vertébrales  anté- 
lâeures , dont  la  première  est  aussi  large  ; 
et  de  moitié  plus  courte  que  les  autres. 

La  largeur  du  milieu  de  cette  portion 
est  d’un  pied  sept  pouces  , et  la  longueur 
jusques  derrière  la  troisième  pièce  verté- 
brale est  d’un  pied  neuf  pouces  , d’où 
Faujas  conclut  que  la  tortue  avoit  moins 
de  quatre  pieds.  Sous  une  pièce  osseuse, 
placée  à l’exirémilé  droite  de  la  grande 
pièce  collaire,  on  voit  une  belemnite  longue 
de  deux  pouces  deux  lignes. 

La  troisième  tortue  marine  fossile  de 
Maëstricht,  représentée  par  Faujas,  pl.  xiy,: 
a une  grande  pièce  collaire  formée  de  deu^ 
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|)arlies  transversales  très-étroiles  , arquées  ; 
non  hexagones,  dont  la  postérieure  est  plus 
CO  U rte  et  marquée  d’une  échancrure  à chaque 
extrémité.  On  voit  les  cinq  premières  pièces 
vertébrales.  Cette  tortue  dilïère  essentiel- 
lement des  deux  précédentes  par  la  forme 
de  la  pièce  collaire , et  sur-tout  parce  que 
les  pièces  latérales , qui  doivent  recouvrir  . 
les  côtes,  sont  plus  larges  que  longues. 

Cette  tortue  a dû  avoir  au  moins  quatre 
pieds  de  longueur. 

Voici  donc  six  espèces  de  tortues  fossiles 
dont  l’existence  est  bien  constatée  ; il  faut 
y joindre  encore  la  suivante. 

Le  même  auteur  a figuré  dans  le  second 
volume  des  Annales  du  muséum  d’histoire 
naturelle,  planche  xxxix,  fig.  5,  une  autre 
carapace  de  tortue  trouvée  dans  un  bloc 
de  pierre  à plâtre  du  Grand-Charonne  près 
de  Paris.  Cette  carapace  est  composée  de 
quatre  pièces;  savoir,  une  grande  hexagone, 
étroite  et  transversale;  puis  une  autre  pièce 
moyenne  et  rhomboïdale  située  sur  chaque 
face  latérale  postéa:ieure,iet  une  autre  carrée 
oblongue,  plus  petite,  entre  celles-ci. 

Elle  est  large  de  deux  pouces  neuf  lignes, 
haute  à peu  près  de  deux  pouces  , d’une 
couleur  fauve , et  n’est  pas  péLrifiéé.  On 
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voit  sur  un  de  ses  côtés,  contre  une  pièce 
rhomboïdale , une  cinquième  pièce  latérale 
assez  grande , carrée  irrégulière , et  voisine 
de  la  partie  supérieure  la  plus  rapprochée 
du  cou. 

Cette  partie  de  la  carapace,  épaisse  de 
trois  lignes , paroît  avoir  appartenu  à une 
tortue  marine. 

Section  seconde. 

Des  sauriens  fossiles. 

Les  sauriens , dont  les  ossemens  ont  été 
trouvés  jusqu’à  présent  dans  l’intérieur  de 
la  terre,  présentent  peu  d’espèces;  mais  ils 
sont  presque  tous  remarquables  par  leur 
taille  considérable,  et  par  la  conformatiou 
singulière  de  leur  char  pente  osseuse.  On  ne 
connoît  encore  que  les  sauriens  fossiles 
suivans  : 

1®.  L’animal  fossile,  connu  vulgaire- 
ment sous  le  nom  de  crocodile  de  Maes^ 
iricht. 

La  découverte  de  l’animal  fossile  de 
Maëstricht  ne  date  que  de  1766  : ce  fut 
pendant  cette  année  qu’on  trouva  dans  la 
montagne  de  Saint-Pierre,  à cent  quatre- 
vingts  pieds  de  profondeur,  des  mâchoirei 
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longues  de  trois  pieds  six  pouces  neuf 
lignes , et  qui  sont  conservées  dans  le  mu- 
séum de  Harlem  (i)i 

Quatorze  ans  après,  en  1780,  le  docteur 
Hoffman  découvrit  le  premier,  à Taide  des 
ouvriers  occupés  dans  les  vastes  carrières 
de  cette  montagne,  à plus  de  quatre-vingt- 
dix  pieds  de  profondeur , une  mâchoire 
fossile  du  même  animal  longue  de  quatre 
pieds , et  déposée  dans  le  muséum  d’histoire 
naturelle  de  Paris  (2). 

Pierre  Camper  inséra  en  1790,  dans  les 
Transactions  philosophiques , une  Disserta- 
tion par  laquelle  il  prétendit  prouver  que 
ranimai  fossile  de  Maëstricht  est  une  es- 
pèce inconnue  de  cachalot  {physeter)  plutôt 
qu’un  crocodile.  11  joignit  à son  Mémoire 


(1)  Van  - Marum  a décrit  et  figuré  ces  mâchoires 
dans  les  Mémoires  de  la  société  teylérienne  de  Harlem, 
2790.  — Voyez  Faujas  Saint-Fond  , Hist.  nat.  de  la 
montagne  de  Saint  - Pierre  , près  Maëstricht , p.  68  , 
pl.  V , p.  243. 

(2)  Faujas  Saint  - Fond  , loco  citato , p.  69,  pl.  îv, 

pl.  lii. 

Si  cet  animal  est  réellement  un  crocodile  , il  a dû 
avoir  plus  de  vingt-quatre  pieds  de  longueur  , la  tête 
des  crocodiles  étant  à leur  dimension  totale  comme 
2 est  à i3. 
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tine  gravure  représentant  une  portion  (3é 
la  mâclii)ire  supéiieure  qui  est  placée  dans 
son  cabinet. 

Farqas  Saint-Fond  publia  enfin,  en  1799, 
sur  les  fossiles  de  Maëstriclit , un  ouvrage 
rempli  de  recherches  savantes , orné  d"un 
grand  nombre  de  planches  exécutées  avec 
beaucoup  d’exactitude.  On  y voit  les  osse- 
mens  suivans  de  l’animal  de  Maëstricht, 
lesquels  sont  conservés  presque  tous  dans 
le  muséum  d’histoire  naturelle  de  Paris. 

I®.  La  tête  de  cet  animal , pl.  iv  et  li  ; 2®  les  mâ- 
cîioires,  placées  dans  le  nmseura  de  Teyler  à Harlem, 
J pL  V ; 5®  la  mâclioire  inférieure  , pl.  j.  ,fîg.  5 ; 4°  ^^ïits 
de  grandeur  naturelle,  pl.  xvm  , fig.  6,  7;  5®  dénis  du 
même  , pl.  xlix  , fig.  C , D 5 6®  des  verlèbres  , pl.  vu , 
viii , IX  ; 7®  un  fémur  , pl.  x ; 8®  une  omoplate  de  cro- 
codile , on  peut-être  un  os  du.  bassin  d’une  grande 
loflue  , pl.  XI. 

Tous  les  crocodiles  vivans  n’ont  pas  leurs 
dents  d’égale  grandeur;  on  voit  de  grosses 
et  de  petites  dents  peu  ou  point  crochues 
aux  crocodiles  proprement  dits  et  aux 
caïmans  ; celles  des  gavials  ou  crocodiles 
de  rinde  sont  toutes  crochues,  aiguës, 
d’égale  grandeur,  excepté  les  deux  anté- 
rieures qui  sont  un  peu  plus  longues.  La 
mâchoire  inférieure  des  crocodiles  propre- 
ment 
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ment  dits  et  celle  des  caïmans  ont  des  sinus 
plus  ou  moins  profonds  pour  recevoir  la 
pointe  des  grosses  dents;  celle  des  gavials 
et  de  ranimai  de  Maëstricht  n^a  aucun 
sinus  : mais  les  dents  de  ce  dernier  sont 
d’égale  grandeur,  ou  même  un  peu  plus 
courtes  en  devant;  leur  forme  est  conique, 
presque  droite;  elles  sont  moins  grosses  et 
moins  longues  que  leur  racine  : on  voit 
contre  la  base  de  celle-ci  une  dent  secon- 
daire, adhérente,  qui  perce  sur  le  côté.’ 
Ce  caractère  est  commun  aux  autres  cro- 
codiles, selon  Faujas  Saint -Fond;  mais  il 
appartient  également  aux  brochets  : chez; 
ces  poissons  les  nouvelles  dents  percent 
aussi  à côté  des  grosses;  je  crois  que  ce 
caractère  convient  encore  à d’auti’es  pois- 
sons. Si  Ton  compare  ensuite  la  mâchoire 
inférieure  dans  l’endroit  où  elle  s’articule 
avec  la  supérieure,  on  reconnoîtra  qu’elle 
u’a  pas  les  mêmes  caractères  que  celle  des 
crocodiles  actuellement  existans,  qu’elle  est 
moins  longue  que  la  mâchoire  supérieure 
réunie  au  crâne;  enfin  la  forme  des  ver- 
tèbres peut  également  convenir  à un  poisson; 
d’ailleurs  les  oursins  que  la  pierre  renfei  me 
entre  les  os  maxillaires,  semblent  prouver 
que  ces  ossemens  ont  appartenu  à un  animal 
Reptiles»  TomeVIIL  T, 
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marin  plutôt  qu’à  des  crocodiles,  puisqué 
ceux-ci  ne  paroissent  vivre  que  dans  les 
eaux  douces,  et  non  pas  dans  la  pleine  mer. 

Au  reste,  je  ne  présente  ici  cette  opinion 
qu’avec  une  Sorte  de  circonspection , et  afin 
d’indiquer  aux  zootomistes  un  moyen  d’é- 
claircir un  problème  que  Faujas  Saint-Fond 
peut  avoir  déjà  résolu , en  regardant  Fanimal 
de  Maëstricht  comme  un  crocodile.  , 

2^.  Le  gaviæ  fossile  , d’AltdorlF  en 
Franconie. 

L’ouvrage  de  Faujas  Saint -Fond,  dans 
lequel  j’ai  puisé  une  grande  partie  de  ces 
renseignemens , contient  des  gravures  très- 
soignées  des  mâchoires  du  saurien  fossile 
dont  on  a découvert  les  osseraens  dans  les 
carrières  d’Altdorff,  et  que  Colini  a regardé 
comme  un  animal  inconnu  dans  les  Mé- 
moires de  la  société  de  Manheim,  tom.  V, 
planche  ni.  Merck,  dans  ses  lettres  im- 
primées à Darmstadt  en  1786,  a prétendu 
au  contraire  que  ces  os  dévoient  avoir 
appartenu  à un  crocodile,  et  cette  opinion, 
appuyée  par  Faujas  Saint-Fond,  a mainte- 
nant prévalu  (1). 


(i)  Faujas  Saint-Fond  , loco  citato  , p.  aSo , pl.  J^iiu 
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La  tête  du  gavial  fossile , placée  dans  le 
cabinet  de  Manheim,  a deux  pieds  de  lon- 
gueur depuis  Fextrémité  du  museau  jusqu’à 
la  base  des  os  maxillaires  ,*  elle  est  placée 
dans  un  marbre  ou  pierre  calcaire  grise 
qui  contient  aussi  des  ammonites  et  une 
coquille  bivalve  assez  semblable  aux  donaces 
par  sa  forme.  Le  museau,  long  et  mince, 
paroît  plus  étroit  à son  bout;  il  a d’un  côté, 
vers  son  extrémité , les  restes  de  onze  dents 
rompues,  écartées,  et  de  l'autre  côté  cinq 
autres  dents;  on  peut  facilement  reconnoître 
dans  leurs  alvéoles  les  traces  des  dents  se- 
condaires qui  sont  propres  aux  crocodiîc^s. 

L’autre  tête  de  gavial  fossile , observée 
par  Faujas  dans  le  cabinet  du  landgrave 
de  Hesse  - Darmstadt , provient  aussi  des 
carrières  d’Altdorff  : elle  est  enchâssée  dans 
un  marbre  gris  rempli  d’ammonites  et 
d’autres  coquilles  : sa  longueur  est  d’un  pied 
neuf  pouces,  et  sa  largeur  vers  le  milieu 
du  museau , de  deux*  pouces  six  lignes.  Le 
museau  paroît  un  peu  plus  large  que  le 
précédent,  obtus  et  légèrement  renflé  à son 
extrémité;  on  voit  sur  l’un  des  côtés  dix 
dents  coniques  , pointues , foiblement  cour- 
bées à chaque  mâchoire , engrenées  entre 
elles,  et  toutes  séparées  les  unes  des  autres, 

T 2 
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Toutes  les  dents  sont  d’égale  longueur  et 
insérées  sur  un  os  maxillaire  très-droit,  un 
peu  étranglé  latéralement  vers  son  extré- 
mité. Outre  ces  vingt  dents , il  y en  a 
d’autres  brisées , qui  ont  dans  leurs  alvéoles 
les  restes  d’une  dent  secondaire  (i). 

5°.  Le  gavial  fossile,  des  vaches  noires 

près  de  Honfleur  et  du  Havre,  etc.  etc. 

Ce  saurien  silicifié,  qui  paroît  analogue 
au  gavial  d’AltdorlF,  a les  dents  moins  égales 
que  le  gavial  de  l’Inde,  et  les  sutures  des 
os  autrement  figurées  : la  différence  prin- 
cipale est  dans  les  vertèbres  du  cou  ; la 
face  antérieure  du  corps  de  ces  vertèbres 
est  convexe,  et  la  postérieure  concave, 
tandis  que  c’est  le  contraire  dans  les  cro- 
codiles connus;  les  apophyses  des  vertèbres 
sont  aussi  plus  compliquées.  Ce  crocodile 
doit  avoir  eu  dix -huit  pieds  de  longueur. 
On  en  a recueilli  récemment  des  ossemens 
mêlés  avec  des  débris  de  grandes  tortues, 
près  de  Provins , et  deux  vertèbres  cervi- 
cales à Maupertuis , près  d’Alençon  (2). 

(1)  Faujas  Saint-Fond  , /oco  citato  , p.  262  , pl.  liv. 

(2)  Cuvier,  Magasin  encycl.  aiin.  VI , n°  i5,  p.  409  5 
ji^  19  , p.  585.  — Idem,  Bulletin  de  la  société  phiiom. 
ut  5x;p.  17.— Scîmeider,  Hist.  ampU.  fasc,  2,  p.  57a. 
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C’est  sans  doute  ici  qu’il  faut  placer  le 
crocodile  à museau  alongé,  dont  la  taille 
est  de  dix  pieds  au  moins,  et  qui  a été 
trouvé  en  lyéS , par  Guillaume  Chapman , 
dans  une  ardoise  noire  près  de  Whitby, 
en  Yorkshire,  au  bord  de  la  mer,  à trente 
pieds  environ  de  la  dune , haute  de  cent 
quatre-vingts  pieds,  et  taillée  à pic  (1). 

11  paroît  qu’on  trouve  aussi  dans  l’Amé- 
rique méridionale  des  crocodiles  fossiles  ; 
mais  je  ne  sais  à quelle  espèce  ils  doivent 
appartenir. Voici  ce  que  Humboldt  a observé 
sur  cet  objet  dans  une  lettre  écrite  de  l’A- 
mérique méridionale,  et  insérée  dans  le 
tome  II  des  Annales  du  muséum  d’histoire 
naturelle  de  Paris.  « On  a découvert,  il  y 
a environ  quinze  ans,  dans  la  vallée  de  la 
Magdelaine , un  squelette  entier  de  crocodile 
pétrifié , d^^is  une  roche  calcaire;  l’ignorance 
l’a  fait  briser,  et  il  m’a  été  impossible  de 
m’en  procurer  la  tête,  qui  existoit  encore 
il  y a peu  de  tems». 

On  doit  sans  doute  rapporter  aussi  au 

(i)  Mémoire  sur  des  os  fossiles,  par  G.  Chapman , 
Transact.  philos,  tom.  L , part.  2,  pl. — Idem.  Abrégé 
des  Transact.  philos,  hist.  nat.  in-S** , tom,  II , p.  25  , 
pl.  1 , fig.  5.  — Idem^  par  Wooller  , Transact.  philos, 
tom.  L , part.  2. 
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gavial  fossile  5 à l'exemple  de  Faujas  Saint- 
Fond  , la  tête  de  crocodile  pétrifiée , trouvée 
du  tems  d’Arduini  dans  les  montagnes  de 
Rozzo  aux  Sept-Communes , vers  les  limites 
du  Tirol,  dans  une  roche  marneuse  qui 
contient  des  empreintes  de  feuilles.  Fortis 
a procuré , au  savant  estimable  que  je  viens 
de  citer,  un  bon  dessin  de  celte  tête  con- 
servée dans  la  collection  de  Berretoni,  à 
Scio  , ville  du  Vicentini  ,*  et  il  est  à regretter 
qu'il  ne  Tait  pas  fait  graver  dans  son  ou- 
vrage très  - instructif  sur  les  fossiles  de  la 
montagne  de  Maëstricht  (i). 

4”.  Le  saurien  ailé,  à longue  tête. 

Cet  animal , qui  fait  partie  du  cabinet  de 
Manheim,  et  dont  Colini  a donné  la  des- 
cription dans  les  Mémoires  de  l'académie 
de  cette  ville,  a été  trouvé  presque  entier 
dans  une  pierre  marneuse  feuilletée  d'Aicli- 
stædt,  remplie  de  dendrites  et  de  pétrifi- 
cations animales.  Il  a dix  pouces  quatre 
lignes  de  longueur  totale  ; sa  tête , longue 
de  quatre  pouces,  très-étroite,  a un  museau 
long  de  trois  pouces  trois  lignes,*  des  dents 
aiguës,  courbées,  au  nombre  de  onze  sur 


(i)  Fftojas  Saiat-Fond  ^ loco  çUato  , p.  235» 
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le  tiers  antérieur  de  la  mâchoire  d’en  haut, 
et  de  dix-neuf  sur  la  moitié  antérieure  de 
l’autre  mâchoire;  les  fosses  nasales  et  or- 
bitaires très-grandes.  Le  cou,  long  de  trois 
pouces , est  courbé  et  formé  de  six  vertèbres. 
Le  corps  a seulement  deux  pouces  cinq 
lignes  de  longueur;  il  est  composé  de  dix- 
neuf  à vingt  vertèbres,  munies  sur  leurs 
côtés  d’arêtesitu  de  côtes  très-minces,  assez 
droites,  qu’on  pourroit  comparer  aux  rayons 
des  membi-anes  des  dragons;  il  y a plus  de 
huit  arêtes  sur  chaque  côté.  La  queue 
pointue  n’a  que  dix  lignes  de  longueur, 
et  paroi t formée  de  treize  vertèbres  en- 
viron. On  reconnoît  un  os  sacrum  et  uii 
coccyx.  Les  pieds  postérieurs,  très-minces, 
ont  un  fémur  long  d’un  pouce  trois  lignes, 
un  tibia  long  de  dix  pouces  trois  lignes,  un 
tarse  long  de  neuf  lignes , et  un  pied  long 
de  six  lignes  formé  de  quatre  doigts  munis 
d’ongles  courts,  pointus,  peu  courbés.  Les 
membres  antérieurs  ressemblent  beaucoup 
aux  os  des  ailes  des  oiseaux,  ou  plutôt  aux 
bras  pliaus  des  chauve-souris,  car  on  aper- 
çoit trois  doigts  onguiculés  à l’articulah'on 
du  troisième  os  avec  le  quatrième;  ces  bras 
plians  ont  sept  os  minces  et  qui  se  suivent; 
le  premier  os,  qui  lient  à une  clavicule  , est 

T 4 


29G  REPTILES  FOSSILES. 

un  humérus,  long  d’un  pouce  une  ligne; 
second,  le  cubitus , est  long  d’un  pouce  neuf 
lignes;  le  troisième  est  un  carpe,  long  d’un 
pouce  trois  lignes  ; le  quatrième  est  un 
métacarpe , long  d’un  pouce  six  lignes  ; I0 
cinquième,  plus  mince , a la  même  longueur 
que  le  précédent;  le  sixième  est  un  peu 
plus  mince  et  plus  court  de  trois  ligues; 
enfin  le  dernier  très-mince  et  pointu,  est 
aussi  long  que  l’humérus.  L’aile  ou  le  bras 
étendu  a donc  neuf  pouces  environ  de  lon- 
gueur totale. 

D’après  cet  exposé , je  regarde  cet  animal 
fossile  comme  un  saurien  voisin  des  dragons; 
car  ce  n’est  pas  un  mammifère  de  l’ordre 
des  galéopilhèques,  d’autant  plus  que  Colini 
annonce  que  le  squelette  ressemble  plutôt 
par  sa  nature  à des  arêtes  de  poissons  qu’à 
des  os  durs  et  compactes  (1), 


(i)  Historra  et  comment,  acad.  elect.  palat.  in -4®/ 
tom.  V.  Pars  pliys.  p.  58 , pl.  1. 

Nota.  Colini  regarde , dans  Pouvrage  cité , ce 
squelette  comme  ayant  appartenu  à un  animal  in- 
connu , qu’il  n’a  pu  déterminer  ; Faujas  Saint- Fond 
en  possède  un  dessin  parfaitement  exécuté  d’après 
nature. 
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Section  troisième.. 

I^es  ophidiens  fossiles» 

On  n’a  publié  jusqu’à  présent  aucun  ren- 
seignement sur  des  serpens  fossiles;  mais  il 
est  possible  qu’on  en  découvre  dans  la  suite. 
Marcel  Serres,  de  Montpellier,  m’a  mandé, 
par  une  lettre  du  18  frimaire  an  VIII,  que 
d’Haut  te  ville  possède,  dans  sa  collection 
à Montpellier,  un  serpent  entier  incrusté 
dans  un  schiste  noir;  je  n’ai  pas  encore  pu 
me  procurer  un  dessin  de  ce  serpent,  ni 
l’indication  du  lieu  où  il  a été  découvert; 
mais  Faujas  Saint-Fond,  ami  d’Hautteville ,* 
et  qui  a vu  ce  prétendu  serpent,  m’a  cer- 
tifié que  c’est  une  corne  d’ammon  dont  les 
spires  sont  en  partie  déroulées.  On  donne 
dans  divers  pays  le  nom  de  langues  de  ser^, 
pens  pétrifiées  aux  dents  fossiles  des  requins  , 
et  de  quelques  autres  poissons. 
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. Vhistoire  naturelle  des  Crocodiles. 

Tome  IL 

J’ai  annoncé,  dans  mon  travail  sur  les 
crocodiles  ( tom.  II,  pag,  332  , ligne  i3  ) , 
que  la  mâchoire  inférieure  de  ces  animaux 
est  la  seule  mobile  ; cette  opinion  émise 
d’après  Perrault  , Duverney  et  d’autres 
anatomistes  plus  modernes , a été  récem- 
ment combattue  par  Geoffroy,  professeur 
de  zoologie  au  muséum  d’histoire  naturelle 
de  Paris  , dans  un  Mémoire  rempli  de 
reclierches  très  - savantes  sur  l’organisation 
intérieure  du  crocodile  du  Nil  , qu’il  a 
disséqué  pendant  son  séjour  en  Egy^:)te  (1). 
lia  prouvé  qu’Hérodote,  Aristote,  Pline, 
et  plusieurs  modernes  ont  eu  toute  raison 
de  prétendre  que  la  mâchoire  supérieure 
est  au  contraire  mobile  sur  l’inférieure.  11  a 
remarqué  , que  la  mâchoire  inférieure 


(1)  Annales  cln  innseum  triiisioire  naturelle  d& 
Paris  ; tom.  II , p-oj  , pl.  xxxvii , fig.  2» 
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est  d’un  sixième  plus  longue  que  la  supé- 
rieure et  le  crâne  ; 2°  que  cette  même 
mâchoire  inférieure  présente  une  cavité  à 
double  facette  , où  s’articulent  par  gingl3^me 
les  cornes  cle  l’os  temporal  ; 3°  que  le  con- 
d^  le  occipital  est  sur  la  même  ligne  que  les 
quatre  condyles  des  os  temporaux,  en  sorte 
que  la  tête  est  réellement  retenue  vers  ses 
points  d’articulation,  comme  le  couvercie 
d’une  boîte  l’est  par  une  charnière;  4°  que 
les  mâchoires,  n’ayant  qu’un  mouvement 
de  bas  en  haut,  peuvent  mâcher  et  non  tri- 
turer les  aliniens;  5°  enfin  , que  les  croco- 
diles sont  les  seuls  animaux  connus , dont 
la  mâchoire  supérieure  ( entre  les  branches 
de  laquelle  le  crâne  se  trouve  compris  ) est 
mobile  sur  la  mâchoire  inférieure  , qui  n’a 
qu’un  mouvement  presque  insensible.  Le 
reste  du  Mémoire  renferme  des  détails  ana- 
tomiques très  - curieux  sur  les  principaux 
viscères  du  crocodile  du  Nil.,  et  il  y a joint 
une  gravure.  Plusieurs  de  ces  détails  sont 
aussi  consignés  dans  le  second  fascicule  de 
l’ouvrage  de  Schneider,  sur  les  amphibies: 
on  y trouve  la  description  anatomique  d’un 
caïman,  extraite  des  manuscrits  de  Plumier, 
avec  deux  planches  représentant  le  crâne  et 
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les  mâchoires  d^uii  crocodile  (i).  Fauja$ 
Saint-Fond  a fait  graver  un  squelette  entier 
du  crocodile  du  Nil , les  os  de  la  tête , le 
fémur,  Tomoplate  et  Tos  du  bassin,  dans 
son  ouvrage  sur  les  fossiles  des  carrières  de 
Maëstricht  (2).  La  description  que  j’ai  don- 
née du  crocodile  du  Nil , a été  faite  d’après 
tin  individu  placé  dans  ma  collection. 

Je  dois  avertir  ici  qu’il  s’est  glissé  une 
erreur  dans  ma  description  du  crocodile  du 
Nil.  J’ai  annoncé,  d’près  un  renseignement 
inexact,  que  Geoffroy  avoit  tâché  d’appri-- 
voiser  des  crocodiles  pendant  son  séjour  au 
Caire  : la  vérité  est  que  les  Anglais , jaloux 
de  l’expédition  des  Français  en  Egypte , se 
sont  permis  de  faire  des  caricatures  pour 
tourner  en  ridicule  plusieurs  personnes  de 


(1)  Schneider,  Hist.  amphih.  fasc.  2,  p.  5 et  sniv. 
pl.  1 et  11. 

(2)  Faujas  Saint  - Fond , Hist.  nat.  de  îa  montagne 
de  Saint-Pierre  près  de  Maëstricht  , p.  252  , pl.  xliv, 
p.  254 , ph  XLV  î p.  241  , pt.  , %•  I*  On  trouve  dans 
le  même  ouvrage  une  bonne  gravure , du  crocodile 
du  Nil , pl.  XLiii  J 2®  du  crocodile  à bec  étroit  ou  grand 
gavial,  pl«  XLVi  *,  3®  des  mâchoires  et  du  crâne  de  ce 
même  gavial , pl.  xi>vn  ; 4°-  âu  crocodile  à long  be© 
©U  petit  gavial , pl.  xtvm. 
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rinstitut  du  Caire  ; mais  les  critiques  tom- 
bent d’elles-mêmes  lorsqu’elles  sont  dirigées 
contre  des  savans  recommandables  par  leurs 
travaux  et  par  leurs  qualités  personnelles, 
Humboldt,  qui  voyage  dans  l’intérieur  de 
l’Amérique  méridionale  , donne  les  détails 
suivans  sur  les  crocodiles  qu’il  a observés 
dans  les  vastes  contrées  qu’il  a parcourues , 
dans  une  lettre  insérée  vers  le  milieu  du 
tome  II  des  Annales  du  muséum  d’histoire 
naturelle  de  Paris.  c(  Nous  avons  eu  plus  de 
40  à 5o  jeunes  crocodiles  sur  la  respiration 
desquels  j’ai  fait  des  expériences  très  - cu- 
rieuses. Le  crocodile  augmente  le  volume 
de  l’air  dans  lequel  il  respire  , au  lieu  de  le 
diminuer.  Un  crocodile  mis  dans  1000  parties 
d’^ir  atmosphérique  qui  en  contiennent  274 
de  gaz  oxigène  , i5  d’acide  carbonique  et 
711  d’azote  , augmente  en  une  heure  43 
minutes  cette  masse  de  124  parties,  et  ces 
1124  parties  contiennent  alors,  comme  je 
l’ai  vu  par  une  analyse  exacte,  106, 8 d’oxi- 
gène,  79  d’acide  carbonique,  et  938,  2 de 
gaz  azote  mêlé  d’autres  gaz  inconnus.  Le 
crocodile  produit  donc  en  une  heure  trois- 
quarts  64  parties  d’acide  carbonique  ,*  il 
absorbe  167,  2 d’oxigène  ; mais  comme  46 
parties  se  retrouvent  dans  64  parties  d’acide 
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carbonique,  il  ne  s’aiDproprie  que  321  d’oxi- 
gène  ,*  ce  qui  est  très-peu  , vu  la  couleur 
de  son  sang  : il  produit  227  parties  d'azote  ou 
autres  substances  gazeuses  sur  lesquelles  les 
bases  acidifiables  n'exercent  aucune  action. 
J’ai  fait  ces  expériences  dans  la  ville  de 
Mempox  avec  de  l’eau  de  chaux  et  du  gaz 
nitreux  ti'ès- soigneusement  préparé.  Le  cro- 
codile est  si  sensible  au  gaz  carbonique  et 
à ses  propres  exhalaisons,  qu’il  meurt  quand 
on  le  met  dans  de  l’air  corrompu  par  un 
de  ses  camarades,*  cependant  il  peut  vivre 
deux  ou  trois  heures  sans  respirer  du  tout. 
J’ai  fait  ces  expériences  avec  des  crocodiles 
longs  de  sept  à huit  pouces.  Malgré  cette 
petitesse,  ils  sont  capables  de  couper  le  doigt 
avec  leurs  dents  ; et  ils  ont  le  courage  d’at- 
taquer un  chien  î aussi  doit- on  faire  ces 
expériences  avec  précaution.  Il  est  certain 
qu’il  y a trois  différentes  espèces  de  croco- 
diles sous  les  tropiques  du  nouveau  conti- 
nent, et  que  le  peuple  les  y distingue  sous  les 
noms  de  bava , caïman  et  crocodile.  Aucun 
naturaliste  n’a  encore  distingué  suffisamment 
ces  espèces,  et  cependant  ces  monstres  sont 
les  vrais  poissons  de  ces  climats  : tantôt 
(comme  à la  nouvelle  Barcelonne)  ils  sont 
d’un  si  bon  naturel  qu’on  se  baigne  à leur 
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vue;  tantôt  (comme  à k nouvelle  Guiane) 
si  méchans  et  si  cruels  , que  dans  le  terns 
que  nous  y fûmes , ils  dévorèrent  un  indien 
au  milieu  de  la  rue  au  Quai.  A Orotueri  , 
nous  avons  vu  une  jeune  fille  indienne  de 
dix-huit  ans  qu’un  crocodile  tenoit  par  le 
bras  ; elle  eut  le  courage  de  chercher  de 
Tautre  main  son  couteau  dans  sa  poche , et 
d’en  donner  tant  de  coups  dans  les  yeux  du 
monstre  qu’il  la  lâcha  , en  lui  coupant  le 
bras  près  de  l’épaule.  La  présence  d’esprit 
de  cette  fille  fut  aussi  étonnante  que  l’adresse 
des  indiens  pour  guérir  heureusement  une 
plaie  si  dangereuse  ; on  eût  dit  que  le  bras 
eût  été  amputé  et  traité  à Paris. 
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. A.  t article  du  Crocodile  yacaré. 
Tome  II,  page  4o/. 

Geoffroy  a publié  récemment,  dans  les 
Annales  du  muséum  d’histoire  naturelle , la 
description  et  une  figure  très-exacte  d’un  cro- 
codile de  Saint-Domingue , qui  appartient  à 
là  section  des  caïmans , parce  que  toutes  ses 
dents  sont  engrenées  entre  elles,  même  la 
quatrième  ^e  la  mâchoire  inférieure  qui  ne 
se  dirige  pas  au  dehors  contre  le  bord  de 
l’autre  mâchoire,  et  qu’il  a ses  pieds  posté- 
rieurs demi  - palmés  (i).  Ses  mâchoires  sont 
cependant  plus  étroites  que  celles  des  autres 
caïmans  et  du  crocodile  d’Egypte;  car  leur 
largeur  est  par  rapport  à leur  longueur  dans 
la  proportion  de  trois  à six,  et  dans  celui 
du  Nil  elle  est  de  quatre  à six.  Ce  dernier 


(i)  Crocodile  de  Saint-Domingue.  Geoffroy,  Annale» 
du  muséum  dTiist.  nat.  de  Paris,  tom.  II,  p.  53, 
pl.  xxxvn  , fig.  I.  — Crocodile  du  Nil'l  Faujas  Saint- 
Fond  , Hist.  nat.  de  la  montagne  de  Maëstricht, 
pl.  xniii. 

n’a 
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n^a  que  dix-sept  à dix-huit  rangées  trans- 
versales de  plaques  sur  le  dos;  celui  de 
Saint  - Doniingue  en  a jusqu’à  vingt.  Cç 
dernier  a les  deux  dents  du  devant  de  sa 
mâchoire  inférieure  tellement  longues  et 
aiguës , qu’elles  percent  de  part  en  part 
l’autre  mâchoire  ; aussi  voit-on  deux  petits 
trous  particuliers  entre  les  narines  et  l’ex- 
trémité du  museau  ; dans  le  crocodile  du 
Nil , au  contraire , ces  dents  ne  traversent 
pas  la  mâchoire  supérieure  ; c’est  ce  qui  me 
fait  croire  que  le  crocodile  figuré  par  Faujas 
Saint-Fond  ne  vient  pas  réellement  du  Nil, 
mais  de  l’Amérique  méridionale , car  on  voit 
sur  son  museau  deux  petits  trous  en  avant 
des  narines. 

Le  crocodile  de  Saint-Domingue  a d’ail- 
leurs sur  le  cou  quatre  grandes  plaques  rap- 
prochées, carénées,  disposées  en  carré,  et 
une  autre  semblable  de  chaque  côté , comme 
au  crocodile  du  Nil.  Entre  ces  six  plaques 
rapprochées  et  l’occiput,  on  remarque  en- 
core quatre  autres  principales  plaques  sem- 
blables, écartées,  placées  sur  une  seule  ran- 
gée transversale;  tandis  que,  dans  le  cro- 
codile du  Nil,  toutes  ces  plaques  antérieui’es 
du  cou  sont  carénées , très-petites  et  nom- 
breuses. 

Reptiles,  Tome  VI IL 


V 
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Je  regarde  provisoirement  le  crocodile  de 
Saint-Domingue  comme  synonyme  de  Fya- 
caré  du  Paraguay  , qui  a été  décrit  assez 
incomplettement  par  Félix  d’Azara;  ils  ont 
Fun  et  Fautre  dessus  Fextrémité  du  mu- 
seau deux  petits  trous  formés  par  les  deux 
dents  plus  longues  du  bout  de  la  mâchoire 
inférieure. 


t 
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LE  TUPINAMBIS  ORNÉ  (1). 

I 

Nota.  Ce  tupinambis  doit  être  reporté  à la  suite 
du  tupinambis  à gorge  blanche  , tom.  III  , pag.  76. 


J_jEs  recherches  que  j’ai  faites  jusqu’à  pré- 
sent dans  les  collections  d’histoire  naturelle 
et  dans  les  ouvrages  publiés  depuis  plusieurs 
années  sur  les  - reptiles , m’ont  procuré  la 
connoissance  de  cent  cinquante-cinq  espèces 
de  lézards  ou  de  sauriens,  que  j’ai  rangés 
dans  seize  genres  diflérens.  Le  troisième 
genre,  celui  du  tupinambis,  renferme  tous 
les  lézards  qui  ont  de  petites  plaques  nom- 
breuses sur  la  tête  ; la  langue  fourchue  , 
extensible  ; cinq  doigts  séparés  et  munis 
d’ongles  crochus  à chaque  pied;  des  anneaux 
écailleux,  très-nombreux  et  étroits,  autour 


(i)  Tupinambis  ornatus  ; suprà  niger  , subtùs  albi-^ 
dus  , gulâ  fasciis  novem  nigris  transversis  ornatâ , 
maculis  rotundis  in  septem  seriebus  transversis  suprà 
dorsum  annulisqiie  12  aut  18  albidis  in  caudâ  bica^ 
rinatâ. 

Tupinambis  orné.  Daudiri , Annales  du  muséum 
d’hist,  nat.  de  Paris , in-4®^tom.  II,  p.  240  > pl-  XLViu* 

V 2 
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du  corps  et  de  la  queue.  La  première  sec- 
tion comprend  les  tupinambis  dont  la  queue 
est  longue , cylindrique  ou  comprimée , et 
la  seconde  renferme  ceux  qui  ont  la  queue 
surmontée  d"une  petite  carène  double  , 
écailleuse  et  dentelée. 

Ce  genre  remarquable  est  déjà  composé 
de  douze  espèces  , qui  sont  décrites  dans 
moi!  ouvrage  sur  les  reptiles,  et  je  viens 
d’en  recevoir  récemment  une  treizième , qui 
doit  être  déposée  dans  la  galerie  du  muséum 
d’histoiie  naturelle  de  Paris  , et  qui  lui  est 
cédée  par  Rodrigues , de  Bordeaux. 

Le  tupinambis  orné  est  un  grand  lézard 
qui  a beaucoup  d’analogie  , par  sa  forme 
et  par  la  disposition  de  ses  écailles , avec  les 
tupinambis  étoilé,  piqueté  du  Bengale,  et 
à gorge  blanche  ; mais  c’est  principalement 
avec  ce  dernier  qu’il  a de  grands  rapports, 
quoiqu’il  soit  coloré  avec  plus  de  symétrie 
et  d’élégance. 

Sa  tête , plus  petite  que  le  corps , com- 
primée sur  les  côtés  , a le  museau  obtus  , 
aminci , avec  les  deux  mâchoires  armées 
de  grosses  dents  molaires  à sommet  arrondi , 
et  de  petites  dents  pointues  disposées  en 
devant. 

On  voit  sous  le  corps  environ  soixante-» 
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treize  rangées  transversales  d'éçailles  nom- 
breuses , oblongues  et  lisses  , et  autour  de 
la  queue  plus  de  deux  cent  quarante 
anneaux. 

Ce  reptile  mérite  le  nom  que  je  lui  ai 
donné,  par  la  manière  agréable  dont  il  est 
peint.  Ses  couleurs,  d’un  noir  sombre  en 
dessus , et  d’un  blanchâtre  tirant  sur  le  verd 
en  dessous,  se  mêlent  régulièrement  en- 
semble. Le  noir  est  parsemé  çà  et  là  de 
petits  points  blanchâtres  et  nombreux  , 
comme  au  tupinambis  du  Bengale  ; une 
bande  blanche  part  de  chaque  œil , et  se 
prolonge  en  un  demi-cercle  transversal  de 
taches  arrondies  dessus  le  cou  ; une  seconde 
bande , formée  de  cinq  taches  rondes  dispo- 
sées en  demi  - cercle  , vient  ensuite  ; une 
troisième  bande  semblable  paroît  sur  le  dos, 
entre  les  bras  ; et  sur  le  corps  on  voit  quatre 
autres  bandes  transversales , formées  cha- 
cune de  sept  à neuf  taches  rondes.  La 
queue,  surmontée  d’une  petite  carène  lon- 
gitudinale et  dentelée  , est  entourée  de 
douze  larges  cercles  ou  anneaux  de  la 
même  couleur  que  le  ventre  , et  celui  - ci 
est  remarquable  par  les  bandes  noires  qui 
descendent  des  flancs  et  qui  se  partagent 
toutes  en  deux.  Il  y a sur  chacun  des  quatre 

V 3 
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pieds  six  à huit  rangées  de  petites  taches 
arrondies,  semblables  aux  précédentes.  La 
gorge  est  blanchâtre  , marquée  de  neuf 
bandes  transversales  noirâtres. 

Le  tupinambis  orné  a été  trouvé  par 
Perrein,  de  Bordeaux,  naturaliste  très-zélé, 
à Malimbe,  sur  la  côte  d’Afrique.  Il  est 
commun  dans  tout  le  pays  de  Congo  et  de 
Mayombe  , et  fréquente  les  lieux  habités 
par  les  nègres  , parce  qu’il  y trouve  une 
nourriture  abondante.  L’individu  placé  dans 
le  muséum  d’histoire  naturelle  fut  tué  par 
Perrein , auprès  du  comptoir  de  traite.  Son 
estomac  renfermoit  un  caméléon  en  partie 
digéré,  plusieurs  insectes  ailés  et  beaucoup 
de  blattes.  Ces  derniers  insectes,  infiniment 
nombreux  à Malimbe  , tourmentent  beau- 
coup les  habitans  pendant  la  nuit;  et  c’est 
alors  que  le  tupinambis  orné  s’occupe  à 
les  poursuivre  avec  agilité  jusques  sur  les 
toits  des  cases,  qui  sont  couvertes  de  feuilles 
sèches  de  palmier;  et  malgré  le  bruit. incom- 
mode qu’il  y fait  , les  nègres  le  souffrent 
patiemment , le  protègent  même , à cause 
du  service  important  qu^il  leur  rend  en 
détruisant  ces  animaux  nuisibles. 

Les  nègres  redoutent  extrêmement  la 
morsure  de  ce  saurien , dont  les  mâchoires 
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sont  tellement  fortes,  qu’il  mord  rarement 
sans  emporter  la  pièce.  Quoiqu’il  soit  dé- 
pourvu de  venin,  les  plaies  qu’il  fait  sont 
souvent  incurables  et  dégénèrent  en  ulcères 
gangreneux  , soit  à cause  de  l’excessive 
chaleur  du  climat,  soit  par  la  négligence 
des  nègres  , qui  se  contentent  de  couvrir 
ces  plaies  avec  des  kmbeaux  de  leurs  pagnes 
ou  manteaux , et  qui  augmentent  le  mal 
par  leur  mal  - propreté , ainsi  que  Perrein 
l’a  observé  deux  fois  pendant  un  séjour  de 
vingt  - sept  mois  qu’il  fit  à Malimbe  , dans 
le  cours  de  trois  voyages. 

Je  possède  le  dessin  d’un  gros  tupinambis 
orné , que  Levaillant  a vu  communément 
sur  les  bords  de  la  rivière  d’Orange  , dans 
l’intérieur  de  l’Afrique  , vers  le  cap  de 
Bonne-Espérance.  Cet  animal  amphibie  doit 
être  le  même  que  le  lacerta  capensis  trouvé 
par  Sparrman  en  Afrique , et  qu’il  a décrit 
dans  la  Relation  de  son  voyage.  Ce  dernier 
reptile  ne  me  paroît  différer  du  tupinambis 
orné  de  Malimbe , que  parce  qu’il  a seize  à 
dix-huit  anneaux  blancs  autour  de  la  queue. 
Sparrman  le  prit  avec  ses  deux  petits  ; il 
le  croit  assez  semblable  au  lézard  de  Ceilan 
représenté  par  Seba  ( tom.  I , pl.  xciv , 
fig.  1 ). 


/ 
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Dimensions  du  tupinamhis  orné, 

pieds,  pouc.  lîga. 

liOngaeur  totale 4 lo  9 

Longueur  du  museau  jusqu’au  coin 

de  la  bouche » 5 » 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure 

jusqu’au  coin  de  la  bouche » 2 6 

Longueur  du  museau  jusqu’à  l’oeil.  )>  i 9 

Longueur  de  l’œil  jusqu’à  l’oreille  . » 2 )> 

Longueur  de  l’oreille  jusqu’à  l’épaule  )>  5 » 

Distance  d’un  œil  à l’autre.  ...»  i 6 

Circonférence  de  la  tête  aux  yeux.  » 5 » 

Circonférence  de  la  tête  aux  oreilles  » 9 » 

Circonférence  du  cou  ......  » 8 » 

Longueur  du  corps i 2 » 

Grande  circonférence  du  corps  . . i 3 

Longueur  de  la  queue 3 » » 

Sa  circonférence  à sa  base  ....  » 7 » 

Elévation  de  la  carène  caudale  . . )>  » 5 

Longueur  des  pieds  de  devant  . . » 6 » 

Longueur  des  pieds  de  derrière  . . » 8 

Longueur  des  ongles » » 8 
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^ ADDITION 

A Varücle  du  Lézard  véloce. 
Tome  III,  page  202. 

IVIarcel.  Serres  a reconnu , \Comme 
je  Pavois  pensé,  à rexemple  de  Pallas,  que 
le  lézard  veloce  n^est  pas  le  même  que 
le  lézard  gris  des  murailles  ; car  indépen- 
damment de  ses  couleurs,  qui  sont  plus 
vives,  et  de  ses  taches  plus  marquées,  il  a 
aussi  des  habitudes  différentes.  Il  vit  sur  les 
plages  maritimes  du  Languedoc;  se  ^euse 
des  trous  dans  le  sable  comme  le  lézard 
arénicole;  fuit  avec  la  vitesse  du  trait  à 
rapproche  de  Phomme,  et  sa  célérité  em- 
pêche souvent  de  le  saisir , quoiqu’on  le 
voie  très-communément  pendant  la  grande 
chaleur  du  jour. 

Belle  val  Paîné,  de  Montpellier,  a aussi  vu 
en  abondance  le  lézard  véloce  sur  les  rivages 
de  la  mer  en  Catalogne  ; il  s’y  cache  sous 
des  pierres,  et  non  dans  des  trous,  soit  pour 
se  mettre  à l’abri  du  danger , soit  pour  s’y 
engourdir  pendant  Phyver. 


ADDITIONS 


3i4 


ADDITION 

jd  Varticle  du  Lézard  gentil. 
Tome  III,  page  2o4. 

J^Ai  reçu  il  y a quelques  mois  des  rensei- 
gnemens  sur  les  habitudes  qui  sont  propres 
au  lézard  gentil;  ils  m’ont  été  adressés  par 
Belleval  Taîné  et  Marcel  Serres,  de  Mont- 
pellier, avec  lesquels  j’ai  établi  une  corres- 
pondance avantageuse  sur  diverses  branches 
de  la  zoologie.  Le  premier  possède  une  col- 
lection d’oiseaux  du  midi  de  l’Europe , et 
j’ai  reçu  de  lui  plusieurs  espèces  très-remar- 
quables , qui  m’ont  procuré  des  observations 
intéressantes  : ainsi,  par  exemple,  je  me 
suis  assuré  que  le  bruant  fou  et  l’ortolan 
de  Lorraine  sont  le  même  oiseau  décrit 
deux  fois  par  Buffon  : le  rallo-maroiiette, 
tué  par  Picot  la  Peyrouse,  paroît  quelque- 
fois en  Languedoc;  c’est  le  premier  oiseau 
que  Le  vaillant  ait  tué  en  Afrique  à son 
arrivée  au  cap  de  Bonne -Espérance;  on 
doit  certainement  le  séparer  de  la  marouette 
comme  espèce  distincte.  Dans  une  lettrq 
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du  2 2 ventôse  an  XI , il  m’écrit  : a J’ai  vu 
avec  plaisir,  dans  votre  ouvrage  sur  les  rep- 
tiles, que  vous  avez  fait  une  espèce  nou- 
velle du  lézard  gentil  que  les  naturalistes 
de  notre  pays  a voient  rapporté  jusqu’à  pré- 
sent au  lézard  à museau  pointu  {lacerta 
arguta)  de  Pallas,  et  qui  en  diffère  non 
seulement  par  les  couleurs , mais  aussi  par 
ses  habitudes.  Il  se  trouve  dans  les  endroits 
sablonneux  au  bord  de  nos  chemins , s’y 
creuse  des  trous  obliques  peu  profonds,  et 
n’en  sort  (jue  pour  chercher  sa  nourriture 
aux  environs.  Ce  lézard  n’est  pas  assez 
connu  pour  que  le  peuple  puisse  lui  avoir 
donné  le  nom  de  petit  langrola  , qui  ne 
peut  convenir  qu’aux  jeunes  lézards  gris  ». 
Marcel  Serres  ajoute  dans  une  lettre  du 
20  brumaire  an  XI  : cc  Le  lézard  gentil  est 
assez  rare  ; il  aime  les  lieux  frais  et  humides;  ' 
il  fuit  même  la  clarté  du  jour,  et  se  cache 
sous  les  haies  et  les  pierres;  quoiqu’il  ne 
puisse  courir  vite,  il  est  moins  poltron  que 
les  autres  lézards.  Je  n’ai  pas  encore  pu 
reconnoître  si  le  mâle  et  la  femelle  pré- 
sentent quelque  différence  extérieure  qui 
puisse  les  faire  reconnoître.  J’en  ai  conservé 
un  individu  vivant  pendant  quelque  teins 
parmi  de  l’herbe  fraîche,  et  je  lui  donnois 
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à manger  des  mouches , des  fourmis  et 
d’autres  insectes  )).  Ce  dernier  naturaliste  a 
eu  la  complaisance  de  m’envoyer  plusieurs 
boîtes  d’insectes  assez  intéressans  du  Lan- 
guedoc, quelques  coquilles  terrestres,  et  de 
la  Méditerranée , entre  autres  une  janthine 
essentiellement  différente  de  celle  qui  vit  au 
milieu  du  grand  Océan  entre  l’Afrique  et 
l’Amérique  : il  m’a  aussi  promis  une  collec- 
tion complette  des  coquilles  fossiles  des  en- 
virons de  Montpellier,  parce  que  je  desire 
me  procurer  ces  coquilles  des  diverses  par- 
ties de  la  France  , afin  de  publier  ensuite 
un  ouvrage  complet  sur  cette  branche  im- 
portante , et  cependant  peu  connue  de  l’his- 
toire naturelle. 


3i7 


AUX  A GAME  S. 


ADDITION 

A.  V article  de  VA  game  hérissé  ^ de  la 
nouvelle  Hollande. 

Tome  III,  page,  391. 

Iii  y a dans  le  muséum  de  Paris  un  agame 
long  de  plus  de  deux  pieds,  qui  vient  de  la 
nouvelle  Hollande , et  qui  est  peut-être  une 
variété  ou  plutôt  une  espèce  voisine  de 
Fagame  hérissé.  Il  est  cendré  bleuâtre  en 
dessus,  grisâtre  avec  de  grandes  gouttes 
brunes  en  dessous.  Toutes  ses  écailles  sont 
pointues,  réticulées  entre  elles,  excepté  sur 
le  milieu  du  dos , où  elles  forment  de  larges 
bandes  transversales  à peu  près  comme  au 
stellion  proprement  dit  ( stelUo  vulgaris  ) ; 
les  écailles  des  flancs  sont  très-aiguës,  ainsi 
que  quelques-unes  de  celles  situées  sur  la 
nuque.  La  gorge  se  gonfle  en  un  gros  goitre 
bleuâtre  , dans  lequel  la  tête  peut  se  retirer 
au  gré  de  Fanimal.  La  queue  cylindrique , 
assez  mince  et  pointue , est  formée  de  grands 
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anneaux  revêtus  de  petites  écailles  carénées; 
elle  occupe  à peu  près  les  trois  cinquièmes 
de  la  longueur  totale. 

Cet  agame  a le  corps  élargi,  déprimé, 
comme  celui  des  agames  tapayes;  aussi  doit- 
il  être  placé  dans  la  même  section. 


AUX  BOAS. 
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ADDITION 

^ V article  du  Boa  réticulé. 

Tome  V,  page  118. 

Schneider  a décrit  sous  le  nom  de  boa 
à rhombes  ( boa  rhombeata  ) un  serpent  placé 
dans  la  collection  de  Gœttingue,  et  figuré 
dans  Touvrage  de  Seba,  tom.  II , pl.  nxxx, 
fig.  1.  Il  ne  diffère  du  boa  réticulé  que  parce 
qu^il  a sur  le  dos  trois  rangées  de  taches 
plombées , rhomboïdales  , entremêlées  de 
lignes  et  de  réseaux  noirâtres;  il  n’a  pas 
aussi  le  même  nombre  de  plaques.  C’est  une 
variété  du  boa  réticulé. 


(1)  Boa  rhombeata  ; dorai  sérié  trigeminâ  rhomhorum 
'plumheorum  , lineis  albis  sectorum  et  reticulo  albo  sep- 
torum  ; caudâ .... 

Sentis  abdom,  218.  — - Scutellis  abdom,  6.  — Sentis 
abdom.  100.  — Scutellis  subcaud.  S’j,  — Sentis 
subcaud.  2.  — Scutellis  subcaud.  14.  — Sentis  suh- 
caud.  1. — Scutellis  subcaud.  1 1.  — Sentis  subcaüd.  2, 
f — Scutellis  subcaud.  21  -"4*2. 

Boa  rhombeata.  Schneider , Amphib.  hist.  fasc.  2 , 
p.  266.  — Seba  ; Thés.  tom.  II , pl.  lxxx  , fig.  i. 
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LA  VIPÈRE  PSYCHÉ  (i). 

PI.  C,flg.  I. 

Nota.  Elle  doit  être  reportée  après  la  vipère  de 
Weigelf  tom,  VI , pag.  6i. 

Cette  nouvelle  espèce,  Fune  des  plus 
jolies  que  je  connoisse,  a été  trouvée  dans 
rintérieur  de  la  colonie  de  Surinam  , et 
elle  fait  partie  de  la  collection  de  Levaillant. 
Elle  est  trés“petite , et  ressemble  beaucoup 
par  sa  forme  à un  orvet  ou  à une  clothoriie, 
et  par  conséquent  à la  vipère  galonnée.  Sa 
longueur  totale  est  de  neuf  pouces,  et  sa 
queue  pointue  en  fait  la  neuvième  partie. 
La  tête , petite , un  peu  déprimée , revêtue 
en  dessus  de  neuf  plaques  au  plus,  a sa 
bouche  peu  fendue  et  des  yeux  très-petits. 
Les  écailles  sont  rhomboïdales,  très-petites,' 
presque  arrondies  et  lisses.  J’ai  compté  cent 
quatre-vingt-huit  grandes  plaques  abdomi- 


(i)  fripera  psychés;  annulis  alternatim  fuscîs  ei 
atris  circà  56  circule  albo  separatis  ; caudâ  acuta 
Sentis  abdom.  i88.  — Scutellis  subcaud,  45  - 233. 

nales , 


^ s.  320. 
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■ ' .r« 


AUX  VIPERES.  521 
naleè,  et  quarante-cinq  doubles  sous -cau- 
dales très-petites. 

La  tête  et  le  devant  du  cou  sont  noirs , 
avec  une  tache  triangulaire  blanche  sur  les 
côtés  de  Tocciput  derrière  les  yeux.  Tout  le 
reste  de  Fanimal  est  très-agréablement  orné 
de  cinquante  - six  anneaux  ou  environ , 
larges  de  deux  lignes  à peu  près,  alterna- 
tivement noirs  et  bruns  autour  du  corps, 
ou  seulement  noirs  autour  de  la  queue,  et 
tous  séparés  par  une  rangée  circulaire  très- 
étroite  d’écailles  blanches. 


Reptiles.  To  ]\i  n V 1 1 1. 


X 
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LA  VIPÈRE  NASRCORNE  (i). 


Nota,  Celte  espèce  doit  être  placée  après  la  vipère 
ccr/2 we,tom.  VJ,  pa g.  190. 


X^E  céraste  d'Egypte  a des  bandes  trans- 
versales obscures  sur  un  fond  gris  jaunâtre; 
la  vipère  cornue  a deux  cornes  formées  de 
plusieurs  écailles  au  dessus  des  yeux  , et 
quatre  rangées  de  taches  noires  sur  le  dos. 
Je  crois  qifil  faut  regarder  comme  une  troi- 
sième espèce  la  vipère  nasicorne  figurée  par 
Shaw  dans  ses  Mélanges  d’histoire  naturelle, 
planche  xciv  : elle  a deux  cornes  pointues, 
un  peu  courbées,  longues  de  quatre  lignes, 
soutenues  par  une  écaille  à leur  base,  et 
situées  en  avant  des  narines;  leur  forme 

(î)  Vipera  nasicorrds  ; cornu  triquetro  in  utroque 
latere  nasiy  colore  suprà  olivaceo-ferrugineus  ; maculis 
et  punctis  atris  ornato  , subtùs  pallidiore  et  punctis 
asperso  ; caudâ  brevi 

Sentis  abdom,  127. — Scntellis  subcaud.  32  - 159. 

Coluber  nasicornis.  G.  Shaw,  Naturalistes  miscell. 
in-S'e,  n°  3i , pl.  xciv. 
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est  triangulaire  , et  elles  sont  légèrement 
flexibles.  Elle  a deux  longs  crochets  veni- 
meux sur  chaque  côté  de  la  mâchoire  supé- 
rieure. La  couleur  de  cette  vipère  est  d’un 
brun  jaunâtre  , parsemé  d’un  très  - grand 
nombre  de  points  iioiiâtres.  Sur  toute  la 
longueur  du  dos  on  voit  une  rangée  de 
longues  taches  étroites  demi  - circulaires  , 
écartées,  noirâtres;  et  sur  les  flancs  il  y a 
de  grandes  taches  brunes,  irrégulièrement 
triangulaires , sur  un  seul  rang  contre  les 
plaques.  Le  ventre  est  d’une  couleur  d’oci"e 
obscur , ou  d’un  cendré  jaune  varié  de  pe- 
tites taches  d’un  noirâtre  effacé.  La  queue 
est  petite , courte  et  pointue , garnie  en 
dessous  de  trente  - deux  doubles  plaques 
environ , et  sous  le  corps  il  y en  a cent 
vingt- sept  entières.  Les  écailles  sont  rudes 
et  carénées.  La  tête , entièrement  revêtue 
de  petites  écailles , est  marquée  en  dessus 
d’une  grande  tache  brune  prolongée  en 
pointe  sur  les  côtés;  et  les  joues  sont  variées 
de  brun  et  de  jaunâtre. 

Cette  vipère,  longue  de  près  de  trois  pieds, 
a été  envoyée  de  Guinée  à Edw.  Jenkins, 
de  Charlestown , qui  en  a fait  présent  au 
muséum  britannique. 


X 2 
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LA  COULEUVRE  MASQUÉE  (i).  ' 

2^1.  C , fig.  2. 

Nota,  Cette  espèce  doit  être  reportée  après  la 
couleuvre  bleue  à deux  raies , tom.  VI  ; pag.  354* 


JA  ODRIGUES  , directeur  et  fondateur  du 
muséum  d’instruction  publique  de  Bordeaux, 
m’a  envoyé  cette  jolie  couleuvre , qu’il  a 
trouvée  aux  environs  de  cette  ville.  Elle  a 
un  pied  deux  pouces  six  lignes  de  longueur 
totale , et  sa  queue  très-pointue  fait  les  deux 
septièmes  de  cette  longueur.  Il  y a detix  cent 
une  grandes  plaques  abdominales  , et  cent 
treize  doubles  sous  - caudales.  Toutes  les 
écailles  sont  rhomboïdales , petites  , lisses , 
réticulées , d’un  gris  bleuâtre  ou  cendré , 
avec  leur  milieu  un  peu  plus  clair,  et  tout 

(i)  Coluher  personatus  ; cinereo  suh  - cœrulescens 
immaculatus  , labiis  albis  , capite  supra  fuscescente , 
cum  lineâ  transversâ  et  sérié  duplici  punctorum  alho- 
rum  in  vertice  j maculâque  fuscâ  albo  marginatâ  in, 
utroque  latere  occipitis  ; caudâ  acuta  j. 

Sentis  ahdom.  201.  — Scutellis  suheaud,  1 15  - 3 14« 
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le  dessous  blanchâtre  ; mais  ce  qui  distingue 
assez  cette  espèce  de  celles  déjà  connues, 
c’est  que  sa  tête,  un  peu  plus  large  que  le 
cou  , déprimée,  peu  obtuse  , est  en  dessus 
d’un  brun  noir  très-régulièrement  varié  de 
traits  blancs;  les  bords  des  lèvres  et  les 
coins  de  la  bouche  sont  blancs  ; un  trait 
blanc  traverse  la  tête  derrière  chaque  œil; 
deux  rangées  transversales  de  points  blancs 
sont  placées  sur  le  sommet  de  la  tête;  et  , 
sur  chaque  côté  de  l’occiput  on  voit  une 
grosse  tache  brunâtre  oblique,  presque  car- 
rée, bordée  d’une  rangée  d’écailles  blanches. 
La  langue  est  brune  et  très-fourchue  : dessus 
la  tête  il  y a neuf  grandes  plaques. 


5i6 


ADDITIONS 


LA  COULEUVRE  CASPIENNE  (i), 


Noèa.  Cetîe  espèce  doit  être  placée  après  la  cou- 
leiwre  grison  , tom.  VI  ^ pag.  563. 


Ivan  Lçpéchin  a figuré  à la  pl.  xxi 
du  premier  volume  de  son  voyage  dans  la 
Russie  5 une  espèce  de  couleuvre  qu’il  a 
trouvée  sur  les  bords  de  la  mer  Caspienne. 
<(  Une  redoutable  espèce  de  couleuvre  nous 
forçoit  , dit-il , de  nous  tenir  la  nuit  sur 
nos  gardes  ; elle  est  nommée  sheltopuszik 
à Krasnoi-Jar.  Elle  fuit,  il  est  vrai,  à Tas- 
pect  de  rbomme  ,*  mais  si  on  marche  par 
mégarde  dessus,  elle  s’élance  avec  une  hor- 
rible rage.  En  rampant , elle  tient  constam- 
ment sa  tête  plus  élevée  que  la  partie  postée 
rieure  ; et  par  ses  siffïemens  perçans  , elle 

(i)  Coluher  caspius  ; squamis  in  medio  Jlavis  et 
margine  nigris  fasciis  aller natim  Jlavis  et  fuscis  ^ 
suhtus  albido  jlavus  ; caudâ. .... 

Sentis  ahdom,  ig8.  — Sentis  subcaud.  100  - 298. 

Coluber  caspius.  Gmelin  , Syst.  nat.  p.  iot2.  -r- 
Sheltopuszik.  Ivan  Lepéchin  , Tagehucli  der  reise 
prov.  Riiss.  in-4^  tom.  I , p.  Si/;»  pî.  xxi. 
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indique  les  buissons  et  les  prairies  où  elle 
se  trouve.  Nous  en  tuâmes  un  petit  individu 
qui  avoit  cependant  cinq’  piecîsde  longueur. 
Ses  mâchoires  sont  armées  de  deux  rangs 
de  petites  délits  pointues.  Le  dessous  est 
entièrement  d’un  jaune  clair  ; le  dos  et  les 
côtés  sont  couverts  de  dix  - huit  rangées 
d’écailles  jaunes  dans  leur  milieu  et  noires 
sur  leurs  bords , ce  qui  forme  en  quelque 
sorte  des  bandes  alternativement  jaunes  et 
brunes.  Les  yeux  sont  un  peu  saillans,  d’un 
brun  clair.  Il  y a cent  quatre-vingt-  dix- 
huit  grandes  plaques  sous  le  ventre,  et  cent 
doubles  plaques  sous  la  queue.  » 

Cette  couleuvre  me  paraît  avoir  quelque 
analogie  avec  la  verte  et  jaune  de  nos  contrées 
méridionales. 


• X 4 
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LA  COULEUVRE 
DE  SCOPOLI  (i). 

Nota.  Cette  couleuvre  doit  être  placée  après  la 
couleuvre  à tçte  de  vipère , tom.  VU  , pag.  y3. 


lïcopoLi  a décrit,  dans  ses  Annales  d’his- 
toire naturelle  , une  couleuvre  qui  habite 
dans  les  eaux  du  Tirol , où  elle  se  nourrit  de 
grenouilles  et  de  poissons.  Elle  à ses  yeux 
fauves  ; la  mâchoire  inférieure  blanchâtre  ; 
les  écailles  dorsales  elliptique  et  bordées  ; 
les  flancs  tachetés  de  blanc  ; cent  soixante- 
six  grandes  plaques  blanchâtres  marquées 
d’une  tache  brune  sur  leur  milieu  sous  le 
ventre,  et  cinquante-huit  doubles  plaques 
sous  la  queue.  Scopoli  a employé  le  mot 
latin  bipes  dans  sa  description  , et  Gmeliu 


(i)  Cohiher  sccpolianus  ; lateHbus  albo  maculatis  , 
sentis  in  ahdomirie  albidis  maculâ  fuscâ  in  medio 
noiatis , et  mandihulâ  inferiore  albidâ  ; caudâ. . . . 
Sentis  abdoni.  166.  — Scutellis  subcaud.  58  - 224» 
Colubtr  bipes.  Gmeliii , Sysi,  nat.  p.  1099*  — Sco- 
poli , Ann.  Iiist.  nat.  2 , p.  39. 
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Fa  conservé  pour  désigner  Fespèce  : je  crois 
qiFil  y a eu  erreur , les  couleuvres  iFont 
pas  de  pieds  de  même  que  les  autres  ophi- 
diens ; il  est  donc  possible  que  Scopoli  ait 
pris  les  organes  sexuels  pour  des  pieds  , ou 
qu’il  ait  voulu  mettre  le  mot  latin  bipedalis^ 
ce  qui  signifieroit  alors  que  cette  couleuvre 
a deux  pieds  de  longueur. 


Fin  du  huitième  et  dernier  f^olume  des 
Reptiles, 
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Reptiles.  Tome  VI IL  Y 


PREMIER  ORDRE. 


LES  REPTILES  CHÉLONIENS; 

(Tortues  des  auteurs.) 


Caractères  propres  aux  Cliéloniens, 

Le  corps  large,  ovale  et  convexe,  enveloppé  dan» 
une  boîte  osseuse  qui  est  recouverte  de  plaques 
polygones  ou  d’un  cuir  ] une  queue. 

Nota.  Le  dessus  de  cette  boîte  est  nommé  carapace  , et  1© 
dessous  est  le  plastron. 

La  tête  munie  de  mâchoires  cornées , tranchantes , 
sans  dents  ni  gencives  : le  cou  plus  ou  moins  rétrac- 
tile : la  langue  charnue , épaisse  et  courte. 

Les  pieds  au  nombre  de  quatre  , munis  chacun  de  cinq 
doigts  , tous  ou  presque  tous  onguiculés.^ 

GENRE  PREMIER. 

^ tortue;  testudo. 

Caractères  génériques.  Corps  renfermé  dans  une  boîte  osseuse, 
recouverte  d’un  cuir  ou  de  plaques  écailleuses  : quatre  pieds 
pourvus  de  doigts , tous  ou  presque  tous  onguiculés. 

SECTION  PREMIERE. 

Chélones  ou  tortues  marines. 

Pieds  aplatis  en  nageoires  écailleuses  : doigts  inégaux,  alon- 
gés  , élargis  , réunis  entre  eux , ayant  de  vrais  ongios  sur  leur 
bord  extérieur , et  terminés  par  des  lames  écailleuses , larges 
et  aplaties. 

Vivent  dans  la  mer  et  marchent  sur  la  terre. 

3”.  Espèce.  Tortue  franche  ou  mydas  ; testudo  mydas. 

Des  plaques  non  carénées , ni  imbriquées  ; treize  plaques  dor- 

«aies  3 les  nageoires  antérieures  munies  chacune  de  deux  ongles, 

y 2 


s 4P  TABLEAU  MÉTHODIQUliw 

VarijÉtÉs.  a.  Tortue  franche  bâtarde. 

B.  Tortue  franche  à bec  d’oie. 

C.  Tortue  franche  à bec  de  poule. 

2.  Tortue  ridée  ; téstudo  rugosa. 

Plaques  marquées  chacune  en  travers  de  trois  rides  noirâtres^ 
carapace  d’une  couleur  marron , avec  son  bord  jamiâtre. 

3.  Tortue  caret;  testudo  caretta. 

Treize  plaques  dorsales  imbriquées;  carapace  elliptique,  un 
peu -carénée  sur  le  dos , et  dentelée  en  scie  sur  son  bord. 

Var.  a.  Tortue  caret,  orbiculaire. 

4.  Tortue  cépédienne;  testudo  cepediana. 

Pieds  en  nageoire , munis  chacun  d’un  seul  ongle  , et  termi- 
nés par  des  lames  assez  grandes  alongées  ; quatorze  plaques  sut 
le  plastron. 

5.  Tortue  caouane  ; testudo  caouana. 

Carapace  ovale-cordiforme , dentelée  en  scie  sur  son  bord  ; 
quinze  plaques  dorsales  , dont  les  cinq  vertébrales  bossues  en 
arrière. 

Var.  a.  Tortue  caouane  à bahut. 

B.  Tortue  caouane  à grosse  tête. 

C.  Tortue  caouane  à longues  nageoires. 

6.  Tortue  luth  ; testudo  coriacea. 

i 

Corps  couvert  d’un  cuir  sans  plaques , et  marqué  de  sept 
larges  stries  longitudinales  en  dessus  ; pieds  en  nageoires. 

SECONDE  SECTION. 

Tortues  d’eau  douce. 

Pieds  ayant  des  doigts  très  - distincts  , terminés  presque  toiiÿ 
par  des  ongles  crochus. 

Doigts  palmés,  demi-palmés,  ou  séparés. 

Vivent  dans  l’eau  douce  , et  marchent  sur  terre. 

/ 7.  Tortue  molle  ou  féroce  ; testudo  ferox. 

Le  dessus  du  corps  couvert  d’un  cuir  brun  foncé  , garni  eu. 
devant  et  en  arrière  de  petits  tubercules  alongés,  avec  des 
barbillons  sur  les  cotés  de  la  tête  et  du  cou  ; le  nez  cylindrique. 
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Vàr.  a.  Tortue  féroce  de  Pennant. 

B.  Tortue  féroce  de  Bartram. 

8.  Tortue  de  l’Euphrate;  testado  euphratica. 

Le  dessus  du  corps  couvert  d’un  cuir  verd  obscur  , sans  aucuiÉ 
tubercule , ni  barbillons  sur  ses  bords  et  sur  les  côtés  de  la 
tête  : le  nez  cylindrique. 

9.  Tortue  à bec;  testado  rostrata. 

Carapace  orbiculaire,  ovale,  carénée  sur  le  dos,  et  revêtu» 
d’un  cuir  couvert  de  points  saillans  , rudes  et  disposés -sur  deq 
stries  obliques  ; les  pieds  à trois  ongles  -,  le  nez  cylindrique. 

Nota.  Elle  ne  vit  pas  dans  le  Nil,  comme  je  l’ai  prétendu^ 
tom.  II , pag.  80.  La  tortue  à trois  ongles  ne  s’y  rapporte  pas. 

10.  Tortue  chagrinée  ; testado  granulata. 

Pièces  dorsales  osseuses  , festonnées  sur  les  bords , enduites 
d’un  vernis  noir  , et  raboteuses  ; le  reste  de  la  carapace  revêtu 
d’un  cuir  , garni  de  petits  tubercules  au  dessus  du  cou , et  très- 
débordé  en  arrière. 

Nota.  Cette  espèce  vit  dans  le  Nil,  et  parvient  jusqu’à  un 
pied  et  demi  de  diamètre  ; Geoffroy  en  a rapporté  d’Egypte 
plusieurs  individus.  Les  pieds  ont  trois  ongles  , et  ressemblent 
beaucoup  à ceux  des  tortues  molle  et  de  l’Euphrate  ; la  queue 
est  grosse , courte  et  pointue  ; la  carapace  est  orbiculaire  et 
peu  convexe.  La  tortue  à trois  ongles  Çtestudo  triunguis) , nom- 
mée ainsi  par  Forskœl,  n’est  pas  un  synonyme  de  la  tortue 
à hec  {ièsludo  rostrafa)  y comme  je  l’ai  cependant  annoncé, 
tom.  II ^ pag.  80;  mais  c’est  la  même  que  la  tortue  chagrinée 
qui  vit  en  Egypte. 

Alex.  Brongniart  possède  une  jeune  tortue  , que  je  rapporte 
provisoirement  à la  chagrinée  ; elle  a son  cuir  noir  en  dessus  , 
et  ridé  sur  ses  bords  ; sa  couleur  est  marron  en  dessous  ; le 
bord  antérieur  de  la  carapace  au  dessous  du  cou  est  garni  d’une 
rangée  de  plus  de  dix-huit  petits  tubercules  pointus.  Je  présume 
que  la  pointe  de  ces  tubercules  s’use  avec  l’âge. 

Dans  la  tortue  ckagrinée,  au  moins  dans  celle  du  Nil , on  ne 
distingue  pas  les  plaques  osseuses  du  dos  lorsqu’elle  est  virante^ 
selon  le  témoignage  de  Geoffroy  , parce  que  le  cuir  mince  qui 
les  recouvre  n’est  pas  alors  desséché. 
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II.  Tortue  matarnata  ; testudo  matamata. 

Pieds  ayant  leurs  doigts  joints  ensemble-,  le  cou  frangé  sur 
ses  côtés;  carapace  ovale,  un  peu  convexe,  avec  ses  plaques 
dorsales  carénées;  le  nez  cylindrique,  assez  semblable  à une 
petite  trompe. 

12.  Tortue  double-épine  j testudo  hi-spinosa. 
Treize  plaques  dorsales  alorigées,  un  peu  imbriquées  en 
ferrière,  ridées  et  munies  d’une  carène  aiguë  ; les  deux  dernières 
plaques  marginales  fonnant  une  fourche  au  dessus  de  la  queue  ^ 
Je  nez  cylindrique. 

i3.  Tortue  serpentine;  testudo  serpent ina. 
Plaques  dorsales  un  peu  carénées  postérieurement  ; carapace 
ayant  cinq  ou  six  dentelures  très-marquées  à son  bord  posté- 
rieur ; pieds  ayant  des  doigts  armés  d’ongles  forts  et  pointus. 

i4*  Tortue  spenglérienne  ; testudo  Spengleri. 
Carapace  jaune , un  peu  carénée , ayant  dix  dentelures  à son 
bord  postérieur  ; plaques  imbriquées. 

i5.  Tortue  Jaune  ; testudo  jlava. 

Carapace  d’un  brun  noirâtre  ou  baie , avec  des  points  et  dct 
lignes  jaunes  , rayonnés  sur  chacune  des  plaques. 

V-\R.  A.  Tortue  jaune,  baie,  avec  des  lignes  rayonnées  jau- 
nâtres en  dessus. 

B.  Tortue  jaune , noire  sombre  , avee  des  lignes  rayon- 

nées  jaunes  en  dessus. 

C.  Tortue  jaune  , ayant  seulement  vingt-trois  plaque» 

marginales. 

D».  Tortue  jaune  , ayant  des  points  jaunes  rayonnés, 
sans  aucune  ligne  de  même  couleur. 

t6.  Tortue  bourbeuse  d’Europe  ; testudo  lutaria^ 
Carapace  d’un  brun  sombre  sans  tache  ; le  doigt  externe 
des  pieds  postérieurs  sans  ongles  ; queue  alongée , amincie. 
Var.  a.  Tortue  bourbeuse  , d’un  gris  un  peu  jaunâtre. 

17.  Tortue  Caspienne;  testudo  caspica. 
Carapace  orbiculaire;  cinq  ongles  aux  pieds  antérieurs , et 
quatre  seulement  aux  postérieurs  ; pas  de  queue  apparente| 
tête  couverte  d’écailies. 
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i8.  Tortue  à tête  noire;  testudo  melanocephala. 

De  couleur  marron , avec  la  tête  et  les  pieds  noirs  j queue 
courte. 

ip.  Tortue  raboteuse  ; testudo  scahra. 

Carapace  raljoteuse  , de  couleur  jaunâtre  , marbrée  irré^lièf 
rement  de  taclies  et  de  lignes  brunes  ; \ingt-cinq  écailles  mar- 
ginales ; pieds  palmés,  avec  un  doigt  des  postérieurs  sans  ongles. 

20.  Tortue  roussâtre  ; testudo  suhrufa. 

De  couleur  marron  5 plaques  du  disque  aplaties , lisses  sur 
leur  milieu , un  peu  striées  sur  leur  bord  j treize  plaques  au 
plastron  ; tous  les  doigts  à cinq  ongles. 

21.  Tortue  à verrues;  testudo  verrucosa. 

Les  plaques  parsemées  de  verrues  sur  la  carapace;  sca 
plaques  marginales  crénelées  ; tous  les  pieds  à quatre  doigts. 

22.  Tortue  à casque  ; testudo  galeata. 

Boite  osseuse  déprimée  ovale  ; trois  plaques  dorsales  inter-» 
médiaires  , à carène  aiguë  ; vingt-quatre  plaques  marginales  ; 
tête  cuirassée,  avec  des  barbillons  filiformes  à la  mâchoire 
inférieure. 

25.  Tortue  écrite  ; testudo  scrîpta. 

Boîte  osseuse  déprimée  orbiculaire;  toutes  les  plaques  de 
îa  carapace  marquées  de  caractères  d’éci'iture  foncés  ; vingt- 
cinq  plaques  marginales  marquées  chacune  d’une  tache  brune 
et  ronde. 

24*  Tortue  porpîiyrée  ; testudo  porphyreu. 

D’une  couleur  rouge  ocracée , tachetée  çà  et  là  de  verd 
obscur  et  de  fauve  ; quatre  tubercules  écailleux  auprès  de 
i’anus  ; queue  carénée  en  dessus. 

25.  Tortue  réticulaire  ; testudo  reticulata. 

Carapace  striée  et  réticulée  de  brun  sombre , avec  deis 

lignes  droites  , étroites  et  jaunâtres  au  milieu  des  plaques  ; 
le  bord  non  dentelé  , ajaiit  trois  taches  noires  à chaque  join- 
ture du  plastron, 

26.  Tortue  à bord  en  scie  ; testudo  serrata, 

Fasciée  transversalement  en  dessus  de  brun  et  de  jaune , 

«avec  chacune  des  plaques  marginales  postérieures  à dente- 
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iures  ; cinq  taches  rondes  et  noires  près  de  chaque  jointur(^ 
du  plastron. 

27.  Tortue  à lignes  concentriques  \ testiido  centrata. 

Deux  ou  quatre  cercles  irréguliers,  concentriques  et  noi- 
râtres sur  chaque  plaque  de  la  carapace  ; le  plastron  jaune  , 
sans  taches,  échancré  en  arrière. 

Var.  a.  Tortue  à lignes  concentriques,  ayant  deux  des  plaques 
vertébrales  sans  carènes. 

B.  Tortue  à lignes  concentriques  , ayant  la  plaque  mar- 
f ginale_  collaire  double. 

C.  Tortue  à lignes  concentriques , ayant  sur  chaque 

plaque  du  plastron  deux  traits  noirâtres  et  une 
teinte  orangée. 

2.8.  Tortue  ponctuée;  testudo punctata. 

Boîte  osseuse  ovale , médiocrement  convexe  ; carapace  et 
tète  lisses  , noires  ponctuées  de  jaune. 

VAr.  a.  Tortue  ponctuée  , ayant  plusieurs  points  sur  chaque 
plaque  dorsale. 

B.  Tortue  ponctuée,  baie,  avec  le  plastron  noirâtre, 
marqué  de  deux  taches  d’un  rouge  de  sang. 

2p.  Tortue  peinte  ; testudo  picta. 

Carapace  oblongue  , convexe,  très-lisse,  ayant  ses  plaque? 
presque  carrées  , brunes  , bordées  de  jaune  ; le  plastron  aussi 
long  que  la  carapace. 

Var.  a.  Tortue  peinte,  ayant  dlx-sept  plaques  dorsales  et 
vingt-cinq  marginales. 

B.  Toi'tue  peinte , à plastron  brun. 

5o.  Tortue  martinelle;  testudo  martinella. 

Boîte  osseuse  un  peu  aplatie,  ovale;  le  dos  muni  de  deux 
carènes  longitudinales , à cause  des  plaques  vertébrales  creusées 
«n  gouttière  ; treize  plaques  au  plastron. 

3i.  Tortue  retzienne  ; testudo  Retzii. 

Carapace  orbiculaire,  ayant  trois  carènes  longitudinales; 
plaques  vertébrales  transverses  ; plastron  à deux  charnières, 
Var.  a.  Tortue  retzienne , ayant  seulement  vingt  - deuae 
plaques  marginales. 
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5a.  Tortue  à trois  carènes  ; testudo  iricarinata^ 
Carapace  ovale,  ayant  sur  lo  dos  trois  carènes  longitudi- 
nales 5 plaques  vertébrales  üblongues , imbriquées  postérieu- 
rement plastron  à deux  charnières. 

33.  Tortue  d’Amboinej  testudo  arnhoinensism 
Carapace  convexe , lisse  , brune , bordée , ainsi  que  le 
plastron,  de  taches  jaunes;  tête  comprimée,  brune;  joues 
et  bec  rayés  de  jaune  ; pieds  palmés. 

34*  Tortue  rougeâtre  ; testudo  pensylvanîca. 
Carapace  lisse , d’une  couleur  rougeâtre  uniforme  , un 
peu  aplatie  sur  son  milieu  ; trois  plaques  vertébrales  hexa- 
gones oblongues , imbriquées  postérieurement  , les  deux 
autres,  savoir,  la  première  et  la  cinquième  , alongées  presque 
trigones  ; vingt-trois  plaques  marginales  ; queue  onguiculée  à 
son  bout  ; plastron  à deux  charnières. 

Vau.  a.  Tortue  rougeâtre,  rembrunie,  ayant  la  cinquième 
plaque  vertébrale  divisée  en  trois. 

B.  Tortue  rougeâtre,  presque  noire , ayant  ses  plaques 

marginales  jaunâtres  , et  son  plastron  brunâtre. 

C.  Tortue  rougeâtre,  n’ayant  que  vingt  plaques  mar- 

ginales. 

35.  Tortue  odorante;  testudo  odorata. 

Carapace  lisse , d’une  couleur  brunâtre  uniforme  , un  peu 
aplo+:-'  son  milieu;  vingt-trois  plaques  marginales  ; queue 
onguiculée  à son  bout  ; plastron  à une  seule  charnière , en 
devant. 

Var.  a.  Tortue  odorante,  n’ayant  que  vingt -une  plaques 
marginales. 

B.  Tortue  odorante  , à plastron  entièrement  brun. 

56.  Tortue  à batlans  sondés;  testudo  glutinata. 

Ne  différant  de  la  tortue  odorante  que  par  son  plastron  à 
charnière  immobile  et  soudée. 

5y.  Tortue  noirâtre  ; testudo  suhnigra. 
Carapace  arrondie,  convexe,  striée  sur  le  bord  des  plaques, 
lisse  sur  leur  centre  ; plaques  vertébrales  carénées  ; treize 
plaques  au  plastron  ; celui-ci  n’ayant  qu’une  seule  charnière. 
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58.  Tortue  à gouttelettes  -,  testudo  virgulata. 
Carapace  bombée,  d/un  brun  sombre,  tachetée  de  goutte- 
lettes nombreuses;  plaques  vertébrales  un  peu  carénées;  plas- 
tron à une  seule  charnière. 

5^AR.  a.  Tortue  à gouttelettes,  ayant  ses  plaques  sans  stries 
apparentes  , avec  le  dessous  des  plaques  marginales 
d’un  jaune  uniforme  , de  même  que  le  plastron. 

B.  To-rtue  à gouttelettes  , ayant  une  carène  dorsale 

très-marquée. 

C.  Tortue  à gouttelettes,  n’a}'^ant  que  vingt-trois  pla- 

ques marginales  noirâtres.! 

D.  Tortue  à gouttelettes  , n’aj'^ant  que  vingt-quatre 

plaques  marginales. 

39.  Tortue  à boîte  ; testudo  clausa. 

Brunâtre  ; plaques  dorsales  striées  de  jaunâtre;  plaques  ver- 
tébrales un  peu  carénées  ; plastron  comprimé  dans  son  milieu, 
et  à une  seule  charnière. 

40.  Tortue  courte-queue  *,  testudo  carolina. 

Baie  brune , avec  des  lignes  et  des  taches  jaunes  en  dessus  ; 
plaques  dorsales  striées  , les  vertébrales  un  peu  carénées  , et  les 
latérales  un  peu  bombées  ; plastron  à une  seule  charnière. 

41.  Tortue  écailleuse;  testudo  squamata. 

Corps  ovale,  écailleux  en  dessus,  ainsi  que  le  cou,  la 
queue  et  les  pieds  ; lisse  et  mou  en  dessous. 

SECTION  TROISIÈME. 

Tortues  terrestres^ 

Pieds  ayant  des  doigts  non  distincts  , et  réunis  en  un  moi- 
gnon écailleux  d’où  partent  des  ongles. 

Marchent  sur  terre. 

42.  Tortue  grecque  ; testudo  grœea. 

Carapace  hémisphérique  , ayant  les  plaques  du  disque  un. 
peu  convexes  , les  ver-tébrales  un  peu  bossues  ; vingt  - cinq 
plaques  mai-ginales  ; toutes  les  plaques  jaunes  et  noires. 

43.  Tortue  bordée  ; testudo  niarginata. 
Carapace  oblongue,  bombée  convexe;  plaques  dorsales  d’un 
hrun  noirâtre,  avec  leur  milieu  jaune;  vingt-trois  à vingt- 
quatre  plaques  niarguiales  obliquement  noires  et  jaunes^ 
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Tà«.  a.  Tortue  bordée,  ayant  le  centre  de  ses  aréoles  poin- 
tillé , brunâtre. 

B.  Tortue  bordée,  ayant  ses  aréoles  jaunes,  bombées 

et  polies. 

C.  Tortue  bordée,  ayant  son  bord  antérieur  festonné  , 

et  le  postérieur  dentelé. 

D.  Tortue  bordée  , ayant  les  deux  plaques  collaires  de 

son  plastron  très-petites  et  saillantes  eu  devant. 

44*  Tortue  à marqueterie  ; testudo  tahulata. 
Carapace  oblongue  , bombée  ; plaques  du  disque  rectangu- 
laires, sillonnées,  noires,  avec  les  aréoles  jaunes,  un  peu 
bombées;  vingt-trois  plaques  marginales  noires,  avec  leur 
partie  inférieure  jaune. 

45.  Tortue  ponctulaire;  testudo  punctiilaria. 
Carapace  un  peu  aplatie , large , légèrement  carénée  ; le 
plastron  presque  aussi  long  ; tête  noire  avec  des  lignes  jaunes , 
le  dessous  jaune  ; des  petits  points  noirs  nombreux  sur  le 
cou  qui  est  jaune. 

46.  Tortue  gopher;  testudo  polyphemus. 

Nez  mince , aigu  ; plaques  minces  et  d’un  gris  cendré  ; 
ongles  des  pieds  antérieurs  plats  et  un  peu  orbiculaires. 

47.  Tortue  géométrique  ; testudo  geometrica. 
Carapace  ovale  bombée,  ayant  toutes  les  plaques  du  disque 
élevées,  et  plates  en  dessus;  des  stries  ou  rayons  jaunes  par- 
tant du  centre  des  plaques  en  forme  d’étoiles  sur  un  fond 
noirâtre.  \ 

yAR.  A.  Tortue  géométrique  , ayant  vingt-trois  plaques  mar- 
ginales seulement. 

B.  Tortue  géométrique,  ayant  jusqu’à  vingt-six  plaques 

marginales. 

C.  Tortue  géométrique  , ayant  jusqu’à  sept  plaques 

vertébrales. 

48.  Tortue  élégante  ; testudo  elegcms. 

Carapace  hémisphérique  ; ses  plaques  sillonnées , convexes  , 
marquées  de  quatre  l'ayons  jaunes  ; les  aréoles  plates,  ponc- 
tuées, plus  larges  que  longues. 
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49.  Tortue  coui  ; testudo  couù 
Carapace  ronde  t;  ès-convexe , ayant  ses  plaques  sillonnées 
et  aplaties  ; aréoles  un  peu  bombées  , rousses  ; les  trois  plaques 
vertébrales  intermédiaires,  rayonnées  de  jaune  latéralement, 
et  les  plaques  latérales  rayonnées  de  jaune  en  en  bas. 

5o.  Tortue  lutéole  ; testudo  luteola. 

Carapace  arrondie , bombée , jaune , avec  ses  plaques  un 
peu  bombées.  '' 

5r.  Tortue  indienne*,  testudo  indica. 

Carapace  très-convexe  , avec  le  bord  antérieur  relevé  eu 
en  haut;  couleur  brune. 

52.  Tortue  aréolée  ; testudo  areolata. 

Carapace  ovale  oblongue,  médiocrement  convexe,  avec  les 
plaques  presque  carrées , élevées , profondément  sillonnées  5 
les  aréoles  déprimées , rudes  au  toucher. 

53.  Tortue  cafre  ; testudo  cafra» 

Carapace  un  peu  aplatie  , élargie  , ayant  ses  plaques  plates, 
excepté  la  dernière  vertébrale  qui  est  bombée  ; plaques  jaunes, 
élégamment  rayonnées  de  points  noirs  nombreux  ; vingt-sept 
plaques  marginales  ; quinze  plaques  sur  le  disque. 

54.  Tortue  jouvencelle  ; testudo  juvencella. 
Carapace  carrée  oblongue  , peu  bombée  , avec  les  aréoles 
grenues  et  concaves  ; treize  plaques  au  disque  , jaunes  et  rayon- 
nées  de  points  noirs  nombreux  ; vingt-six  plaques  marginales. 

55.  Tortue  à fascies  blanches;  testudo  fasciata. 
Carapace  d’un  bai-brun , avec  une  bande  transversale  blan- 
châtre sur  chaque  plaque  du  disque  ; la  première  plaque  ver- 
tébrale carénée  ; vingt-sept  plaques  marginales. 

56.  Tortue  vermillon  ; testudo  pusilla. 

Plaques  de  la  carapace  variées  de  noir  , de  pourpre,  de 
blanc  , de  verd  et  de  jaune;  plastron  blanchâtre;  un  tubercule 
vermillon  dessus  la  tète. 

5y.  Tortue  dentelée  ; testudo  denticulata. 
Carapace  orbiculaire  - cordiforme  , à plaques  hexagones, 
dentelée  sur  son  bord;  quatre  ongles  seulement  aux  pieds* 


SECOND  ORDRE. 


LES  REPTILES  SAURIENS, 

{Liézards  des  auteurs,  excepté  les  Salamandres.') 


Caractères  propres  aux  Sauriens. 

L E corps  alongé  , enveloppé  dans  une  peau  couverte 
de  plaques  ou  d’écailles  : une  queue  écailleuse. 

La  tête  plus  ou  moins  alongée,  couverte  d’écailles  ou  do 
plaques  , et  munie  de  gencives  , avec  des  mâchoires 
ayant  des  dents  enchâssées  : le  cou  distinct. 

La  langue  courte , épaisse  , attachée  à la  mâchoire  in- 
férieure ; aux  crocodiles. 

La  langue  longue,  extensible  et  fourchue  ; à la  dra- 
gone  , aux  tupinamhis  , lézards  et  tafcydromcs. 

La  langue  lomhriciforme  , extensible;  aux  caméléons. 

La  langue  épaisse,  courte,  un  peu  échancrée  à son, 
bout  ; aux  autres  sauriens. 

Les  pieds  au  nombre  de  quatre  ou  de  deux  , couverts 
d’écailles,  munis  chacun  de  cinq  doigts  au  plus, 
onguiculés  à presque  tous  les  sauriens. 

GENRE  PREMIER. 
crocodile;  crocodilus. 

Car.  gên.  Dos  et  ventre  couverts  de  plusieurs  rangs  de  grandes' 
plaques. 

Langue  courte  , épaisse , adhérant  à la  mâchoire  inférieure  : 
crâne  plat , élargi. 

Queue  très-comprimée  en  nageoire,  et  munie  en  dessus  dhino 
crête  dentée  en  scie  , d’abord  double  et  ensuite  simple. 

Quatre  pieds  robustes  : les  postérieurs  à cinq  doigts  plus  ou 
moins  palmés  ; trois  doigts  seulement  onguiculés. 

VÎTeut  dans  Peau  et. marchent  sur  terre. 


I 
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SECTION  PREMIÈRE. 

Crocodiles  -proprement  dits. 

Museau  oblong,  plat;  une  dent  de  chaque  côté  de  la  mâ- 
choire inférieure  prolongée  en  dehors  dans  une  échancrure 
de  la  mâchoire  supérieure. 

Esp.  Crocodile  du  Nilj  crocodilus  niloticus. 
Museau  plat,  ohlong  ; la  quatrième  dent  de  la  mâchoire  infé- 
rieure redressée  sur  le  bord  de  la  mâchoire  supérieure  : six 
grandes  plaques  carénées  sur  le  cou. 

jSotu.  J’ai  rapporté  à cette  espèce  les  crocodiles  du  Sénégal  , 
noir  et  indien,  en  attendant  quils  soient  mieux  connus. 

SECTION  SECONDE. 

Crocodiles  gavials. 

Museau  alongé  , étroit,  presque  cylindrique;  deux  dents  au 
moins  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  inférieure , pro- 
longées en  dehors  de  la  mâchoire  supérieure. 

2.  Crocodile  à long  bec;  crocodilus  longirostris. 
Museau  deux  fois  aussi  long  que  la  tête  ; vingt-sept  dents 
de  chaque  côté  des  mâchoires;  quatre  plaques  carénées  dis- 
posées en  carré  sur  le  cou. 

5.  Crocodile  à bec  étroit  ; crocodilus  arctirostris. 
Museau  étroit , aussi  long  que  la  tète  ; vingt-huit  dents  de 
chaque  côté  delà  mâchoire  supérieure,  et  vingt-cinq  seule- 
ment de  chaque  côté  de  l’inférieure  ; deux  plaques  carénées 
sur  le  cou'. 

SECTION  TROISIÈME. 

Crocodiles  caïmans. 

Museau  aplati , élargi , obtus,  dont  la  mâchoire  supérieure 
reçoit  l’extrémité  de  la  quatrième  dent  d’en  bas  dans  un 
ereux  particulier  qui  la  cache. 

4.  Crocodile  caïman  ; crocodilus  caïman. 

Museau  plat , un  peu  moins  large  que  la  tête  ; dix-neuf 
dents  de  chaque  côté  des  mâchoires;  quatorze  plaques  ca- 
rénées disposées  par  cinq  rangs  sur  le  cou. 
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5.  Crocodile  yacaré  ; crocodilus  yacare. 

Museau  obtus  , un  peu  redressé  ; dix-neuf  dents  de  chaque 
côté  des  mâchoires  ; deux  longues  dents  sur  le  devant  de  la 
mâchoire  inférieure  traversant  la  supérieure. 

6.  Crocodile  du  Mississipi  ; crocodilus  mississipîensis. 
Museau  aplati,  large;  quatre  plaques  carénées  disposées  en 
carré  sur  le  cou, 

7.  Crocodile  à large  museau  ; crocodilus  latirostris. 
Museau  aplati , large  ; dix-neuf  dents  de  chaque  côté  des  , 
mâchoires  ; huit  plaques  carénées  disposées  par  quatre  paires 
sur  le  cou. 

GENRE  SECOND. 

D R A G O N E ; dracœna. 

Car,  gén.  Dos  et  ventre  couverts  de  plusieurs  rangs  de  plaques. 
Langue  longue  , extensible  et  fourchue.  Tête  épaisse  , à quatre 
côtés,  et  couverte  en  dessus  de  plaques  lisses,  peu  nom- 
breuses. 

Queue  comprimée  en  nageoire , munie  sur  sa  moitié  anté- 
rieure d'une  crête  dentée  en  scie , d’abord  double  et  ensuite 
simple  ; sa  moitié  postérieure  couverte  de  petites  écailles 
réticulées  entre  elles. 

Quatre  pieds  robustes  , ayant  chacun  cinq  doigts  forts  , séparéâf 
et  onguiculés. 

Marchent  sur  terre , et  vont  dans  l’eau. 

Esp.  Dragone  de  la  Guiane  ; dracœna  guianensîs. 
Plaques  nombreuses  sur  le  cou  ; plaques  carénées  en  lon- 
gueur et  distantes  sur  le  dos  et  la  partie  antérieure  de  la 
queue  ; des  écailles  rhomboïdales  sur  la  partie  postérieure  de 
la  queue. 

GENRE  TROISIÈME. 

TUPiNAMBis;  tupinamhis. 

Car.  gén.  Dos  et  ventre  couverts  de  petites  écailles  toutes  dis- 
posées sur  des  lignes  transversales. 

Langue  longue  , extensible  et  fourchue.  Tête  couverte  de 
petites  plaques  nombreuses , alongée  et  amincie , ainsi  qu« 
le  cou.  Corps  robuste  , alongé. 
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Queue  plus  ou  moins  comprimée  sur  ses  côtés , excepté  à sa 
base , légèrement  verticillée , sans  carène  aux  uns , munie 
d’une  très-petite  carène  double  aux  autres. 

Quatre  pieds  robustes  , ayant  chacun  cin<j  doigts  forts , séparés 
et  onguiculés. 

Marchent  sur  terre  et  vont  dans  l’eau. 

SECTION  PREMIERE. 
Tupinambis  à queue  simplement  comprimée. 

1^^ Esp.  Tupinambis  sauvegarde  ; tupinambis  monitor. 
Tête  couverte  de  plaques  assez  grandes;  dos  noir,  avec 
quatre  lignes  longitudinales  et  des  bandes  transverses  blan- 
châtres , irrégulières  ; abdomen  blanchâtre , à taches  noires  j 
queue  à peine  comprimée,  sans  carène. 

2.  Tupinambis  élégant;  tupinambis  elegans. 
Brunâtre  , avec  des  lignes  concentriques  blanches  dessus  la 
tête  et  le  cou  ; neuf  bandes  transversales  de  petites  taches 
arrondies  et  blanches  sur  le  dos  ; le  dessous  blanc , avec  des 
lignes  transversales  brunes  et  interrompues  ; queue  très-com- 
primée , sans  carène. 

5.  Tupinambis  cépédien;  tupinambis  cepedianus. 
Brunâtre , avec  vingt-trois  ou  vingt-quatre  séries  transver- 
sales de  points  blancs  en  devant  et  noirs  en  arrière  ; le  dessous 
blanchâtre  , avec  des  lignes  brunes  transversales  et  interrom- 
pues ; queue  comprimée,  sans  carène. 

4*  Tupinambis  indien  ; tupinambis  indiens. 

Noir,  parsemé  de  points  blanchâtres,  épars  en  dessus  5 
queue  comprimée  , sans  carène. 

5.  Tupinambis  à taches  vertes;  tupinambis  maculatus. 

Noirâtre  en  dessus , avec  des  bandes  transversales  irréguliè- 
rement marbrées,  et  sept  rangées  longitudinales  de  taches 
verdâtres  ; un  pli  sous  le  cou  ; queue  une  fois  et  demie  aussi 
longue  que  le  corps. 

6.  Tupinambis  gris  d’Egypte  ; tupinambis  griseus. 

Gris-jaunâtre  sale  sans  taches , plus  pâle  en  dessous  ; écailles 

presque  hexagones , granulées  sug:  leur  bord  ; queue  presque 

cylindrique , 
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<gylînclrique , non  carénée  en  dessus , et  aussi  longue  que  le 
corps. 

SECTION  SECONDE. 
Tupinamhis  à queue  surmontée  d’une  double  petite 
carène  légèrement  dentelée  en  scie. 

7.  Tupinambis  étoilé  ; tupinamhis  stellotus. 

D’un  brun  noir  en  dessus , avec  des  bandes  transversales 
formées  de  petits  cercles  ocellés  blanchâtres , et  parsemées 
entre  elles  de  points  blanchâtres j queue  longue,  légèrement 
carénée  en  scie  en  dessus. 

8.  Tupinambis  à queue  crêtée  du  Nil  ; turdn.  niloùcus» 

D’un  brun  noir  en  dessus,  avec  des  bandes,  des  points  et 
des  petits  cercles  ocellés  blanchâ'^res  , disposés  irrégulièic- 
ment  5 queue  longue  , légèrement  carénée  en  scie  en  dessus. 

9.  Tupinambis  du  Bengale  -,  tupinamhis  hengaUmsis. 

Cendré  en  dessus , parsemé  çà  et  là  de  points  noirs  et 
blanchâtres  ; des  bandes  noires  sur  les  joues  ; gorge  ponctué© 
de  noir,  blanchâtre  en  dessous;  queue  longue,  légèrement 
carénée  en  scie  en  dessus. 

10.  Tupinambis  orné  ; tupinamhis  ornât  us. 

Noir  , à gorge  blanche  rayée  de  neuf  baudes  transversales 
noires,  avec  sept  rangées  transversales  de  lâches  ro.rdes  et 
blanches  sur  le  dos,  et  douze  à dix-huit  anneaux  blanchâtres 
autour  de  la  queue  légèrement  carénée  en  scie  en  dessus. 
iVar.  a.  Tupinambis  orné,  ayant  dix-huit  anneaux  autour  de 
de  la  queue. 

II.  Tupinambis  à gorge  blanche  ; tupin.  albtgnlaris. 

Dessous  èt  côtés  de  la  tête  et  du  cou  biancLât.  es  ponctués 
de  brun;  deux  lignes  blanchâtres  allant  des  yeux  sur  le  couj 
queue  longue  , légèrement  carénée  en  scie  en  dessus. 

12.  Tupinambis  bigarré;  tupinambis  variegatus. 

Noirâtre  en  dessus  , avec  des  bigarrures  formées  par  des 
lignes  et  des  doubles  rangées  transversales  de  petites  taches 
rondes  et  jaunes;  queue  deux  fois  aussi  longue  que  le  reste, 
légèrement  carénée  en  scie  en  dessus. 

Reptiles.  Tome  VULl. 
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i3.  Tupinambis  exanlbémalique  ÿ tupinambis 

exanthema  tiens.  * 

Brun  en  dessus  j des  taches  dorsales  blanches  , et  irrégu- 
lièrement disposées  ; bandes  brunes  sur  le  ven  tre , qui  est 
blanchâtre  ; deux  traits  noirs  près  de  l’oeil  ; queue  de  moyenne 
longueur,  légèrement  carénée  en  scie  en  dessus. 

i4*  Tupinambis  lézardet  •,  tupinambis  lacertinus. 

Quelques  écailles  dorsales  carénées  en  long  • huit  rangées 
longitudinales  de  plaques  lisses  sous  le  ventre  ; queue  longue  , 
©omprimée  , munie  dès  sa  base  d’une  double -petite  carène  en 
scie  en  dessus. 

GENRE  QUATRIÈME. 

1.  É Z A R D ; lacerta. 

Car.  gén.  Corgs  alongé  , couvert  en  dessus  de  très-petites 
écailles  diversement  disposées  en  travers  : ventre  couvert 
de  six  à dix  rangs  longitudinaux  de  plaques  carrées  , lisses 
et  nombreuses.  Pas  de  collier  écailleux  sous  le  cou  aux 
. ameivas  ; un  collier  aux  autres  lézards. 

Langue  longue , extensible  et  fourchue.  Tête  oblongue , à 
quatre  côtés,  amincie  en  devant,  couverte  en  dessus  de 
plaques  peu  nombreuses  ( 12  ou  i4  au  plus  ).  Queue  longue, 
cylindrique , verticillée. 

Quatre  pieds  robustes  , ayant  chacun  cinq  doigts  séparés  et 
' onguiculés.  ( Quatre  doigts  aux  pieds  antérieurs  du  lézard 
te5’^ouverd  , de  Dazara.)  Une  rangée  de  grains  poreux  sous 
' chaque  cuisse. 

Marchent  sur  terre  dans  des  lieux  secs. 

SECTION  PREMIÈRE. 

Lézards  améwas. 

ï*3s  de  collier  écailleux  sous  le  cou  j queue  entièrement 
verticillée. 

Esp.  Lézard  améiva  ; lacerta  ameiva. 

D’un  bleu  clair , avec  quatre  rangées  longitudinales  de  tacheJ 
rondes  et  d’un  blanc  bleuâtre  sur  chaque  liane;  un  pli  trans- 
versal sous  le  cou. 
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^2.  Lézard  verd  à traits  noirs  ; lacerta  Utterata. 

Verd  varié  de  points  et  de  lettres . noires  en.  dessus;,  des 
bandes  transversales  noires  ocellées  de  blanc  sur, les  flancsîj; 
un  pli  transversal  sous  le  cou,  \ a 

5.  Lézard  graphique  ; lacerta  graphica,  . , 

Verd  bleuâtre , varié  de  points  et  de  lettres  noires  en 
dessus  ; pas  de  bandes  ocellées  de  blanc  sur  les  lianes  ; un^ 
pli  longitudinal  sur  chaque  c<>té  du  corps  , et  un  pli  traiis- 
versal  sous  le  cou. 

4*  Lézard  argus  ; lacerta  argus.  \ 

Bleu;  des  taçhes  ocidlécs  de  noir,,  disposées  par  séries  trans-^ 
versales  sur  le  dos  ; un  pli  transversal  sur  chaque  côté  da 
corps , et  un  pli  transversal  sous  le  cou. 

5.  Lézard  verd  à points  rouges  *,  lacerta  guttiirosa. 

Gosier  et  dessous  du  cou  goitreux;  verd  glauque,  parsemé 
ça  et  là  de  points  rouges  principalement  sur  les  flancs. 

6.  Lézard  à tête  rouge , lacerta  erythrocephala. 

Verd  foncé,  avec  des  bandes  transversales  ondulées  brunes 
sur  le  dos  ; gorge  blanche  ; poitrine  noire  ; flancs  barrés  de 
brun  ; ventre  marqué  de  noir  en  long  , de  bleu  et  de  blan- 
châtre ; queue  courte.  ^ 

SECTION  SECONDE. 

Lézards  perds. 

Couleur  verte  ; un  collier  écailleux  sous  le  cou  ; queue  entiè- 
rement verticillée. 

rj.  Lézard  verd  ocellé  ; lacerta  ocellata. 

Verd;  noir  en  dessus  , avec  des  zig-zags  et  des  petits  cercles 
ocellés  nombreux^”  d’un  verd  clair  ; le  dessous  d’un  jaunâtre 
clair  sans  taches  ; un  collier. 

8.  Lézard  verd  piqueté  ; Incerta  pîridis. 

Verd  luisant , marqué  en  dessus  de  points  noirs  et  bruns 
très-nombreux  ; le  dessous  d’un  verd  clair,  sans  taches  ; un 
collier. 
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9 Lézard  verd  de  la  Jamaïque  ; lacerta  jamaic  ensis\ 

Verd;  dos  brunâtre,  réticulé  de  pâle , avec  des  points  jaunesç 
chaque  flanc  ayant  une  double  rangée  longitudinale  de  taches 
bleues  ovales  ; queue  longue  5 un  collier. 

10.  Lézard  verd  à deux  raies;  lacerta  hïlineata, 

Verd  J deux  lignes  longitudinales  blanches  bordées  de  brun 
en  dehors  sur  le  dos  ; des  taches  brunes  et  une  rangée  lon- 
gitudinale de  points  blancs  sur  chaque  flanc  5 queue  longue  j 
un  collier. 

1 1.  Lézard  des  souches  ; lacerta  stirpiiim, 

Verd  gai,  tacheté  de  noirj  dos  et  queue  de  couleur  grise; 
line  bande  brune  longitudinale  sur  le  dos  ; une  double  ran- 
gée longitudinale  de  petites  taches  noires  ocellées  de  blanc 
sur  chaque  flanc  ; ventre  ponctué  ; un  collier. 

yAR.  A.  Lézard  des  souches  , sans  points  noirs  sous  le  ventre. 

B.  Lézard  des  souches,  ayant  les  taches  ocellées  des 

flancs  effacées. 

C.  Lézard  des  souches , ayant  seize  grains  poreux  sous 

chaque  cuisse. 

I).  Lézard  des  souches  , ayant  le  dessous  de  la  queue 
couleur  de  chair. 

E.  Lézard  des  souches  , ayant  le  dos  entièrement  d'un 
roux  brunâtre  et  sans  taches. 

12.  Lézard  verdelet;  lacerta  viridula, 

Verd  gai  en  dessus,  jaune  en  dessous  ; queue  trois  fois' 
aussi  longue  que  le  corps , et  noire  à son  bout  ; une  tache 
noirâtre  ocellée  d'orangé  sur  l'occiput  et  le  cou  ; un  collier. 

i3.  Lézard  tiliguerta  ; lacerta  tiiiguerta. 

Queue  verticillée , deux  fois  aussi  longue  que  le  corps  ; 
quatre  - vingts  plaques  sous  le  corps.  ( Mâle  verd  , à taches 
noires.  Femelle  brune?) 

i4*  Lézard  des  buissons  ; lacerta  dumetorum.. 

Verd  gai  ; cou  et  ventre  couleur  d'acier  poli;  doigts  noirs; 
pollier  écailleux  dentelé  en  scie  et  tirant  sur  le  violet,  . 
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SECTION  TROISIÈME. 

Lézards  ruhannés. 

Couleur  bleue , avec  des  lignes  longitudinales  blanches  en 
dessus;  un  collier  écailleux  sous  le  cou;  queue  entièrement 
verticillée. 

Lézard  galonné  ; lacerta  lemniscata. 

Bleu  clair  ; neuf  lignes  longitudinales  blanches  sur  le  dos  et 
les  lianes  ; queue  bleue  en  dessus  , deux  fois  aussi  longue  que 
le  corps;  cuisses  tachetées  de  blanc;  la  ligne  blanche  du  milieu 
du  dos  fourchue  en  devant  ; mi  collier. 

Var.  a.  Lézard  galonné  à onze  raies. 

i6.  Lézard  à six  raies  lacerta  sexlineata» 

Brun  foncé  eu  dessus,  avec  six  lignes  longitudinales  blan- 
ches sur  le  dos , et  une  autre  ligne  blanche  courte  allant  de 
rceil  sur  chaque  bras  ; pas  de  taches  sur  les  cuisses  ; queu«3 
deux  fois  aussi  longue  que  le  corps  ; un  collier. 

17  Lézard  bosquien;  lacerta  hosquiana. 

Bleu  clair  en  dessus,  avec  neuf  lignes  longitudinales  blan- 
ches interponctuées  sur  le  dos  et  les  flancs  ; queue  bleue  en 
dessus  , deux  fois  aussi  longue  que  le  corps  ; cuisses  tachetées 
de  blanc;  la  ligne  blanche  du  milieu  du  dos  courte  et  simple 
en  devant  ; un  collier. 

J 8.  Lézard  à tête  bleue  ; lacerta  cœruleocephala. 

Tète  bleue  ; une  bande  longitudinale  blanche  sur  le  milieu 
du  dos'  et  deux  autres  parallèles  jaunes  sur  chaque  côté  ; des 
points  blancs  sur  les  cuisses  ; queue  deux  fois  aussi  longue 
que  le  corps  ; un  collier. 

19.  Lézard  téyou  verd  ; lacerta  teyou. 

Dessus  de  la  tête  et  une  ligne  dorsale  verds  ; corps  violet 

en  dessus , avec  six  lignes  longitudinales  blanches  ; gorge  et 
ventre  d’un  blanc  argentin.  ( Pieds  postérieurs  à quatre 
doigts  ? ) 

20.  Lézard  du  désert  ; lacerta  deserti. 

Dessus  du  corps  noir  , avec  six  lignes  longitudinales  blan*s 

ches  interrompues  j ventrç  blanc  sans  taches. 
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21.  Lézard  véloce  j Incerta  velox. 

Corps  cendré  en  dessus , arec  cinq  stries  longitudinales 
plus  claires , et  des  points  bruns  j flancs  t'achetés  de  noir , et 
ponctués  de  bleuâtre. 

SECTION  QUATRIÈME. 

Lézards  tachetés» 

Couleur  bleue , parsemée  de  petites  taches  arrondies  claires , 
sans  aucune  ligne  longitudinale;  un  collier  écailleux  sous 
le  COU;  queue  entièrement  verticillée. 

22.  Lézard  gentil;  lacer  ta  lepida. 

Dessus  du  corps  d^un  bleu  verdâtre,  avec  neuf  ou  dix 
bandes  transversales  noires  ocellées  de  petites  taches  rondes 
et  blanches  ; ventre  blanchâtre  ; queue  à peine  plus  longue 
que  le  corps;  un  collier. 

25.  Lézard  tacheté  ; lacerta  maculata. 

Dessus  du  corps  d’un  bleu  noirâtre  , parsemé  de  petites 
taches  arrondies  d’un  violet  pâle  ; ventre  blanchâtre  ; queue 
une  fois  et  demie  aussi  longue  que  le  corps  ; un  collier. 

SECTION  CINQUIÈME. 

Lézards  gris. 

Couleur  grise  , ou  rembrunie , sans  lignes  longitudinales 
blanches,  ni  aucune  teinte  réellement  verte;  un  collier 
écailleux  sous  le  cou;  queue  entièrement  verticillée. 

24-  Lézard  gris  ; lacerta  agilis. 

Cendré  en  dessus , blanchâtre  en  dessous  ; une  ligne  lon- 
gitudinale brune,  ponctuée,  sur  le  dos;  et  une  bande  lon- 
gitudinale brune,  presque  réticulée,  pâle  sur  son  bord,  placée 
sur  chaque  flanc  ; un  collier. 

Var.  A.  Lézard  gris,  à ventre  teint  de  jaune. 

B.  Lézard  gris;  à taches  rondes  d’un  bleu  turquoise  sur 

les  côtés  du  ventre. 

C.  Lézard  gris,  ayant  les  côtés  de  la  tête  un  peu  teints 

de  verd. 

D.  Lézard-gris  , 'a  flancs  peu  foncés, -et  à'verttre  jaui^. 

E.  Lézard  gris,  ayant  huit  rangées , longitudinales  de 

plaques  soqs'le  Vehtre,  ■ 
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25.  Lézard  brongmardien  ; lacerta  Brongniardi. 

Cendré  bleu  çlair  , marbré  sur  le  dos  de  taches  noires 
irrégulières;  deux  rangées  longitudinales  de  taches  noires  sur 
chaque  flanc,  dont  une  double;  une  rangée  longitudinale  de 
points  sur  chaque  côté  du  ventre,  qui  est  blanchâtre;  un  ' 
collier. 

Var.  a.  Lézard  brongniardicn  ; ayant  les  rangées  de  grains 
poreux  x'éunies  ensemble  au  devant  de  l’anus. 

26.  Lézard  soyeux  ; Ictcerta  sericea. 

Brunâtre  changeant  en  teintes  vertes  et  bleuâtres  en  des- 
sus , d’un  blanc  verdâtre  en  dessous  ; queue  une  fois  et  demie 
aussi  longue  que  le  corps;  un  collier. 

Var.  a.  Lézard  soyeux  , ayant  quatre  rangées  longitudinales 
de  petits  points  blancs  écartés  , sur  la  queue. 

27.  Lézard  de  Laurenti  ; lacerta  Laurentii. 
Cendré  brunâtre  en  dessus,  et  ocellé  par-tout  ; taches 
ocellées  du  dos  un  peu  effacées  , celles,  des  flancs  disposées 
sur  trois  rangées  longitudinales  ; un  collier. 

28.  Lézard  des  sables  ; lacerta  arenicola. 

Gris  brunâtre  en  dessus  , avec  une  bande  de  taches  brunes 
sur  le  dos  ; deux  rangées  longitudinales  de  taches  brunes 
ocellées  de  points  blancs  , et  une  rangée  parallèle  de  points 
blancs  sur  chaque  flanc  ; ventre  pâle  sans  taches  ; un  collier.  > 

29.  Lézard  brun  ; lacerta  fusca. 

Brun  sombre , avec  une  rangée  longitudinale  de  taches 
effacées  sur  chaque  flanc  ; venü'e  pâle  ; un  collier. 

5o.  Lézard  à museau  pointu  ; lacerta  arguta.  ^ 
Queue  verticillée  courte,  épaisse  à sa  base,  filiforme  à son 
bout  ; un  collier  en  forme  de  double  pli  remarquable  sous» 
le  cou;  couleur  glauque,  avec  des  bandes  nombreuses  et 
transversales  noires  ; ventre  blanc. 

SECTION  SIXIEME. 

Lézards  dracénoïdes. 

Deux  plis  écailleux  sous  le  cou  ; moitié  antérieure  de  la  queue 
verticillée  , et  l’autre  moitié  réticulée. 
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5i.  Liéxarfl  à cinq  raies  ; lacerta  quinquelineata. 

Deux  plis  sous  le  cou;  couleur  bleuâtre,  avec  cinq  ligne» 
longitudinales  noires  sur  le  dos , des  taches  ocellées  blan- 
châtres sur  chaque  flanc  ; queue  verticillée  en  devant , réti- 
culée en  ar  iCi;  . 

SECTION  SEPTIÈME. 

Lézards  striés. 

Un  collier  écailleux  sous  le  cou;  plaques  du  ventre  carénées 
en  longueur  ; queue  verticillée,  ayant  ses  écailles  carénées, 

32.  Lézard  strié  \ lacerta  striata. 

Gris;  flancs  bleuâtres,  avec  deux  lignes  brunes  longitu- 
dinales; écailles  du  dos  et  du  ventre  carénées,  formant  des 
stries  en  longueur;  un  collier. 

GENRE  CINQUIÈME. 

TAKYDROMEj  takydromus. 

Car.  gên.  Corps  long , mince  , cylindrique  et  vertlcillé , 
ainsi  que  la  queue , qui  est  très-longue  : cou  étranglé  en 
dessous  ; pas  de  collier  écailleux. 

Langue  longue  , extensible  et  fourchue.  Tète  alongée  , amin- 
cie , à quatre  côtés  , et  couverte  en  dessus  de  plaques  peu 
nombreuses  (12  ou  i4  au  plus.  ) 

Quatre  pieds  alongés  , peu  distans,  à cinq  doigts  séparés, 
minces  et  onguiculés  : une  rangée  de  grains  ou  plutôt  de 
très-petites  vésicules  poreuses  sous  chaque  cuisse. 
Marchent  sur  terre  dans  des  lieux  secs. 

1^*"  Esp.  Takydrome  à quatre  raies;  tak.  quadrilineatus^ 

Brun  en  dessus  , avec  des  lignes  longitudinales  blanches  sur 
chaque  flanc  ; blanchâtre  en  dessous. 

2.  Tak-ydrome  à six  raies;  takydromus  sexlineatiis. 
Bleu  clair  nacré , avec  trois  lignes  longitudinales  sur  chaqua 
üane. 
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GENRE  SIXIÈME. 

I G r A N E ; iguana. 

Car.  gén  Corps  gros  , alongé  , cylindrique,  couvert  ainsi  que 
le  ventre  de  très-petites  écailles , disposées  en  travers  sur 
des  lignes  très -nombreuses  : une  crête  écailleuse,  pectinée 
sur  le  dos  et  la  queue  : un  goitre  grand,  pendant  sous  la 
gorge,  très-comprimé  et  pectiné. 

Langue  épaisse  , courte  et  peu  fendue  à son  bout.  Tête  épaisse, 
à quatre  cotés , et  couverte  en  dessus  de  plaques  peu  nom- 
breuses. 

Queue  longue  , presque  cylindi’lque , et  légèrement  vertlcillée. 
Quatre  pieds  alongés  , robustes  , à cinq  doigts  forts  , séparés 
et  onguiculés  ; une  rangée  de  grains  poreux  sous  chaque 
cuisse. 

Marchent  sur  terre  et  vont  sur  les  arbres. 

Esp.  Iguane  ordinaire  -,  iguana  delicatissima. 

Goitre  pendant , pectiné  en  devant;  dos  et  queue  munis  d’une 
crête  longitudinale  pectinée  ; front  et  museau  couverts  de 
plaques  lisses. 

2.  Iguane  cornu  j iguana  cornuta. 

Goitre  pendant , pectiné  en  devant  ; dos  et  queue  munis  d’une 
crête  longitudinale  pectinée  ; front  ayant  des  plaques  bombées 
comme  des  petites  cornes. 

5.  Iguane  ardoisé;  iguana  cœrulea. 

Bleuâtre  fon;jp  sans  taches  ; une  rangée  longitudinale  d’é- 
cailles  pointues  sur  chaque  côté  du  cou  ; goitre  pendant , pec— 
tiné  en  devant  ; dos  et  queue  à crête  pectinée  ; plaques  de  la 
tête  lisses. 

GENRE  SEPTIEME. 

dragon;  draco. 

Car.  gên.  Corps  aminci , couvert  de  très-petites  écailles  rhom- 
. boïdales  , carénées,  et  réticulées  entre  elles  : une  large  mem- 
brane en  forme  d’aile,  extensible,  et  plissable  au  gré  de 
l’animal , sur  chaque  flanc , à l’aide  de  sept  côtes  droites  et 
disposées  en  rayons  : un  goitre  long  et  pointu  sous  le  cou, 
et  un  autre  petit  sur  chaque  côté  du  cou. 
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Langue  épaisse,  courte  et  peu  fendue  à son  bout.  Tête  grosse, 
arrondie,  avec  le  museau  court  et  aminci  : sa  surface  couverte 
de  pelites  écailles  comme  celles  du  corps. 

Queue  ti  ès-longue  , cylindrique  et  menue. 

Quatre  pieds  aplatis,  alongés , à cinq  doigts  minces,  séparés 
et  onguiculés. 

Marchent  sur  terre , vivent  sur  les  arbres , et  vont  dans  l'eau. 

Eup.  Dragon  rayé  \ draco  lineatus. 

Agréablement  mélangé  de  bleu  et  de  gris  en  dessus  ; ailes 
brunes,  avec  plusieurs  lignes  blanches  sur  leur  longueur. 

2.  Dragon  verd  j draco  viridis. 

Ailes  tenant  à la  base  des  cuisses,  et  grises,  avec  quatre 
bandes  transversales  brunes  j corps  verd  , un  peu  écailleux. 

5.  Dragon  brun  ; draco  fiucus. 

Ailes  grises,  marbrt,'es  de  brun  ; corps  brun,  plus  pâle  en 
dessous , à peine  écailleux. 

GENRE  HUITIÈME. 

basilic;  hasiliscus. 

Car.  gén.  Corps  gros  , alongé  , entièrement  couvert  de  petites 
écailles  rhomboïdales  , carénées  , et  presque  réticulées  entre 
elles.  Cou  pouvant  s'enfler  en  dessous  en  forme  de  goitre. 
Langue  épaisse , courte  et  non  fendue  à son  extrémité.  Tète 
grosse  , arrondie  , à quatre  côtés  , calleuse  en  dessus  , et  cou- 
verte de  petites  écailles  comme  celles  du  corps. 

Queue  longue  , comprimée  sur  ses  côtés,  surmontée  par  une 
membrane  écailleuse  et  radiée. . 

Quatre  pieds  robustes  et  alongés  , à cinq  doigts  séparés  , forts 
et  onguiculés. 

Marchent  sur  terre  et  vont  dans  l'eau. 

Esp,  Basilic  à capuchon  ; hasiliscus  mitratiis. 

Une  membrane  écailleuse  et  radiée  sur  le  dos  et  la  queue  ; un 
capuchon  sur  l'occiput. 

'ç^oMlQ-CYele-ybasiiiscus  amhoînensîs. 
k Tête  plate  en  dessus  ; une  tête  dorsale  pectinée  ; queiie 
longue,  ayant  sur  sa  base  une  membrtine  écailleuse  et  radiée. 
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genre  neuvième. 

A G A M E J agama, 

.Car,  gén.  Corps  oblong , plus  ou  moins  épais,  entièrement 
couvert  de  petites  écailles  rliomboïdales  , presque  toujours 
carénées  et  réticulées  entre  elles , même  sur  la  queue  qui  est 
ordinairement  cylindrique  j excepté  aux  agames  de  la  pre- 
mière section,  qui  l'ont  comprimée.  Gorge  pouvant  s'enfler 
en  forme  de  goitre. 

Langue  courte  , épaisse , peu  fendue  à son  bout.  Tête  grosse  , 
calleuse,  et  ordinairement  épineuse  sur  l'occiput,  revêtue 
de  petites  écailles  rhomboïdales  et  nombreuses. 

Quatre  pieds  amincis,  alongés,  à cinq  doigts  amincis,  séparés 
et  onguiculés. 

Marchent  sur  terre  dans  les  lieux  secs  ou  humides. 

SECTION  PREMIÈRE. 
jigames  à queue  comprimée. 

Esp.  Agame  sourcilleux  ; agama  superciliosa. 

Noirâtre  tirant  sur  la  poix  ; queue  longue  et  comprimée  ; dos 
et  queue  munis  d'une  petite  crête  en  dessus j occiput  calleux, 
épineux  5 écailles  rhomboïdales  et  carénées. 

Var.  a.  Agame  sourcilleux  , brunâtre,  avec  des  taches  trans- 
versales plus  foncées. 

2.  Agame  occiput  fourchu;  agama  scutata. 

Queue  un  peu  comprimée,  de  la  longueur  du  corps,  sur- 
montée, ainsi  que  le  dos,  d'une  petite  crête  dentée  en  sciej 
occiput  calleux , et  prolongé  en  deux  saillies  pointues. 

5.  Agame  sombre;  agama  atra. 

Occiput  trèa-épineux  ; dessus  du  corps  d'un  brunâtre  sombre 
et  sali , avec  une  bande  longitudinale  jaune  sur  le  dos  5 ventre 
et  gorge  bleuâtres;  queue  un  peu  comprimée. 

4.  Agame  à bandes;  agama. fasc.iata. 

Bleu,  avec  le  ventre  et  quatre  larges  bandes  transversales 
. sur  le  dos  plus  pâles  ;■  des  taches  pâles  dessous  le  cou  ; queue 
comprimée , trois  fois  aussi  longue -que  le  corps. 
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SECTION  SECONDE. 

A game  s proprement  dits. 

Corps  aminci,  sans  aucune  sorte  de  verrues j queue  cylln-* 

drique, 

5.  Agame  des  colons  *,  agama  colonorum. 

Queue  longue  , cylindrique  ; derrière  de  la  tête  et  dessus 
du  cou  épineux  -,  une  très-petite  crête  dorsale  pectinée  j écailles 
de  Focciput  recourbées  en  devant  j couleur  d’un  bleu  pâle 
verdâtre. 

6.  Agame  galéote;  agama  calofes. 

Bleu  d’azur  clair  ; queue  cylindrique  , longue  ; derrière  de 
la  tête  et  devant  du  dos  munis  d’une  petite  crête  longitu- 
dinale ; écailles  rbomboïdales  et  carénées. 

7.  Agame  umbre  ; agama  umhra. 

Queue  cylindrique  , longue;  occiput  calleux  , épineux;  cinq 
stries  longitudinales  ou  plis  saillans  dessus  le  corps;  uiletacbe 
noire  sur  la  gorge. 

Var.  a.  Agame  umbre,  à bandes  transversales  foncées. 

8.  Agame  ondulé  ; agama  undulata. 

Cendré  en  dessus  , avec  des  bandes  ou  ondulations  trans- 
versales irrégulières  brunes  ; bleuâtre  en  dessous , avec  uno 
grande  croix  blanchâtre. 

9.  Agame  hexagone  ; agama  angulata. 

Tête  ridée  en  dessus  et  presque  nue  ; écailles  du  dos  rhora- 
boïdales  et  carénées , celles  du  ventre  lisses  ; deux  grandes 
écailles  rondes  sous  la  gorge;  queue  longue,  striée,  hexa- 
gone. 

10.  Agame  hérissé;  agama  muricata. 

' Corps  strié  en  long , à cause  de  ses  écailles  carénées  poin- 
tues ; queue  cylindrique,  striée,  barrée , et  deux  fois  aussi 
longue  que  le  corps  ; occiput  calleux  et  épineux. 

1 1.  Agame  arlequiné  ; agama  versicolor. 

Une  ligue  longitudinale  blanche  sur  chaque  côté  du  dos  , 
avec  des  bandes  transversales.brunes  et  d’un  bleu  clair  j queue 
deux  fois  aussi  longue  que  le  corps. 
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î2.  Agame  à gorge  safranée  ; agama  flauigularis. 
Cris;  roussâtre  en  dessous,  avec  la  gorge  jaunâtre  safranée; 
Une  ligne  blanche  longitudinale  et  courte  sur  chaque  üanc; 
queue  une  fois  et  demie  aussi  longue  que  le  corps. 

i5.  Agame  rose-queue  ; agama  rosa-cauda. 

Gris  ; pâle  en  dessous  5 queue  rose , une  fois  et  demie  aossi 
longue  que  le  corps. 

14.  Agame  rude  ; agama  aspera. 

Tète  lisse  et  rougeâtre  en  dessus  ; corps  et  queue  hérissés 
d’écailles  pointues , avec  des  marbrures  transversales  d’un 
brun  rougeâtre  , et  blanchâtres. 

i5.  Agame  étoilé;  agama  stellaris. 

Tête  et  queue  munies  en  dessus  d’une  très-peti'^e  crête  légè- 
rement dentelée  5 plusieurs  points  étoilés  blanchâtres  sur  1© 
dos  et  les  flancs. 

SECTION  TROISIÈME. 

Agames  orhiculaires  , ou  tapayes. 

Corps  un  peu  déprimé  , couvert  de  petites  écailles , et  par- 
semé çà  et  là  de  petites  verrues  arrondies  ou  même  poin- 
tues ; queue  cylindrique. 

16.  Agame  orbiculaire  ; agama  orhicularis. 

Corps  presque  orbiculaire  , rude  au  toucher  ; tête  renflée 
comme  celle  d’un  crapaud;  corps  mélangé  de -brun  en  dessus  ; 
plantes  des  pieds  safraiiées. 

17*  Agame  à pierreries;  agama  gemmata. 

Six  rangées  longitudinales  d’écailles  pointues  tétraèdres  ; 
des  bandes  brunâtres , transversales  et  anguleuses  , sur  le  dos.- 

18.  Agame  plissé;  agama  plica. 

Queue  longue,  cylindrique;  occiput  calleux;  paupières 
excoriées  en  dessus  ; cou  verruqueux  sur  ses  côtés  , et  plissé 
en  dessous. 

19.  Agame  du  Paraguay  ; agama  paraguenais. 
Langue  ronde  , épaisse  ; tête  obtuse  ; une  bande  longitu- 
dinale brune  sur  le  dos,  avec  luie  tache  triangulaire  brun» 
sur  chaque  côté  de  la  queue. 
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20.  Agame  héiioscope;  agama  helioscopa. 

Queue  imbriquée,  épaisse  à sa  base,  pointue  à son  bout* 
tête  épaisse  et  calleuse  , épineuse  postérieurement  ; cou  étran- 
glé , ayant  un  pli  transversal  en  dessous  j queue  écarlate  en 
dessous. 

2 1 .  Agame  raboteux  de  l’Oural  ; agama  uralensis. 

Tête  arrondie  5 cou  plissé  en  dessous;  dos  cendré  livide, 
ridé  et  un  peu  verruqueux  ; queue  cylindrique  , aussi  longue 
que  le  corps  , noire  à son  extrémité , et  à six  bandes. 

22.  Agame  à gouttelettes  -,  agama  guttata. 

Tête  arrondie,  corps  lisse  en  dessus  , et  bleu,  avec  des 
gouttelettes  rondes  et  blanches  ; ventre  blanchâtre  ; queue 
cylindrique,  plus  longue  que  le  corps,  noire  à son  extrémité, 
avec  quatre  taches  noires  opposées  , vers  sa  base. 

25.  Agame  à oreilles  ; agama  auriia. 

Bouche  munie  à chaque  coin  en  dehors  , d’une  crête  demi- 
orbiculaire  , molle,  rude  et  dentée. 

SECTION  QUATRIEME. 

Agames  lézardets. 

Des  plaques  sur  la  tête , et  une  rangée  de  grains  poreux  sous 

chaque  cuisse  ; queue  cylindrique. 

24.  Agame  marbré  ; agama  marmorata. 

Petit  goitre  comprimé  sous  la  gorge;  plaques  nombreuse» 
dessus  la  tête  ; couleur  baip  brunâtre  , avec  des  bandes  trans- 
versales plus  foncées,  et  des  teintes  vertes  ; queue  très- 
Jongue. 

SECTION  CINQUIÈME. 

Agames  a queue  prenante. 

25.  Agame  à queue  prenante  ; agama  prehensilis. 

Quatre  bandes  transversales  noires  sur  chaque  flanc  ; ventre 
brun,  avec  des  taches  noires  et  blanches;  trois  bandes  noires 
;sur  les  joues  ; queue  prenante  , à peine  plus  longue  que  le 
corps.  (Pieds  postérieurs  à quatre  doigts?^ 
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GENRE  DIXIÈM  E. 
s T E L li  1 0 N ; slellio. 

Car.  gén.  Corps  oblong , épais  , entièrement  couvert  de  pe- 
tites écailles  disposées  régulièrement  en  travers. 

Langue  épaisse , courte  et  peu  fendue  à son  extrémité. 

Tête  élargie , un  peu  courte , et  revêtue  en  dessus  d’écailles 
ou  de  plaques  nombreuses.  Gorge  pouvant  s’enfler  légère- 
ment en  forme  de  goitre. 

Queue  un  peu  déprimée , verticillée  et  composée  de  grandes 
écailles  carénées  , pointues. 

Quatre  pieds  robustes,  à cinq  doigts  séparés  et  onguiculés. 
Marchent  sur  terre  dans  les  lieux  secs , et  se  cachent  dans  des 
trous. 

SECTION  PREMIÈRE. 

Cordjles. 

Des  plaques  dessus  la  tête  j corps  et  queue  verticillés , épi- 
neux. 

Esp.  S tel  lion  cordyle  stellion  cor  dy  lus. 

Tête  couverte  de  plaques;  des  écailles  carénées,  pointues 
et  verticillées  sur  le  corps  et  la  queue;  une  rangée  de  grains 
poreux  sous  chaque  cuisse. 

SECTION  SECONDE. 

Stellions  vrais. 

De  petites  écailles  dessus  la  tête;  quelques  bandes  transver- 
sales et  écartées  d’écailles  plus  grandes  dessus  le  corps  ; la 
queue  verticillée  , épineuse. 

2i"Stellion  proprement  dit  ; stellio  vulgaris. 

' Des  petites  écailles  , avec  des  bandes  transversales  de  grandes 
écailles  sur  le  dos  ; queue  verticillée  , épineuse  , un  peu 
alongée. 

5.  Stellion  à queue  plate  •,  stellio  platurus. 

Queue  plate  , lancéolée , plus  large  à son  milieu , épineuse 
sur  ses  bords  ; occiput  et  dos  tuberculeux , épineux  ; museau 
aminci;  couleur  d’un  gris  brunâtre. 
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SECTION,  TROISIEME. 

Stellions  bâtards,  / 

Des  écailles  très-petites  et  nombreuses  dessus  la  tête  et  lo 

corps  ; queue  verticillée , épineuse. 

4.  Stellion  qiietz-paleo  ; stellio  quetz-paleo. 

Corps  écailleux  , granulé  , d’un  gris  pâle  ; queue  de  la  lon- 
gueur du  corps  , verticillée , ayant  ses  écailles  alongées , ca- 
rénées , aiguës  ; une  rangée  de  quinze  grains  poreux  sous  les 
cuisses. 

iVar.  a.  Un  collier  noir  , interrompu,  dessus  les  épaules, 

B.  Queue  noirâtre. 

5.  Stellion  spinipède;  stellio  spinipes. 

Corps  finement  écailleux  , avec  les  flancs  un  peu  épineux  ; 
des  écailles  rondes  et  pointues  , éparses  dessus  les  pieds  ; une 
rangée  de  grains  poreux  sous  les  cuisses  ; queue  verticillée  , 
épineuse,  un  peu  alongée;  couleur  d’un  verd  clair. 

6.  Stellion  azuré  ; stellio  azureus. 

Tête  et  corps  finement  écailleux  ; queue  alongée  , épi- 
neuse , à trente-cinq  ou  trente-six  verticilles  ; corps  lisse  j 
couleur  d’un  bleu  d’azur  clair  uniforme. 

7.  Stellion  courte-quene  ; stellio  breoioauda. 

Bleu  clair , avec  des  bandes  transversales  d’un  bleu  foncé  ; 
une  tache  étoilée  bleue  sur  le  front;  queue  un  peu  dépri- 
mée, courte. 

8.  Stellion  pelluma;  stellio  pelluma. 

Varié  en  dessus  de  verd,  de  jaune,  de  bleu  et  de  noir; 
d’un  verd  jaune  en  dessous;  queue  verticillée,  de  la  lon- 
gueur du  corps. 

9.  Stellion  nègre;  stellio  niger, 

Noirâtre  sombre , avec  une  large  tache  double  et  blanche 
sur  chaque  côté  du  cou. 
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GENRE  ONZIÈME. 

A N O L I s ; anoLis, 

Car.  gs7t.  Corps  mince  et  alongé , sur-tout  la  queue  ; toute 
la  peau  couverte  de  très-petites  écailles  disposées  sur  des 
lignes  transversales  irrégulières  , et  comme  réticulées  sur 
la  queue,  qui  est  longue,  cylindrique  dans  les  uns,  oü. 
comprimée  et  légèrement  crêtée  écailleuse  dans  les  autres. 
Langue  épaisse,  courte  et  à peine  fendue  à son  extrémité. 
Tête  alongée.,  amincie,  à quatre  faces,  et  couverte  de  petites 
écailles  nombreuses  ; cou  et  gorge  pouvant  s’enfler  en  dessous 
en  forme  de  goitre. 

Quatre  pieds  amincis , alongés  , à cinq  doigts  minces  , séparés , 
ayant  leur  dernière  pîialange  élargie  et  munie  en  dessous 
d’écailles  imbriquées  formant  des  stries  transversales  comme 
aux  geckos  : les  ongles  crochus , placés  au  bout  de  la  der- 
nière phalange. 

Marchent  dans  les  lieux  secs  , exposés  au  soleil. 

SECTION  PREMIÈRE. 

jinolis  à queue  comprimée , et  carénée  en  scie, 

Esp.  Anolis  bimaculé  ; anolis  bimaculatus, 

Verd  bleuâtre,  avec  une  tache  noire  sur  chaque  épaule  5 
dos  et  queue  comprimés,  et  carénés  en  scie. 

Var.  a.  Anolis  bimaculé , principal,  ados  sans  carène. 

2.  Anolis  charbonnier  *,  anolis  carhonarius. 

Noir  foncé  , teint  çà  et  là  de  reflets  bleuâtres  5 gorge  et 
cou  jaunes  en  dessous  ; doigts  élargis  à leur  bout  5 queuQ 
comprimée et  carénée  en  scie. 

5.  Anolis  rayé  ; anolis  linêatus. 

Deux  rangées  longitudinales  de  traits  oblongs  et  noirs  sur 
chaque  flanc  ; queue  comprimée , et  carénée  en  scié. 

SECTION  SECONDE. 

Anolis  à queue  cylindrique  , et  sans  carène% 

4.  Anolis  roquet;  anolis  hullaris. 

Verdâtre  ou  roussâtre  , avec  une  tache  noire  sur  la  tempe  j 
queue  cylindrique , et  sans  carène. 

Reptiles,  TomeVIIL  Aa 
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5.  Anolis  à points  blancs  ; anolis  punctatus. 

Bleu  clair  en  dessus , avec  des  points  blancs  et  des  petits 
traits  noirs  disposés  en  une  rangée  longitudinale  sur  le  dos; 
flancs  ponctués  de  noir  ; côtés  du  dos  ponctués  de  blanc  ; 
queue  cylindrique,  et  sans  carène. 

6.  Anolis  goutteux  *,  anolis  podagricus. 

Verdâtre  en  dessus  , jaunâtre  en  dessous  , narines  bordées  ; 
toutes  les  phalanges  des  doigts  élargies  dans  leur  milieu  j 
queue  cylindrique  , et  sans  carène. 

y.  Anolis  doré  \ anolis  auratus. 

Gris  doré , avec  une  ligne  longitudinale  blanche  bordée  de 
brun , prolongée  depuis  Bceil  sur  chaque  flanc  ; doigts  amin- 
cis ; queue  cylindrique , et  sans  carène. 

8.  Anolis  sputateur;  anolis  sputator. 

Queue  cylindrique,  de  moyenne  grandeur,  munie  en  des- 
sous d’une  rangée  longitudinale  de  plaques  ; pieds  à cinq 
doigts  tronqués  ; corps  cendré  , avec  des  bandes  transversales 
blanches  bordées  de  couleur  de  foie  de  soufre. 

Var.  a.  Anolis  sputateur,  à dix  bandes  transversales  noi- 
râtres. 

B.  Anolis  sputateur , à vingt-deux  ou  vingt-trois  bande# 
transversales  noires  , et  à queue  rose. 

’ GENRE  DOUZIÈ  M^E. 

^ Cr  E c K O ; gecko. 

Car.  gén.  Corps  épais  , un  peu  déprimé , assez  aTongé  j la- 
peau  revêtue  de  ti’ès-petites  écailles  ou  grains  ronds,  avec 
d’autres  grains  ronds  plus  grands  , épars  , ou  avec  d’autres 
écailles  bombées  et  pointues. 

Langue  épaisse , courte  et  à peine  fendue  à son  extrémité. 
Tête  grosse  , un  peu  déprimée,  large  près  du  cou,  un  peu 
étroite  au  museau  , et  couverte  de  petites  écailles  sembla- 
bles à celles  du  dos  ; cou  et  gorge  pouvant  s’enfler  en 
dessous. 

Queue  cylindrique  et  grosse  à sa  base , simple  ou  ayant  de 
très-longs  anneaux,  aux  uns. 


TABLEAU  MÉTHODIQUE.  Syi' 

Queue  plate , bordée  des  deux  côtés  par  une  large  membrane 
simple  ou  découpée  , aux  autres. 

Quatre  pieds  robustes  un  peu  courts  , à cinq  doigts  plats  , 
munis  en  dessous  d’écailles  imbriquées  formant  des  stries 
transversales  : les  ongles  croclius  , et  placés  dessus  la  der- 
nière phalange:  doigts  séparés  aux  uns,  demi-palmés  ou 
palmés  aux  autres. 

Marchent  sur  terre  : les  geckos  à queue  plate  vont  dans  Beau. 
SECTION  PREMIÈRE. 

Geckos  proprement  dits. 

Queue  cylindrique  : corps  lisse. 

Esp.  Gecko  d’Egypte  ; gecko  œgyptius^ 

Gris  cendré  , sali , lisse;  queue  cylindrique  , sans  piquans  , 
a}mnt  au  moins  six  longs  anneaux  à sa  base;  corps  un  peu 
ventru  et  légèrement  déprimé. 

2.  Gecko  lisse  ; gecko  lœuis. 

Cendré  sali  y lisse  ; queue  cylindrique , de  moyenne  lon- 
gueur , sans  piquans  et  sans  anneaux  ; pas  de  grains  poreux 
sous  les  cuisses  ; extrémité  des  doigts  triangulaire  'à  cause 
de  l’ongle  saillant. 

3.  Gecko  à queue  épineuse  ; gecko  spinicauda. 

Cendré  sali , lisse  ; queue  cylindrique  , à peine  plus  courte 
que  le  corps  , ayant  sa  base  grosse  et  munie  de  longs  anneaux 
épineux  sur  leurs  côtés. 

4.  Gecko  à gouttelettes  blanclies;  gecko  guitatus. 

Roux  pâle  en  dessus  , avec  des  rangées  longitudinales  de 
petites  taches  rondes  et  blanchâtres  ; écailles  de  la  queue 
carrées  et  nombreuses. 

Vxa.  A.  Gecko  à gouttelettes  bleues  claires. 

B.  Gecko  à gouttelettes  jaunes. 

C.  Gecko  à gouttelettes  jaunâtres  et  à gorge  brune. 

5.  Gecko  de  Surinam  j gecko  surinamensis, 

Alongé  queue  cylindrique  aussi  longue  que  le  corps  , à 
bandes  brunes;  une  bande  jaunâtre  bordée  de  brun,  alLnt 

A a 2 
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depuis  les  yeux  jusques  sur  les  cuisses;  dos  marbré  de  petites 
gouttes  brunes. 

6.  Gecko  porpliyré  ; gecho  porphyreus. 

Roux  pâle;  le  dessus  bi’unâtre,  parsemé  de  petites  taches 
rondes , nombreuses  et  plus  pâles. 

7.  Gecko  chagriné  gecho  squalidus. 

Queue  cylindrique , courte  ; doigts  tronqués , carénés  en 
dessus  , laraelleux  en  dessous  ; écailles  trop  petites , inégales 
et  ponctuées. 

8.  Gecko  à bande  blanche  ; gecho  vittatus. 
Roussâtre,  arec  une  bande  longitudinale  blanche  étroite 
sur  le  dos  et  fourchue  sur  l’occiput  ; queue  longue , cylin- 
drique'', annelée , à bandes  transversales  blanches. 

Var.  a.  Gecko  à bande  blanche,  ayant  sa  queue  tachetée 
de  brun. 

9.  Gecko  à queue  turbinée;  gecho  rapicauda. 

Brunâtre  sale  , tacheté  sur  le  dos  ; un  trait  blanc  bordé  de 

’ . . . , ' , N 

brun  derrière  chaque  œil  ; queue  cylindrique , étranglée  à sa 
naissance  et  subitement  renflée  en  un  gros  bourrelet  à sa 
base  , avec  le  bout  aminci. 

SECTION  SECONDE. 

Gechottes. 

Queue  cylindrique  ; corps  couvert  d’écallles  pointues. 

10.  Gecko  fascicnlaire  ; gecho  fascicularis. 

Douze  rangées  longitudinales  d’écailles  pointues  réunies  en 

petits  faisceaux  ; queue  courte , ayant  deux  longs  anneaux  à 
sa  base. 

1 1.  Gecko  à écailles  trièdres  -,  gecho  triedrus. 
Dix-huit  rangées  longitudinales  d’écailles  pointues  et  triè- 
dres, dessus  le  corps;  dessous  de  la  queue  revêtu  de  petites 
plaques  transversales. 

J 2.  Gecko  tuberculeux  ; gecho  tuherculosus. 
Brunâtre  , parsemé  en  dessus  d’écailles  ou  de  tubercules 
pointus  sans  facettes,  avec  des  taches  brunes  disposées  deux  à 
devix  sur  le  dos. 
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SECTION  TROISIÈME. 

Geckos  à queue  plate. 
i3.  Gecko  à tête  plate  j gecko  Jîmhriatus. 

Tête,  corps  et  pieds  déprimés,  et  bordés  latéralement  d\me 
petite  frange  découpée,  pendante.^  queue  plate , bordée  d’uue 
membrane  simple. 

' i4*  Gecko  à queue  crêtée;  gecko  cristatus. 

Queue  déprimée,  munie  sur  ses  deux  cotés  d’une  mem- 
brane découpée  sur  ses  bords  ; pieds  palmés. 

î5.  Gecko  sarroiibé  ; gecko  sarroube. 

Jaune,  tacheté  de  verdj  queue  déprimée;  pieds  antérieurs 
à quatre  doigts. 

GENRE  TREIZIÈME. 

caméléon;  chamceleo. 

Car.  gén.  Corps  alongé,  comprimé,  yentru,  couvert  de  petits 
grains  écailleux  disposés  sur  des  lignes  transversales  irré- 
gulières. 

Langue  lombriciforrae  , extensible,  terminée  par  un  tuber- 
cule spongieux  et  visqueux.  Tête  assez  grosse,  ayant  l’occi- 
put plus  ou  moins  élevé  en  un  capuchon  anguleux,  et 
recouverte  de  très-petites  plaques  où  écailles  nombreuses. 
Gorge  pouvant  s’eniler  un  peu  en  dessous  en  forme  de 
goitre. 

Queue  prenante  et  granulée.  Quatre  pieds  robustes  , un'  peu 
aplatis , à cinq  doigts  forts  j onguiculés  et  séparés  en  deux 
paquets.  . 

Vivent  à terre  , grimpent  et 'marchent  sur  les  arbres. 

E.sp.  Caméléon  ordinaire;  chamceleo  pulgaris.. 

Gris-brunâtre , avec  crête  un  peu  épineuse  sous  la  gorge 
et  sur  le  dos;  occiput  pyramidal  tétraèdre;  les  apophyses  des 
vertèbres  un  peu  saillantes  sous  la  peam 
Var.  a.  Caméléon  ordinaire,  noirâtre,  à crête  dorsale  jau- 
nâtre. ^ 

B.  Caméléon  ordinaire , à dos  sans  crête  épineuse. 
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2.  Caméléon  du  Sénégal  ; chamœleo  senegalensîs. 

Cendré  jaunâtre , teint  de  noirâtre  en  dessus  ; une  crêt© 
dorsale  petite , épineuse  ; une  crête  dentée  .en  scie  sous  le 
ventre  : occiput  en  forme  de  mitre  presque  trièdre. 
yAit.  A.  Caméléon  du  Sénégal,  à casque  plat , à dos  et  ventre 
crétés  épineux. 

B.  Caméléon  du  Sénégal , à casque  plat , à dos  lisse. 

3.  Caméléon  nain  ; chamœleo  pumilus. 

Bleu  clair , avec  deux  lignes  longitudinales  jaunâtres  sur 
chaque  côté  du  corps  5 tête  frangée  sous  la  gorge, 

,Var.  a.  Caméléon  nain,  à dos  légèrement  crêté. 

B.  Caméléon  nain  , à casque  plat , avec  le  dos  et  le 

ventre  sans  crête. 

C.  Caméléon  nain , à casqué  plat , avéc  le  dos  crêté 

et  le  ventre  sans  crêté. 

4*  Caméléon  nez-fourchu  ; chamœleo  hijidus. 

Nez  saillant,  ayant  deux  fourches  comprimées  et  dirigée» 
en  devant. 

GENRE  QUATORZIÈME, 

s c I N Q U E ; scincu^. 

Car.  gén.  Corps  alongé , un  peu  épais,,  entièrement  couvert 
d’écailles  arrondies  ou  elliptiques  et  imbriquées. 

Langue  un  peu  épaisse,  courte  et  légèrement  échancfée  'Oii 
fendue  à son  bout.  Tête  oblongue,  recouverte  de  plaques 
peu  nombreuses  en  dessus. 

Queue  longue  ou  courte,  et  revêtue  d'édailles  senjblables  à 
celles  du  corps. 

Quatre  pieds  robustes  , amincis  , un  peu  courts  , à cinq  doigts 
séparés  , minces  , alongés  et  onguiculés. 

Marchent  sur  terre. 

SECTION  PREMIERE. 

Sein  que  s ordinaires. 

Queue  courte,  conique;  couleur  grise,  aA^ec  des  bandés  trans- 
versales plus  foncées  à la  plupart. 
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1^®  Esp.  Scinque  ordinaire  des  boutiques  j scincus 
ojficinalis. 

Dos  un  peu  anguleux , et  gris  avec  des  zones  transversales 
noirâtres  j museau  court , aigu  j queue  courte  , conique  , et 
comprimée  à son  extrémité;  doigts  aplatis,  ayant  leur  bord 
en  scie. 

yAR.  A.  Scinque  ordinaire,  à grandes  écailles. 

B.  Scinque  ordinaire  , couleur  de  suie  , à bandes  trans- 

versales noires. 

C.  Scinque  ordinaire,  ayant  les  écailles  du  dessous  de 

la  queue  carénées  en  long. 

2.  Scinque  galley-wa5;p  5 scincus  galUvasp. 

' Gros  ; brun  en  dessus , avec  de  grandes  écailles  ; queue 
«paisse,  conique  et  courte,  non  comprimée  à son  extrémité* 

5.  Scinque  géant  •,  scincus  gigus. 

Gros;  blanc,  avec  dix-neuf  bandes  transversales  noires  ; 
queue  moyenne. 

4-  Scinque  mabotiya  ; scincus  mabouya. 

Brun  cendi'é  luisant , avec  des  petites  taches  nombreuses 
plus  foncées  sur  chaque  flanc  , dont  le  fond  est  pâle  de  même 
'que  le  ventre;  queue  conique,  moyenne;  tète  amincie  en 
devant. 

5.  Scinque  liligugu  ; scincus  tilîgugu. 

Queue  cylindrique , conique , moyenne  ; corps  épais , brun 
-«n  dessus  avec  des  points  noirs  très-nombreux  et  rappro- 
chés , blanchâtre  en  dessous. 

SECTION  SECONDE. 

Scin(£ues  rayés  de  blanchâtre. 

Couleur  rembrunie  , avec  des  lignes  longitudinales  blan- 
châtres ou  jaunâtres. 

6.  Scinque  bronzé*,  scincus  œneus. 

Grêle  , bronzé  , avec  une  bande  largé  et  longitudinale  blan- 
châtre sur  le  dos  ; queue  une  fois  et  deinlc  aussi  longue  que 
ie  corps. 
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7.  Scîiique  à deux  raies  ; scincus  hilineatus. 

Brunâtre , avec  deux  lignes  longitudinales  blanches  sur  le 
dos  ; parsemé  de  points  bruns. 

yAR.  A.  Scinque  à deux  raies  jaunâtres,  et  bronzé  noirâtre 
sans  aucuns  points. 

8.  Scinque  à trois  raies  5 scincm  trilineatus. 

Brun  en  dessus , avec  trois  lignes  longitudinales  blanches 
sur  le  dos  ; queue  un  peu  plus  longue  que  le  corps  , ayant  les 
écailles  de  sa  moitié  antérieure  arrondies  et  imbriquées,  et 
celles  de  hautre  moitié  hexagones. 

9.  Scinque  à quatre  raies  ; scincus  quadrilineatus. 

Queue  longue,  cylindrique;  pieds  antérieurs  à quatre  doigts, 
et  les  postéi'ieurs  à cinq  doigts  ; deux  lignes  longitudinales 
blanches  sur  chaque  flanc. 

îo.  Scinque  aîgire  *,  scincus  algira. 

Ecailles  dorsales  carénées  ; queue  longue,  cylindrique  ; deux 
lignes  longitudinales  jaunes  sur  chaque  côté  du  corps. 

II.  Scinque  à cinq  raies;  scincus  quinquelineatus. 

Queue  cylindrique  , de  moyenne  longueur  ; noirâtre  dessus 
le  corps  , avec  cinq  lignes  longitudinales  blanches  ou  jaunâtres 
sur  le  dos  ; blanchâtre  en  dessous. 
yAR.  A.  Scinque  à cinq  raies  , ayant  la  queue  bleue. 

3 2.  Scinque  ensanglanté  ; scincus  cruentatus. 

Queue  presque  verticillée,  cendrée  en  dessus,  écarlate  en 
dessous,  avec  son  extrémité  blanchâtre;  sept  stries  blanches 
dessus  la  tête,  dont  quatre  prolongées  jusqu’à  la  queue. 

3 5.  Scinque  à queue  noire  ; scincus  melanurus. 

Cendré  luisant  en  dessus  , avec  sept  lignes  longitudinales 
jaunâtres  ; le  dessous  jaunâtre  ; queue  cylindrique , deux  fois 
aussi  longue  que  le  corps , et  noire. 

i/j.*  Scinque  à huit  raies  ; scincus  octolineatus. 

Noir  en  dessus  , avec  huit  lignes  longitudinales  blanchâtres  ; 
■le  dessous  blanchâtre;  queue  cylindrique,  deux  fois  aussi 
îonguü  que  le  corps  , et  ferrugineuse. 
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SECTION  TROISIEME. 

Scinqiies  rayés  de  noirâtre. 

Couleur  rembrunie , avec  des  lignes  longitudinales  plus  foncées, 

l5.  Scinque  sloanien  \ scinciis  Sloanii. 

Brun  en  dessus , avec  quatre  lignes  longitudinales  noires  , 
les  deux  intermédiaires  plus  courtes  ; queue  un  peu  plus 
longue  que  le  corps  , ayant  les  écailles  de  sa  moitié  anté- 
rieure arrondies  et  imbriquées , et  celles  de  l’autre  moitié 
hexagones. 

Nota.  Ce  caractère  singulier  de  la  queue  se  retrouve  aussi 
dans  le  scinque  à trois  raies  , n°  8. 

iG.  Scinque  sclincidérieii  ; scincas  Scîineiderii. 

Grand;  brunâtre  luisant,  avec  une  ligne  longitudinale  pâle 
sur  chaque  flanc , blanchâtre  en  dessous  j queue  deux  fois 
aussi  longue  que  le  corps. 

17.  Scinque  rembruni  *,  scincus  tristatus. 

Dos  brun  pâle,  avec  les  flancs  plus  foncés  et  marqués  d’une 
double  bande  longitudinale  pâle  j queue  cylindrique , longue.' 

18.  Scinque  à large  tête  5 scincus  laticeps. 

Tète  élargie  derrière  les  yeux;  couleur  brune,  tachetée  de 
noirâtre  ; queue  cylindrique  , aussi  longue  que  le  corps , ayant 
sa  pai'tie  postérieure  couverte  de  plaques  transversales  en 
dessus  et  en  dessous, 

19.  Scinque  caréné;  scincus  carinatus. 

Ecailles  carénées;  queue  cylindrique,  deux  fois  aussi  longue 
que  le  corps  , ayant  sa  partie  postérieure  couverte  de  plaque» 
transversales  en  dessus  et  en  dessous. 

SECTION  QUATRIEME. 

Scinques  ocellés. 

Couleur  claire  , avec  des  rangées  transversales  d’écailles  noi- 
râtres marquées  chacune  d’un  trait  jaune  dans  leur  milieu. 
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20.  Scinque  ocellé  ; scincus  ocellatus. 

Cendré  en  dessus  , avec  des  rangées  transversales  nombreuses 
d’écailles  noires , marquées  chacune  d’un  trait  jaune  dans  leur 
milieu  ; pas  de  lignes  longitudinales  sur  les  flancs  ; queue  cy- 
lindrique , à peine  plus  courte  que  le  corps. 

21.  Scinque  à bandes  latérales;  scincus  lateralir,. 

Cendré  eu  dessus , avec  des  rangées  transversales  de  taches 
noires  , ocellées  de  points  blancs  oblongs  ; des  lignes  noires 
longitudinales,  parsemées  en  dessous  de  points  blancs,  sur  le» 
flancs.  Queue  plus  courte  que  le  corps,  et  s’amincissant  subi- 
tement. 

GENRE  QUINZIÉME. 

seps;  seps. 

Car.  gén.  Corps,  cou  et  queue  très -longs,  menus,  cylin- 
driques , et  couverts  d’écailles  arrondies  ou  elliptiques  et 
imbriquées. 

Langue  un  peu  épaisse  , courte  , et  légèrement  échancrée  à son 
bout.  Tête  menue,  oblongue , recouverte  de  plaques  peu 
nombreuses  en  dessus. 

.Quatre  ou  deux  pieds  infiniment  courts  , simples  , très-menus, 
écailleux , à un  , deux  , trois  , quatre  ou  cinq  doigts  peu 
distincts  , et  onguiculés  ou  sans  ongles. 

Rampent  sur  terre. 

SECTION  PREMIERE. 

Seps  quadrupèdes. 

1*^®  Fàsp.  Seps  quadrupède  pentadactyle  ; seps, 
pentadactylus. 

Quatre  pieds  à cinq  doigts  onguiculés  ; couleur  baie  ou 
cendrée  en  dessus  , avec  plusieurs  stries  longitudinales  brunes  ÿ 
blanchâtre  en  dessous. 

2.  Seps  quadrupède  tridactyle;  seps  tridactylus. 

Quatre  pieds  à trois  doigts  très-courls  et  sans  ongles  ; cou- 
pleur baie  ou  cendrée  en  dessus,  avec  quatre  stries  longitudi- 
nales brunes  comme  bronzées  j pâle  en  dessous. 
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5.  Seps  quadrupède  monodactyle  -,  seps  monodactylus. 

Quatre  pieds,  très-minces  et  courts,  à un  seul  doigt,  sans 
ongle  J queue  trois  fois  aussi  longue  que  le  corps  ; écailles  im- 
briquées et  légèrement  carénées. 

SECTION  SECONDE. 

Seps  hipèdes. 

' 4.  Seps  bipède  achneidérien  ; seps  Sclineiderii. 

Blanchâtre  en  dessus  , ayec  une  ligne  longitudinale  brune  ; 
pieds  antérieurs  nuis,  les  postérieurs  bi  ou  tridactyles  , écarîés 
de  l’anus , très-courts , sans  ongles , et  comme  placés  sur  un 
pétiole  commun. 

5.  Seps  bipède  sheltopusik  5 seps  Shéltopusih, 

Tête  et  corps  continus  avec  la  queue  qui  est  longue  , cylin- 
drique j écailles  imbriquées  , pâles  ; pieds  antérieurs  nuis  , lf?s 
postérieurs  presque  à deux  doigts , sans  ongles , et  placés  contre 
l’anus. 

ï).  Seps  bipède  gronovien  j seps  Gr.onovîî. 
Ecailles  dorsales  marquées  d’un  point  brun  ; queue  glabre 
à son  extrémité;  pieds  antérieurs  nuis,  les  postérieurs  très- 
courts  et  monodactyles  , sans  ongles. 

GENRE  SEIZIÈME. 

CHAI.CJDEJ  chalcides. 

Car.  gên.  Corps,  cou  et  queue  très -longs,  menus,  cylin- 
driques , et  couverts  d’écailles  carrées , et  disposées  sur  des 
anneaux,  c’est-à-dire,  verticillés,  avec  un  sillon  creux  sur 
les  flancs. 

Langue  un  peu  épaisse  , courte  et  légèrement  éçhancrée  à son 
bout.  Tête  menue , oblongue , recouverte  de  plaques  peu 
nombreuses  en  dessus. 

Quatre  ou  deux  pieds  infiniment  courts  , simples  , très-menus  , 
écailleux,  à un,  deux,  trois,  quatre  ou  cinq  doigts  peu 
distincts  , et  onguiculés  ou  sans  ongles. 

Rampent  sur  teire. 


38o  TABLEAU  METHODIQUE. 

SECTION  PREMIÈRE. 

Chalcides  quadrupèdes. 

Esp.  Clialcide  quadrupède  tétradaclyle  j chalcides 
tetrodactylus. 

Quatre  pieds  tétfadactyles  ; dos  et  queue  Terticillés  , aye& 
les  écailles  ventrales  hexagones  , et  un  sillon  longitudinal  sur 
chaque  côté  du  corps. 

2.  Cîialcide  quadrupède  tridaclyle;  chah,  tridactylus.  ' 

Quatre  pieds  tridactyles  , très-courts  et  sans  ongles  5 queue 
mn  peu  plus  longue  que  le  corps. 

5.  Chalcide  quadrupède  monodactyle  ; chalcides 
monodactylus. 

Quatre  pieds  minces  très  - courts  , monodactyles  et  san* 
ongles  ; queue  une  fois  et  demie  aussi  longue  que  le  corps,  et 
cylindrique.  • 

SECTION  SECON^DE. 

Chalcides  bipèdes. 

4*  Chalcide  bipède  cannelé  •,  chalcides  propus. 

Pieds  antérieurs  tétradactyles  onguiculés , avec  un  autre 
doigt  sans  ongle;  pieds  postérieurs  nuis;  corps  et  queue  ver- 
ticillés , avec  un  sillon  longitudinal  sur  chaque  côté  du  corps. 


TROISIEME  ORDRE. 


LES  REPTILES  OPHIDIENS. 

' [Serpens  des  auteurs.  ) 


Caractères  propres  aux  Ophidiens, 

Ije  corps  long,  plus  ou  moins  cylindrique  , couvert 
d^’écailles  ou  de  plaques  , entouré  d’anneaux  ou  de 
plis  , ou  granulé  ; une  queue  longue  ou  courte. 

La  tête  munie  de  mâchoires  armées  de’ dents  aiguës  , 
ou  même  de  crochets  tubulés  dans  lés  espèces  veni- 
meuses. La  langue  longue  , extensible  et  fourchue  , 
ou  courte  et  épaisse. 

Pas  de  pieds. 

Rampent  ou  serpentent  sur  la  terre  , nagent  quelque- 
fois; plusieurs  habitent  dans  les  eaux  douces  ou  dans 
la  mer. 

GENRE  premier. 

B O A ; boa. 

Car.  gên.  Des  plaques  entières  sous  le  corps  et  la  queue  , 
qui  est  cylindrique.  Anus  simple , muni  sur  chaque  côté 
d’un  ergot.  Langue  longue , extensible  et  fourchue.  Pas  de 
crochets  venimeux. 

SECTION  PREMIÈRE. 

Boas  qui  ont  plus  de  ii8o  plaques  sous  le  ventre, 
Bsp.  Boa  réticulé  ; boa  reticulata. 

Une  ligne  d’un  brun  noir  sur  la  tête,  prolongée  en  une 
large  tache  dessus  le  cou  ; une  autre  ligne  partant  de  chaque 
œil  et  formant  un  réseau  sur  les  côtés  du  corps.  Queue.... 
Vàr.  a.  Eoa  réticulé,  ayant  trois  rangées  dorsales  de  taches 
rhomboïdales  plombées , entre  des  lignes  réticu- 
lées , noirâtres , marquées  de  blanc. 
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2.  Boa  broderie  ; boa  hortulana. 

Tête  élégamment  peinte  d'aréoles  ; dos  marqué  de  bandes 
brunes  bordées  de  blanc , tantôt  paires , tantôt  impaires  j 
des  rhomboïdes  bruns  sur  les  lianes.  Queue , un  quart. 

5.  Boa  élégant  ; boa  elegans. 

Brun  , avec  deux  zig-zags  jaunes  anguleux  sur  le  dos , for- 
mant des  rhomboïdes  et  renfermant  çà  et  là  un  ou  deux 
cercles  jaunes.  Queue  , un  cinquième. 

4-  Boa  ophrias  ; boa  ophrias. 

Brun  î queue,... 

5.  Boa  enliydre  -,  boa  enhydris. 

Cendré , avec  des  teintes  brunâtres  éparses  en  dessus.  Queue, 
un  tiers. 

6.  Boa  aboma  ; boa  aboma. 

Bai  verdâtre;  environ  6o  taches  dorsales  jaunes  arrondies 
et  entourées  de  noir  ; flancs  marqués  de  taches  noires  , rondes, 
surmontées  d’un  trait  blanc  et  d’un  noir  ; cinq  raies  brunes 
sur  la  tête.  Queue , un  septième. 

SECTION  SECONDE. 

Boas  qui  ont  280  à 241  plaques  sous  le  ventre» 

7.  Boa  empereur  ; boa  imper ator. 

Brun  noirâtre  ; un  rang  de  grands  rhomboïdes  réunis  for- 
més par  des  traits  blancs  sur  le  dos , et  renfermant  deux 
lignes  blanches  dans  leur  centre.  Queue... 

8.  Boa  de  Ternate  ; boa  ternatea. 

Verdâtre,  avec  cinq  rangs  longitudinaux  de  taches  rous- 

sâtres  , dont  les  trois  intermédiaires  ocellés  d’un  point  blanc. 
Queue,  un  septième. 

9.  Boa  ratîvore  ; boa  murina. 

Glauque  ; des  taches  dorsales  noires  tantôt  paires , tantôt 
impaires  , d’autres  taches  noires  avec  leur  centre  blanc  sur 
les  flancs.  Queue,  un  septième. 

lo.  Boa  anacondo  ; boa  anapondo, 

Boux  verdâtre  ; des  taches  dorsales  brunes  , par  paires  et 
nombreuses  , et  d’autres  brunes  ocellées  de  blanc  sur  les 
fla’ics  ; quatre  raies  brunes  sur  la  tête.  Queue,  un  septième. 
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II.  Boa  scytale  ; hoa  scytale. 

Couleur  blanche  ou  grise  ondulée  de  noir.  Queue  courte, 
aiguë , un  onzième.  r 

12.  Boa  devin  *,  hoa  constrictor. 

Jaunâtre  ; une  très-large  bande  dorsale  et  brunâtre , ren- 
fermant environ  22  médaillons  jaunâtres  échancrés  en  avant 
et  en  arrière  ; trois  raies  noires  sur  la  tête.  Queue  , un  dixième. 

i5.  Boa  porte-anneaux  J hoa  annulifer, 

Koux,  avec  environ  5o  cercles  noirs  séparés  et  marqués 
d’an  point  noir  dans  leur  centre  sur  le  dos  5 cinq  raies  noires 
sur  la  tête.  Queue , un  septième. 

SECTION  TROISIEME. 

Boas  qui  ont  24o  à 201  plaques  sous  le  ventre» 

i4-  Boa  hypnale-,  hoa  hypnale. 

* Verdâtre  ou  jaun,âtre , avec  des  bandes  blanches  transver- 
sales bordées  de  brun  sur  le  dos  j jaunâtre  en  dessous. 
Queue , un  huitième. 

15.  Boa  orné;  hoa  ornata. 

Brun;  un  zig-zag longitudinal  noir  bordé  de  jaunâtre,  avec 
une  tache  noire  et  ronde  à chaque  sinus.  Queue , un  quarante- 
huitième. 

16.  Boa  bojobi  ; hoa  canina. 

Verd , avec  des  taches  transversales  blanches  en  dessus. 
Queue  , un  cinquième.  x 

SECTION  QUATRIÈME. 

Boas  qui  ont  moins  de  201  plaques  sous  le  ventre. 

17.  Boa  couronné  ; hoa  coronata. 

Corps  blanc  ; tête  et  cou  noirs  , avec  une  tache  blanche 
en  diadème.  Queue  , un  tiers. 

18.  Boa  à écailles  carénées  ; hoa  carinata. 

Gris  blanc , avec  des  zones  brunâtres  entourant  le  corps  et 
îa  queue,  et  renfermant  des  taches  ovales  blanchâtres  près 
du  ventre;  écailles  carénées.  Queue.,., 
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genre  second. 

P Y T H O N ; python. 

Car.  gén.  Des  plaques  entières  sous  le  corps  et  la  queue  5 
celle-ci  munie  quelquefois  de  doubles  plaques  , et  cylindri- 
que. Anus  bordé  d’écailles  et  muni  sur  chaque  côté  d’un 
ergot.  Langue  longue,  extensible  et  fourchue.  Pas  de  cro- 
chets venimeux. 

1^®  Esp.  Python  améthyste  ; python  amethystinus. 

Cendré  bleuâtre , varié  de  blanc  , de  noir  et  de  brun. 

' 2.  Python  bora  *,  python  hora. 

Beaucoup  de  plaques  dessus  la  tête  ; couleur  variée  de 
grandes  taches  brunes  arrondies  , plus  claires  sur  leurs  bords 
dessus  le  dos  ; flancs  blanchâtres  tachetés  de  brun  ; plaques 
du  ventre  plus  courtes  que  les  caudales.  Queue , presque  un 
huitième.  i 

5.  Python  tigre  ; python  tigris. 

. Beaucoup  de  plaques  dessus  la  tête , couleur  grise , avec 
une  ligne  derrière  les  yeux  ; une  grande  tache  fendue  en 
devant  sur  la  nuque , une  rangée  d’environ  3o  grandes  taches 
irrégulières  brunes  bordées  de  noir  sur  le  dos.  Queue,  presque 
un  huitième. 

Yar.  a.  Python  tigre,  de  couleur  marron  tacheté. 

B._  Python  tigre  , blanchâtre  , tacheté. 

4.  Python  ordiné  ; python  ordinatus, 

' Blanchâtre  , élégamment  orné  d®  taches  brunes  ; plaques  du 
ventre  plus^^  courtes.  Queue  ^ un  huitième. 

5.  Python  d’Houttuyn  j python  Houttuyni. 

Gris  blanchâtre , parsemé  sur  le  dos  de  taches  irrégulières 
et  foncées.  Queue,  presque  un  tiers. 

GENRE  TROISIÈME, 
c o R A li  L E ; coralltis. 

Car.  g^rt.  Des  plaques  entières  sous  le  corps  et  la  queue,  qui 
est  cylindrique;  des  doubles  plaques  sous  le  cou.  Anus 
simple,  muni  sur  chaque  côté  d’un  ergot.  Langue  longue, 
extensible  et  fourchue.  Pas  de  crochets  venimeux. 

1”  Esp, 
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l*"*  Esp,  Coralle  à tête  obtuse  j corallus  ohtusirostris. 

D'un  cendré  bleuâtre , avec  des  lignes  brunes  doubles , 
pliées  et  tortillées  sur  le  dos  j museau  obtus.  Queue , presque 
un  cinquième. 

GENRE  QUATRIÈME. 

S O N O A R E ; hungarus. 

Car.  gén.  Des  plaques  entières  sous  le  corps  et  la  queüe; 
celle-ci  munie  aussi  vers  son  milieu  de  doubles  plaques  , et 
cylindrique.  Anus  simple  et  sans  ergots.  Une  rangée  longi- 
tudinale de  grandes  écailles  sur  le  dos.  Langue  longue , 
extensible  et  fourchue.  Des  crochets  venimeux. 

Esp.  Bongare  à anneaux  ; hungarus  annularis. 

De  larges  anneaux  alternativement  jaunes  et  bleuâtres. 
Queue,  un  treizième. 

2.  Bongare  bleu  *,  hungarus  cœruleus. 

D'un  noir  bleuâtre  , avec  des  lignes  transverses  blanche» 
un  peu  arquées  j ventre  blanchâtre.  Queue,  un  septième. 

GENRE  CINQUIÈME. 

H U R R I A H ; hiifria. 

Car.  gén.  Des  plaques  entières  sous  le  corps  et  la  queue  ; 
celle-ci  terminée  aussi. de  doubles  plaques,  et  cylindrique. 
Anus  simple  et  sans  ergots.  Langue  longue,  extensible  et 
fourchue.  Pas  de  crochets  venimeux. 

i”  Esp.  Hurriah  faux-boiga;  hurria  pseudohoîga. 

Mince , très-long  ; d’un  gris  pourpré  en  dessus  , avec  des 
points  blancs  en  travers.  Queue  , deux  neuvièmes, 

2.  Hurriah  schneidêrien  *,  hurria  Schneider ian a. 

Tête  oblongue,  couverte  de  petites  plaques;  couleur  cen- 
drée , avec  des  taches  transverses  noires  sur  le  dos.  Queue. . . . 

5.  Hurriah  à deux  raies  jaunes  ; hurria  hilineata. 

Le  dessus  hoir,  avec  deux  raies  longitudinales  jaunâtre* j 
le  dessous  blanchâtre.  Queue,  deux  neuvièmes. 

Reptiles.  Tome  VUX.  B b 
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GENRE  SIXIÈME. 

Ü.  c A T H O î H I s J acûnthophis. 

Car.  gên.  Des  plaques  entières  sous  le  corps  et  le  devant 
de  la  queue  ; des  doubles  plaques  sous  l’extrémité  de  la 
queue,  qui  est  cylîndriquè  et  terminée  par  un  ergot.  Anus 
simple  et  sans  ergots.  Langue  longue  , extensible  et  fourchue* 
Pas  de  crochets  venimeux  ? 

Esp,  Acanthophîs  cêYaiSim  \ acanthophis  cerastinua. 

Dessus  des  yeux  bombé  ; couleur  grise , avec  des  bandes 
transverses  bleuâtres  claires;  le  dessous  roussâtre,  avec  deux 
rangées  de  points  noirs.  Queue  , presque  deux  neuvièmes. 

GENRE  S E'P  *T  I È M E. 

C R Ô T À L,  Ê cfoiaîüs. 

Car.  gén.  Des  plaques  entières  sous  le  corps  et  la  queue , 
qui  est  cylindrique  èt  terminée  par  des  grelots  mobiles  et 
sonores^  Anus  simple  et  sans  etgots.  Langue  longue,  exten- 
sible ét  fourchue.  Dès  crochets  venimeux. 

i'®  Esp.  Crôtâle  dufisSuà;  ctotùîus  duri^sus. 

Cendré  jaunâtre  , avec  vingt-cinq  à vingt-six  bandes  irré- 
gulières et  transverses  noires  sur  le  dos  , et  marquées  d’une 
tache  noire  à leurs  extrémités.  Queue , un  onzième. 

2.  Crotale  boiquira  ; crotalus  horridus. 

Cendré  ; quatre  raies  noires  en  long  sur  le  cou  ; vingt-dèux 
pu  vingt-quatre  rhomboïdes  noirs  écartés  jaunâtres  en  dehors 
et  en  dedans  sur  le  dos.  Queue  noire , un  neuvième. 

3.  Crotale  à queue  noire  ; crotalus  atricaudaius. 

Gris  rougeâtre , avec  une  ligne  longitudinale  fauve  sur  le 
doS;  environ  vingt-quatre  bandes  dorsales,  transversales, 
anguleùsés,  brimes,  ayant  chacnne  en  dévant  deux  taches 
plus  cîaîrès.  Queue  noire  , un  huitième. 

/j.  Crotale  bi’ùyant  ; crotalus  strepitans. 

Blanchâtre  ; dos  jaune,  avec  des  taches  roussâtres  ; grelots 
très-nombreux.  Queue  ^ un  sixième. 
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5.  Crotale  camard  \ crotalus  simus. 

Nez  obtus  ; couleur  cendrée  bleuâtre , avec  quatre  lignes 
iioii'es  sur  le  cou  ; des  taches  dorsales  et  des  lignes  noires 
fourchues  sur  les  flancs.  Queue,  un  cinquième. 

6.  Crotale  à losanges;  crotalus  rhomhifer» 

De  grands  rhomboïdes  réunis  en  un  rang  sur  le  dos,  for- 
més par  une  double  ligne  claire.  Queue,  un  sixième, 

7.  Crotale  miliaire  ; crotalus  miliaris. 

Rougeâtre,  avec  des  taches  ovales  noires  bordées  de  blané 
sur  le  dos , et  une  double  rangée  de  petites  taches  noires  sur 
chaque  flanc  ; ventre  blanc  tacheté  de  noir.  Queue , un  hui^ 
tième. 

CENRE  HUITIÈME* 
s c Y T A L E ; scytale. 

Car.  gên.  Des  plaques  entières  sous  le  corps  et  la  queue  , 

qui  est  cylindrique.  Anus  simple  et  sans  ergots.  Langue 

longue  , extensible  et  fourchue.  Des  crochets  venimeux. 

Esp,  Scytale  krait  ; scytale  krait. 

Brun  effacé  en  dessus,  blanc  en  dessous.  Queue.*... 

2.  Scytale  zig-zag  ; scytale  bizonatus^ 

Brun , avec  deux  zig-zags  jaunâtres  ayant  entre  eux  sur  le 
milieu  du  dos  de  petites  taches  jaunes  ; blanchâtre  , à points 
noirs  eu  dessous.  Queue,  un  douzième. 

3.  Scytale  noir  ; ?>cytale  niger. 

Tête  élargie;  couleur  noire  ou  roussâtre.  Queue  courte... 

4.  ScjTale  piscivore  ; scytale pisciuorus., 

Brun  en  dessus  , marqué  en  dessous  de  bandes  jaunes  et 
UiOii'âtres.  Queue  terminée  par  un  ergot , un  sixième. 

5.  Scytale  ammodyte  ; scytale  ammodytes. 

Cendré  blanchâtre  , avec  des  lignes  noires  sur  les  côtés  de 
la  tête  , et  des  taches  anguleuses  noirâtres  sur  le  dos.  Quoue 
terminée  par  un  ergot,»,.. 

b 2 
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GENRE  NEUVIÈME. 

LACHÉsis-,  lache&is. 

'Car.  gén.  Des  plaques  entières  sous  le  corps  et  la  queue  , 
qui  est  cylindrique  et  terminée  par  plusieurs  rangées  d'é- 
éailles  pointues.  Anus  simple  et  sans  ergots.  Langue  longue, 
extensible  et  fourchue.  Des  crochets  venimeux. 

1*"®  Esp.  Lachésis  muet;  lachesis  mutus. 

D’un  gris  pâle , avec  une  rangée  longitudinale  de  rhora- 
toïdes  noirs , réunis  sur  le  dos  ; flancs  non  ponctués.  Queue  , 
un  sixième. 

2.  Lachcsir*  sombre  ; lachesis  ater. 

Brunâtre  , avec  une  rangée  longitudinale  de  i4  taches  noires, 
arrondies  , presque  réunies  sur  le  dos  j flancs  parsemés  de 
points  noirs.  Queue,  un  sixième. 

GENRE  DIXIÈME. 

CENCHRis;  cenchris. 

Car.  gén.  Des  plaques  entières  sous  le  coi'ps  et  la  queue; 
celle-ci  niunîe  de  doubles  plaques  sous  sa  partie  ^ anté- 
rieure, et  cylindrique.  Anus  simple  et  sans  ergots.  Langue 
longue,  extensible  et  fourchue.  Des  crochets  venimeux. 

1^®  Esp.  Cenchris  mokeson  ; cenchris  mokeson. 
Brun  roussâtre  j cou  étroit  ; quatorze  ou  seize  larges  bandes 
noires  en  travers  et  plus  étroites  sur  le  milieu  du  dos  ; le 
dessous  blanchâtre  à taches  noires.  Queue , un  cinquième. 

GENRE  ONZIÈME. 

vipère;  vipera. 

Car.  gén.  Des  plaques  entières  sous  le  corps  ; des  doubles 
plaques  sous  la  queue,  qui  est  cylindrique.  Anus  simple 
et  sans  ergots.  Langue  longue , extensible  et  fourchue.  Des 
crochets  venimeux. 

SECTION  PREMIERE. 

Vipères  (pii  ont  plus  de  200  plaques  sous  le  ventre^ 
1“  Esp.  Vipère  galonnée  ; vipera  lemniscata. 
Blanchâtre  , avec  environ  quarante  - deux  anneaux  nolr^  , 
rapprochés  trois  à trois  en  quatorze  séries  ; tête  et  bout  de 
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la  queue  ayant  chacun  deux  anneaux.  Queue,  presque  un 
treizième*. 

2.  Vipère  à bande  fourchue*,  vipera furcata. 

Une  ligne  caudale  et  dorsale  fourchue  aux  yeux  et  aux 
narines  ; une  autre  ligne  blanche  sur  chaque  liane.  Queue 
courte  , épaisse.... 

5.  Vipère  triple-tache;  vipera  trimaculata. 
f D’un  brun  jaunâtre  ; tête  et  bout  de  la  queue  noirs  ; une 
tache  dorsale  noire  ayant  son  milieu  blanc  ; blanchâtre  en 
dessous  , avec  les  doubles  plaques  de  la  queue  ponctuées  de 
noir.  Queue , un  onzième. 

4-  Vipère  fer-de -lance  ; vipera  lanceolata. 
Jaunâtre  ou  grise  , tachetée  et  comme  imagée  de  noir  en 
dessus , avec  un  trait  noir  bordé  de  blanc  derrière  l’oeil  ; 
ventre  blanchâtre;  museau  presque  triangulaire,  revêtu  de 
plaques  en  devant  des  yeux.  Queue,  un  septième. 

5.  Vipère  tigrée  ; vipera  ti^rîna. 

D’un  roux  blanchâtre,  avec  des  taches  tigrées  plus  foncées 
bordées  de  noir  sur  le  dos.  Queue  , environ  un  septième. 

6.  Vipère  blanc-de-ncige  ; vipera  nivea. 

D’un  blanc  de  neige  sans  taches.  Queue,  un  cinquième. 

7.  Vipère  haje  ; vipera  haje. 

Couleur  sombre  , avec  des  bandes  obliques  et  des  écailles 
à moitié  blanches;  cou  pouvant  s’enüer.  Queue,  presque  un 
quart. 

8.  Vipère  à queue  noire;  vipera  melanura. 
Blanchâtre,  avec  de  petites  taches  noires  sur  le  corps.  Queue 
noire , un  quart. 

9.  Vipère  lactée;  vipera  lactea. 

Corps  blanc  , avec  des  doubles  taches  noirâtres  en  dessus; 
sommet  de  la  tête  noirâtre  , avec  une  ligne  longitudinale 
blanche  jusques  sur  le  cou.  Queue  presque  un  sixième. 

lo.  Vipère  orientale;  vipera  orientalis, 

Dos  brunâtre  avec  des  taches  d’un  brun  foncé , un  peu 
grande , réunies  en  zig-zag  jusqu’au  bout  de  la  queue.  Queue,,., 

Bb  3 
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SECTION  SECONDE. 

Vlperen  qui  ont  200  à 181  plaques  sous  le  ventre, 

II.  Vipère  atroce-,  viper  a atrox. 

D’un  blanc  gris  , marquée  en  dessous  de  taches  transversea 
d’un  brun  noirâtre , et  disposées  alternativement  sur  la  lon- 
gueur. Queue  courte. 

12.  Vipère  javanaise  ; vipera  javanica. 

Blanchâtre,  avec  une  tache  roussâtre  transverse  en  devant 
des  yeux , et  une  bande  longitudinale  sur  le  devant  du  dos 
qui  est  marqué  sur  son  milieu  et  sa  partie  postérieure  de  rhom- 
boïdes bruns,  ayant  leur  milieu  blanchâtre. Queue  un  cinquième. 

i5.  Vipère  coralline  -,  vipera  corallina. 

Glauque  , avec  trois  bandes  brunes  ; écailles  séparées  ; le 
dessous  plus  clair  à points  blanchâtres.  Queue 

i4*  Vipère  de  Weigelj  vipera  TVeigeli. 

D’un  gris  blanc,  avec  de  larges  bandes  brunes  et  arrondies 
en  dessus , le  dessous  plus  effacé  et  varié  de  brun  sombre. 

Queue , 

i5.  Vipère  psyché  ; vipera  psychés. 

Des  anneaux  alternativement  bruns  et  noirs,  au  nombre 
de  cinquante-six  environ , séparés  par  un  cercle  blanc  très- 
étroit.  Queue  aiguë , un  neuvième. 

16.  Vipère  à lunettes , ou  naja  5 vipera  naja. 

D’un  brun  jaunâtre  ; cou  pouvant  s’enfler,  et  marqué  en 
dessus  d’une  grande  tache  noire  en  forme  d’une  paire  de 
lunettes.  Queue  amincie,  un  cinquième  ou  un  septième. 

SECTION  TROISIÈME. 

Vipères  qui  ont  180  à 161  plaques  sous  le  ventre. 

17.  Vipère  brasilienne  ; vipera  hrasiliana. 

De  grandes  taches  ovales,  rousses,  bordées  de  noir,  sur  une 
rangée  dorsale,  parsemées  entre  elles  de  petites  taches  brunes. 
Queue,  un  sixième. 
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18.  Vipère  commune  -,  vipera  herm. 

Cendrée  en  dessus  , avec  une  bande  dorsale  ayant  de  grandes 
dentelures  irrégulières , nombreuses  ; une  rangée  de  petites 
taches  noires  sur  les  flancs  j le  dessous  noirâtre.  Queue  ter- 
jninée  par  un  petit  ergot , presque  un  septième. 

Vae..  a.  Vipère  commune  , à dentelures  dorsales  arrondies , 
et  les  caudales  en  travers. 

B.  Vipère  commune , ayant  le  fond  de  la  couleur  du 

dos  roussâtre. 

C.  Vipère  corainune,ayant  une  tache  blanche  entourée 

d'un  trait  arqué  brun  sur  l'occiput. 

D.  Vipère  commune  , ayant  une  tache  divisén  dessus 
la  tête. 

E.  Vipère  commune,  dite  V aspic  y brune  ou  roussâtrf 

en  dessus  , avec  la  bande  dorsale  interrompue  çà 
et  là  , et  les  taches  des  flancs  plus  marquées. 

ig,  Vipère  veinée*  viper  a venosa. 

D'un  roux  cendré,  avec  des  veines  ti-ans verses  blanches' 
tête  alongée.  Queue.  . . . 

20.  Vipère  bælæn  ; vipera  hœtœn» 

Entièrement  tachetée  de  blanc  et  de  noir.  Queue.  . < , 

21.  Vipère  holleik;  vipera  holleîh. 

Entièrement  rouge.  Queue.  ...  ^ . 

22.  Vipère  ignoble  ; vipera  i^nobilis» 

D’un  cendré  jaunâtre,  avec  des  taches  brunes  arrondies  sur 
le  dos,  et  une  rangée  de  points  formant  une  bande  sur 
chaque  côté.  Queue.  . . . 

25.  Vipère  verte,  da  Bengale  ; vipera  viridis. 
D’un  verd  glauque  eu  dessus , d'un  blanc  jaunâtre  en  des- 
sous , avec  une  ligne  jaune  sur  chaque  côté  de  la  queue , et  un 
point  verd  à l’extrémité  de  quelques  grandes  plaques.  Queue 
amincie,  un  cinquième. 

24.  Vipère  hébraïque,  ou  sévère  5 vipera  severa. 
D'un  brun  roussâtre,  avec  des  lignes  jaunes  anguleuses  et 
transverses  sur  le  dos.  Queue,  un  cinquième. 

B b 4 
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25.  Vipère  de  Madère  ; vipera  Maderensis, 

Réticulée  de  lignes  jaunâtres , avec  des  aréoles  plombées  suf 
le  dos,  et  trois  lignes  plombées  derrière  les  yeux.  Queue.. . * 

26.  Vipère  daboie;  vipera  dahoya. 

Blanchâtre  en  dessus , avec  de  grandes  taches  rousses  bordée» 
de  noirâtre  , non  réunies , et  sur  trois  rangs  longitudinaux. 

Queue.  . . . 

27.  Vipère  élégante  ; vipera  élégant, 

D^un  brun  jaunâtre  , avec  une  rangée  dorsale  de  vingt-deux 
taches  oblongues  , brunâtres  , réunies  ou  séparées  çà  et  là 
avec  un  bord  noir  ponctué  de  blanc  ; une  autre  rangée  de 
taches  arrondies  , semblables , écartées  sur  chaque  flanc. 
Queue.  , . . 

28.  Vipère  halys  ; vipera  Jialys. 

Corps  épais , d’un  gris  pâle  en  dessus , avec  des  taches  tranS'i 
verses  d’un  brun  olivâtre , et  d’autres  taches  petites  sur  les 
flancs  J le  dessous  pâle.  Queue,  un  neuvième. 

29.  Vipère  anguiforme  ; vipera  anguiformis. 

Un  collier  noir , triangulaire  en  dessus  ; des  anneaux  noir» 
entourant  tout  le  corps  et  plus  larges  en  dessus.  Queue  obtuse  , 
terminée  par  un  petit  ergot , courte.  , . . 

SECTION  QUATRIEME. 

Vipères  qui  ont  160  à 1^1  plaques  sous  le  ventre, 

3o.  Vipère  dipsade^  vipera  dipsas. 

D’un  verd  bleuâtre , avec  les  écailles  bordées  de  blanc.  Queue 
ayant  une  suture  bleuâtre  en  dessus  , un  troisième  ? 

5i.  Vipère  lébétine  j vipera  lehetina. 

Grise  en  dessus , avec  quatre  rangées  longitudinales  dç  taches 
transverses  et  alternes  ; les  taches  internes  jaunâtres , çt  les 
latérales  noirâtres.  Queue,  environ  un  cinquième. 

32.  Vipère  ocellée;  vipera  ocellata. 

D’un  gris  roussâtre  en  dessus , avec  trois  rangées  dorsale» 
de  taches  arrondies  bordées  de  noirâtre j ventre  marbré  de 
brunâtre  sur  un  fond  jaunâtre,  Queue , un  dixième^ 
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33.  Vipère  cliersea*,  vipera  ckersea. 

D'un  gris  rougeâtre  -,  un  trait  noir  derrière  chaque  œil  ; 
une  bande  dorsale  brune  bordée  de  taches  arrondies.  Queue 
courte.  .... 

34*  Vipère  scythe*,  uiperü  scytha. 

Tête  un  peu  en  forme  de  cœur  ; couleur  d’un  noirâtre  terni 
en  dessus  , d’un  blanc  de  lait  luisant  en  dessous.  Queue  , un. 
dixième. 

53.  Vipère  de  Rédi  ; vipera  Redi. 

Quatre  rangées  longitudinales  de  stries  transverses , courtes 
et  alternes  5 celles  du  milieu  réunies  en  devant.  Queue.  . . . 

36.  Vipère  bitis;  vipera  hitis. 

Variée  en  dessus  de  cendré , de  jaune  , de  blanc  et  de  rouge, 
avec  des  bandes  transverses  brunes  ; le' dessous  jaune , avec  une 
rangée  latérale  de  petites  écailles  blanches.  Queue.  , . , 

37.  Vipère  javelot , ou  acontias  ; vipera  acontias. 

D’un  roux  cuivreux  en  dessus,  avec  les  carènes  des  écailles 
blanchâtres  ; le  dessous  jaune  tacheté  de  rouge.  Queue.  . . . 

58.  Vipère  noire;  vipera  prester, 

Noirâtre  sombre  sans  taches , lèvres  ponctuées  de  blanc. 
Queue  courte,  deux  vingt-^unîèmes. 

Var.  a Vipère  noire.,  marquée  de  taches  plus  foncées  sur 

le  dos. 

B.  Vipère  noire , ayant  le  cou  et  la  queue  marqués  de 

taches  jaunes. 

C.  Vipère  noire , ayant  des  lignes  blanches  à la  mâ- 

choire inférieure  , ou  sous  l’extrémité  de  la 

queue. 

59.  V'ipëre  clotho  ; vipera  clotho. 

Brune  , avec  une  tache  blanche  sur  les  plaques  de  la  gorge. 
Queue , un  dixième. 

4o.  Vipère  cobra  ; vipera  cobra. 

Brune , comprimée  j dos  caréné  j tête  alongée  , un  peu  cylin-.? 

Clique.  Queue.  . 
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41  • Vipère  à tête  triangulaire  ; vipera  trigonocephala^ 

Verdâtre,  avec  des  taches  formant  une  bande  longitudi- 
kale  irrégulière  obscure  j ventre  brunâtre.  Queue  , un  sixième, 

42.  Vipère  céraste  j vipera  cerastes. 

Une  corne  courte  et  cannelée  sur  chaque  œil  ; couleur  d'un 
gris  jaunâtre  , avec  des  bandes  obscures  ; ventre  jaunâtre* 
Queue,  un  cinquième. 

45.  Vipère  cornue  *,  vipera  cornuta» 

Une  corne  formée  de  plusieurs  écailles  redressées  sur  chaque 
oeil  ; couleur  grise , avec  quatre  rangées  de  taches  dorsales 
Boires.  Queue , presque  un  huitième. 

44*  Vipère  nasicorne  ; vipera  nasicornis. 

Une  corne  triangulaire  devant  chaque  narine  j couleur  oli- 
vâtre , ferrugineuse , tachetée,  avec  des  points  noirs  en  dessus  ^ 
plus  pâle  et  pointillée  en  dessous.  Queue  courte.  . . . 

45.  Vipère  niélanis  \ vipera  melanis. 

Noirâtre  opaque  en  dessus  , luisant  en  dessous , bleuâtre 
sur  les  flancs  et  sous  la  gorge.  Queue,  , . . 

46.  Vipère  ammodyte  -,  vipera  ammodytes. 

Une  corne  ou  verrue  écailleuse  relevée  à l'extrémité  du 
museau  ; le  dessus  du  corps  brunâtre , avec  une  bande  longi- 
tudinale noire  dentée.  Queue.  . . • 

Vàr.  a.  Vipère  ammodyte,  ayant  sa  bande  dorsale  inter- 
rompue çà  et  là , et  formée  de  taches  carrées. 

B.  Vipère  ammodyte  , ayant  ses  taches  presque  en- 

tièrement effacées. 

C.  Vipère  ammodyte  , noirâtre , avec  ses  taches  noires. 

D.  Vipère  ammodyte,  ayant  les  plaques  du  ventre 

irrégulièrement  rouges , blanches  ou  noires , avec 
la  gorge  bleue. 

SECTION  CINQUIEME. 

Vipères  qui  ont  1 40  plaques  ou  moins  sous  le  ventre. 

47.  Vipère  hæmacliate  5 vipera  hœmachates. 

Le  dessus  rouge  ou  brunâtre  , marqué  de  taçhes  Hom* 
breuses  blanches  , presque  transverses.  Quçq,e , un  neuvièfiie,' 
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48.  Vipère  atroposj  vipera  atropos. 

D’un  gris  blanc , avec  quatre  rangées  de  taches  brunes , 
ocellées  de  blanc.  Queue.  . . , 

49.  Vipère  d’Egypte  5 vipera  Ægypiiaca. 

- Couleur  pâle , avec  des  taches  brunes.  Queue.  . . . 

5o.  Vipère  bigarrée  ; vipera  variegata, 

. Variée  en  dessus  de  bai,  de  gris  et  de  blanc;  le  dessous  et 
les  flancs  jaunes.  Queue.  ... 

51.  Vipère  lébéris  *,  vipera  leberis. 

Couleur  pâle,  avec  des  stries  longitudinales  noires  en  dessus. 

Queue,  un  treizième. 

52.  Vipère  joufflue  ; vipera  huccata. 

Blanche,  avec  un  triangle  brun  sur  les  narines  , deux  poînls 

sur  la  tête , et  des  taches  très-larges , disposées  deux  à deux 
sur  tout  le  dos,  qu’elles  recouvrent  entièrement.  Queue,  au 
moins  un  treizième. 

55.  Vipère  nexa  ; vipera  nexa. 

Rousse,  avec  une  double-bande  en  zig-zag,  dont  les  angle# 
se  rejoignent.  Queue  courte.  . . . 

54*  Vipère  superbe  j vipera  superha. 

Blanche  , avec  une  croix  rouge  sur  le  front , trois  rangées 
de  taches  ocellées  rouges  sur  le  dos  , et  une  rangée  de  taches 
rouges  et  simples  sur  chaque  flanc.  Queue , un  sixième. 
GENRE  DOUZIÈME. 
COULEUVRE  ; coluher. 

Car.  gén.  Des  plaques  entières  sous  le  corps  ; des  doubles 
plaques  sous  la  queue , qui  est  cylindrique.  Anus  simple  et 
sans  ergots.  Langue  longue , extensible  et  fourchue.  Pas  de 
crochets  venimeux. 

SECTION  PREMIERE. 

Couleuvres  qui  ont  au  moins  23 1 plaques  sous  le  ventre, 

Esp.  Couleuvre  double-tacbe  ; coluher  him.aculatus. 
Rousse  en  dessus  , avec  des  taches  dorsales  blanches , bor- 
dées de  noir  ; deux  taches  blanches  sur  la  nuque  ; queue , 
environ  un  cinquième. 
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2.  Couleuvre  de  Seba  ; coluber  Sebœ* 

Couleur  nébuleuse  ; queue.  , . . 

5.  Couleuvre  mo\\xxG  \ coluher  molurus» 

Tête  large , couverte  de  plaques  nombreuses  ; couleur  rons-* 
sâtre  pâle,  avec  des  taches  rousses  bordées  de  brun  , formant 
une  rangée  sur  le  dos  et  une  sur  chaque  flanc  : queue  ^ un 
huitième. 

4-  Couleuvre  domestique  ; coluber  domesticus. 

D’un  gris  pâle , avec  une  bande  noire  fourchue  entre  les 
yeux , et  des  taches  dorsales  noires  : queue.  ► . , 

5.  Couleuvre  nymphe  *,  coluber  nympha. 

D’un  jaune  pâle  en  dessus , avec  environ  trente-six  large» 
bandes  brunes,  ovales,  et  un  peu  séparées  : queue  , presque 
un  cinquième. 

, 6.  Coiûeuvve  compTÏmhe\  coluber  oompressiis. 

Corps  comprimé  sur  les  côtés  , blanchâtre  , avec  des  taches 
dorsales  brunes  alternes  ; tête  blanche  ; dessus  du  cou  brun- 
noirâtre  ; ventre  plat  : queue,  presque  un  quart. 

y.  Couleuvre  fer- à-cheval  -,  coluber  hyppocrepîs. 

Livide , avec  des  taches  brunes  en  dessus  ; une  bande  brune 
entre  les  yeux , et  une  autre  arquée  en  fer  à . cheval  sur  l’occi- 
put : queue,  un  septième. 

8»  Couleuvre  de  Minerve  ; coluber  Minervœ. 

Glauque  en  dessus , avec  une  bande  dorsale  et  trois  traits 
sur  la  tête  de  couleur  brune  queue.  . . . 

g.  Couleuvre  caténnlalre)  coluber  catenularrs. 

Baie  , couverte  en  dessus  par  une  chaîne  formée  de  triangles 
blancs  bordés  de  noir  , au  nombre  de  soixante  environ  : queuo, 
presque  un  cinquième.  ^ 

ïo.  Couleuvre  sîlule  ; coluber  situla. 

Grise , avec  une  bande  longitudinale  bordée  d’une  lign^ 
noire  sur  chaque  côté queue.  • . . 
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II.  Couleuvre  dliara  *,  coluber  dhara. 

D’un  cendré  cuivreux  en  dessus , avec  le  bord  des  écailles 
blanchâtre  ; blanc  en  dessous  : queue.  . . • 

SECTION  SECONDE. 

Couleuvres  qui  ont  23o  à 221  plaques  sous  le  ventre, 

12.  Couleuvre  tyrie  ; coluber  tyria. 

Blanchâtre  , avec  trois  rangées  longitudinales  de  rhom- 
boïdes bruns  en  dessus  : queue , presque  un  sixième. 

i3.  Couleuvre  à gouttelettes  -,  coluber  guttatus. 

Livide  en  dessus  , avec  des  taches  dorsales  rouges  et  noires, 
des  petites  lignes  noires  sur  les  flancs,  et  des  taches  carrées 
noires  alternes  sur  le  ventre  : queue,  un  sixième. 

14*  Couleuvre  rude*,  coluber  scaber. 

Tachetée  de  brun  et  de  noir,  avec  une  tache  noire  sur  le 
sommet  de  la  tête  fourchue  en  arrière  5 écailles  carénées  : 

queue.  . . . 

l5.  Couleuvre  à quatre  raies;  coluber  quadrilineatus. 

Blanchâtre  ou  jaunâtre  en  dessus,  avec  quatre  lignes  lon- 
gitudinales noires  : queue,  un  cinquième. 

16.  Couleuvre  molosse  ; coluber  molossus. 

Tête  large,  couverte  de  plaques  nombreuses,  marquée  de 
deux  traits  bruns;  corps  d'un  rouge  de  brique,  avec  environ 
quarante  taches  presque  carrées  , rougeâtres  , bordées  de^brun  ; 
des  taches  brunes  presque  carrées  sur  le  venire  blanc  . queue, 
un  sep  ième. 

ly.  Couleuvre  jaunâtre  ; coluber  flavescens. 

Brune  en  dessus  , jaunâtre  en  dessous  : queue.  . . . 
il8.  Couleuvre  janthine  , ou  à couleurs  changeantes; 
coluber  janthinus. 

D’un  violet  brillant  à reüets  en  dessus;  le  dessous  plat  et 
blanchâtre  : queue  très-mince , environ  deux  cinquièmes. 

Yar.  a.  Couleuvre  janthine , à bandes  trans verses  plus 
foncées,  à peine  distincte#  et  nombi^ei;i,se8. 
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19.  Couleuvre  rousse;  coluher  rufus. 

Roussâtirè  en  dessus  , blanchâtre  en  dessous  : queue,  presque 
un  sixième.  / 

20.  Couleuvre  hélène;  coluher  helena. 

D’un  jaune  olivâtre,  avec  une  ligne  noire  derrière  les 
yeux , et  une  ligne  droite  et  brune  sur  chaque  côté  du  dos  > 
renfermant  entre  elles  une  autre  ligne  en  zig-zag  anguleux 
ayant  un  point  blanc  à chaque  angle  ; ventre  d'un  gris  de 
perle  : queue  , environ  deux  neuvièmes. 

21.  Couleuvre  réticulaire  ; coluher  reticularis. 

Blanchâtre,  avec  le  bord  des  écailles  blanc,  formant  un 
réseau  : queue , un  cinquième. 

SECTION  TROISIÈME. 

Couleuvres  qui  ont  220  à 21 1 plaques  sous  le  ventre. 

22.  Couleuvre  ceiico  ; coluher  cenchoa. 

Brune  , avec  des  taches  pâles  et  des  bandes  d’un  blanc  de 
neige;  tête  arrondie , blanche,  avec  des  taches  noires  : queue, 
environ  un  troisième. 

25.  Couleuvre  rembrunie  ; coluher  atrofuscus. 

Brune  en  dessus  , avec  le  bord  postérieur  des  écailles  noir  ; 

le  dessous  jaunâtre  , avec  toutes  les  plaques  bordées  de 
plombé  : queue.  . . . 

24*  Couleuvre  blanchâtre  ; coluher  candidus. 

Blanchâtre,  avec  des  bandes  transverses  brunes  : queue, 
environ  un  sixième. 

25.  Couleuvre  verte  et  jaune;  coluher  viridi-jlavus. 

D’un  verd  olivâtre  en  dessus  , d’un  blanc  jaunâtre  en  des- 
sous , avec  un  trait  jaune  sur  le  milieu  de  chaque  écaille,  et 
une  teinte  verdâtre  à l’extrémité  des  plaques  transversales  : 
queue,  un  quart. 

26.  Couleuvre  large-tête  ; coluher  laticapîtatus. 

Blanchâtre,  avec  de  grandes  taches  irrégulières,  foncées, 

réunies  ou  séparées,  et  des  petites  taches  écartées  sur  chaque 
QÔté  du -ventre;  tête  large  i queue,  environ  un  huitième. 
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27.  Couleuvre  fulvie  ; coluber  fiilvius. 

Environ  vingt -deux  anneaux  noirs  et  d^autres  alternes 
fauves  , avec  leurs  parties  antérieure  et  postérieure  blanches  : 
queue , un  douzième. 

28.  Couleuvi’e  ixhs-verie'j  coluher  viridissimus. 

D'un  verd  brillant,  plus  pâle  en  dessous  : queue,  presque 
deux  septièmes. 

29.  Couleuvre  minime  \ colaher  pullatus. 

D’une  couleur  tannée , avec  des  bandes  transvex'ses  noires , 
et  un  point  blanc  sur  la  partie  postérieure  des^écailles  5 joues 
d’un  blanc  de  neige , avec  des  taches  noires  ; museau  obtus , 
arrondi  : queue , au  moins  un  tiers.  , 

30.  Couleuvre  pétalaire  ; colaher  petalarius. 

Brune,  avec  des  bandes  blanches  irrégulières  transverses  ; 

le  dessous  pâle  5 écailles  lisses  : queue , deux  onzièmes. 

31.  Couleuvre  bleuâtre  j colaher  cœrulescens. 

Tête  pointue,  plombée j couleur  bleuâtre;  corps  lissai 

queue  longue.  . . . 

32.  Couleuvre  argus  ; colaher  argus^ 

Lisse  et  brune  en  dessus , avec  le  disque  des  écailles  blan- 
châtre , et  des  bandes  transverses  d’yeux  rouges  dans  leur 
centre  et  sur  leur  bord  : queue.  . . . 

35.  Couleuvre  cliaîne,  ou  gélule  ; colaher  getalus. 
Noire  en  dessus,  avec  trente  à trente- cinq  lignes  jaunâtres 
♦t  transverses  ; le  dessous  jaunâtre , irrégulièrement  tacheté 
de  noirâtre  tirant  sur  le  bleu  : queue  , un  huitième. 

34*  Couleuvre  pauthérine  ; colaher  pantherinus. 
D’un  cendré  pâle , avec  une  rangée  dorsale  de  grandes 
taches  roussâtres  presque  carrées , bordées  de  noir  ; venti’« 
tacheté;  une  double  rangée  de  points  noirs  sous  la  queue  ; 
queue,  tua  cinquième. 

35.  Couleuvre  triangle  ; colaher  triangulum. 

Un  triangle  pâle  bordé  de  brun  dessus  la  tête  ; une  tacite, 
noire  oblique  sur  chaque  œil  ; couleur  blanchâtre  avec  de% 
taches  rousses  bordées  de  noir  : queue,  un  dixième. 
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36.  Couleuvre  plutonie  ; coluber plutonius. 

Noire , avec  des  bandes  transverses  irrégulières  d^un  blanc 
jaunâtre;  les  plaques  antérieures  jaunes  , bordées  de  brun  ; 
les  postérieures  noirâtres  : queue , deux  septièmes. 

SECTION  QUATRIÈME. 

Couleuvres  qui  ont  210  « 201  plaques  sous  le  ventre, 

37.  Couleuvre  ibiboboca  \ coluber  ibiboboca, 

, Noire,  avec  des  rangées  de  petites  taches  orangées  et  jaunes 
sur  la  tête,  le  dos  et  les  flancs;  le  dessous  blanc-jaunâtre, 
avec  un  point  noir  sur  chaque  extrémité  des  grandes  plaques  : 
queue , deux  septièmes. 

38.  Couleuvre  délie  ; coluber  délia. 

Tête  et  corps  d’un  brun  noirâtre  en  dessus , avec  la  nuque 
blanche , les  flancs  pâles , et  le  dessous  blanchâtre  : queue , 
un  cinquième. 

39.  Couleuvre  pétbole  ; coluber  pethola. 

Plombée  en  dessus , avec  des  bandes  transverses  d’un  rouge 
de  brique  ; blanche  en  dessous , variée  de  jaune  et  de  taches 
brunes  : queue.  ... 

40.  Couleuvre  argentée  ; coluber  argenteus. 

Mince,  très-longue;  d’un  blanc  argenté,  avec  une  ligne 
longitudinale  violette  sur  chaque  cô"é  du  dos , et  trois  autres 
sous  le  ventre  et  la  queue  ; queue , un  tiers. 

41  • Couleuvre  dioue  ; coluber  dione. 

Mince , très  - longue  ; cendrée  ou  blanchâtre  en  dessus  , 
avec  trois  lignes  longitudinales  plus  blanches , mélangées  de 
traits  alternes  ou  réticulés  bruns;  le  dessous  blanchâtre,  avec 
des  traits  bruns  et  des  atomes  rougeâtres  : queue , un  sixième, 

42.  Couleuvre  ovivore;  coluber  ovivorus. 

Noire , lisse  , avec  environ  soixante  taches  rouges  , carrée» 
et  alternes  en  dessous , prolongées  un  peu  sur  les  côtes  ; 
queue,  presque  un  huitième. 


45. 
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45.  Couleuvre  audacieuse;  coluber  audax. 

Corps  comprimé  latéralement , d’un  blanchâtre  un  peu  jaune, 
pvec  des  bandes  transversales  ti'ès  - nombreuses , brunes  et 
dentelées  en  scie;  plaques  de  la  tête  brunes,  bordées  de  blan- 
châtre : queue,  environ  un  cinquième. 

44*  Couleuvre  peinte  ; coluber  pictus. 

Brune  en  dessus,  avec  des  lignes  nombreuses  et  transveraes, 
pointillées  de  noir  et  de  blanc  : queue,  presque  un  cinquième. 

45.  Couleuvre  cendrée  ; coluber  cinereus. 

‘ D’un  gris  cendré  en  dessus  , avec  les  écailles  de  la  queue 
Bordées  de  ferrugineux;  le  dessous  blanc  : queue,  environ 
un  tiers. 

46.  Couleuvre  bleue  à deux  raies;  coluber fulgidus. 

Mince,  très-longue  ; d’un  beau  bleu  , plus  pâle  en  dessous  , 
avec  une  ligne  longitudinale  jaunâtre  sur  chaque  côté  : queuo 
longue,  mince,  trois  septièmes. 

47.  Couleuvre  masquée  ; coluber  personatus. 

Cendrée  bleuâtre  sans  taches  en  dessus  , blanchâtre  en 
dessous;  lèvres  blanches;  tête  brunâtre  en  dessus  , avec  uno 
ligne  et  une  double  rangée  de  points  blancs  en  travei's  sur 
le  sommet;  deux  taches  brunes  bojdées  de  blanc  sur  l’occi-* 
put  : queue  aiguë  , deux  septièmes. 

SECTION  CINQUIÈME. 

Couleuvres  qui  ont  200  à i^i  plaques  sous  le  ventre, 

48.  Couleuvre  muqueuse  ; coluber  mucosus. 

Tête  bleuâtre , avec  des  lignes  noires  sur  chaque  mâchoire, 
et  d’autres  lignes  obliquement  transverses  , sombres  , commo 
nuageuses  : queue , presque  deux  septièmes. 

49.  Couleuvre  grisou  ; coluber  canus. 

D’un  gris  blanc , avec  de  grandes  taches  blanchâtres  ou  un 
peu  rousses , transverses  et  dentées  en  scie  sur  leurs  bords  ; 
un  point  d’un  blanc  de  neige  sous  chacune  contre  les  flancs  : 
queue , deux  neuvièmes. 
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50.  Couleuvre  Caspienne  ; coluher  caspiuê. 

Ecailles  jaunes  au  milieu , bordées  de  noir , et  formant 
des  bandes  alternativement  jaunes  et  brunes  j d’un  blanc  jau- 
nâtre en  dessous  : queue.  . . . 

51.  Couleuvre  obscure;  coluher  ohscurus. 

Blanche , avec  une  rangée  de  doubles  taches  nombreuses  et 
réunies  sur  le  dos , et  autant  de  taches  simples  sur  les  flancs 

^ueue.  ... 

5?..  Couleuvre  padère  ; coluher  padera. 

Blanche  , avec  une  rangée  de  doubles  taches  nombreuses  et 
réunies  sur  le  dos  , et  autant  de  taches  simples  sur  les  flancs  : 
queue.'.  . . 

55.  Couleuvre  à tête  noire  ; coluher  melanocephalus. 

Brunâtre  en  dessus  , blanchâtre  en  dessous , avec  la  tête  et 
mne  bande  dorsale  près  la  tête  d’un  brun  noir  : queue , deu3t 
onzièmes. 

Nota.  Je  soupçonne  que  cette  espèce  est  la  même  que  la 
couleuvre  délie , n°  58, 

54*  Couleuvre  annelée  ; coluher  annulatus, 

Dos  cendré  ou  d’un  blanc  brunâtre,  avec  une  bande  for- 
mée de  taches  rondes  alternes , brunes  et  réunies  ; ventre 
blanc  : queue,  deux  septièmes. 

55.  Couleuvre  grosse-tête  ; coluher  capitaine. 

Tête  grosse 5 couleur  obscure,  avec  des  bandes  transverses 
irrégulières  et  plus  pâles  : queue,  deux  neuvièmes. 

56.  Couleuvre  rouge-gorge  ; coluher  jugularU, 

Noire  , avec  la  gorge  d’un  rouge  de  sang  : queue.  . . . 

67.  Couleuvre  triscale;  coluher  triscalis. 

Glauque  ou  blanchâtre,  avec  trois  lignes  longitudinales 
brunes , réunies  sur  la  nuque,  l’intermédiaire  plus  courte,  e€ 
les  autres  prolongées  jusqu’au  bout  de  la  queue,  qui  a im 
cinquième  ou  un  quart. 
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58.  Couleuvre  fouet-de-coclier  ; JlagelUforntif), 

Corps  mince,  très- long,  d’iin  verd  clair  en  dessus,  blan- 
«liâtre  en  dessous  : queue,  un  tiers  et  plus. 

Var.  a.  Couleuvre  fouet-de-cocher  , verdâtre  rembrunie 
en  dessus. 

59.  Couleuvre  liébé  ; colaher  hehe» 

D’un  gris  cendré , avec  environ  vingt  bandes  transverses 
d’un  blanc  jaune  pointillées  de  noir  sur  leurs  bords  : queue, 
un  sixième, 

60.  Couleuvre  brunelle  5 coluher  hrunneus. 

Brune , avec  des  taches  blanches  et  le  ventre  blanc  : queue.... 

SECTION  SIXIÈME.  ' 

Couleuvrea  qui  ont  igo  à 18 1 plaques  sous  le  ventre^ 

61.  Couleuvre  à bandes  noires  ; coluher  atro^cinclus. 

D’un  blanc  jaunâtre  ou  d’un  brun  pâle,  avec  des  anneaux 
noirs  rapprochés  deux  à deux  : queue , deux  septièmes. 

62.  Couleuvre  cuirassée  -,  coluher  scufatus. 

Plaques  abdominales  très-longues  ; couleur  noirâtre , ave« 
des  taches  carrées  jaunâtres  , disposées  alternativement  en 
dessous  : queue.  . . . 

65.  Couleuvre  russélie  ; coluher  russelius. 

D’un  gris  olivâtre  , avec  vingt-deux  à trente-quatre  bandes 
transverses  plus  larges  sur  le  milieu  du  dos , et  noires  bor- 
dées de  blanc  jaunâtre  : queue , un  septième. 

Var.  a.  Couleuvi’e  russélie,  ayant  trois  bandes  sur  la  tête. 

B.  Couleuvre  russélie,  n’ayant  qu’un  chevron  sur  la  tête. 

64*  Couleuvre  pélie  \ coluher  pellas. 

Brune  près  des  yeux  et  sur  le  sommet  de  la  tête;  le  reste 
noir,  avec  le  dessous  verd  et  une  ligne  jaune  sur  chaque 
flanc  : queue 

65.  Couleuvre  asiatique  ; coluher  asiaiieus. 

Des  lignes  longitudinales  sur  le  dos;  les  écailles  bordées 
de  blanchâtre  : queue.... 
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66.  Couleuvre  lien;  coluber  constrictor. 

D’un  noir  bleuâtre,  im  peu  j)lus  pâle  en  dessous;  gorge 
blanche  : queue , deux  septièmes. 

67.  Couleuvre  noire  et  blanche;  cvluher  melanoleucus. 

Tachetée  de  noir  et  de  blanc  : qiTeue  terminée  par  un 
ergot... 

68.  Couleuvre  couresse  ; coluber  cursor. 

D’un  verd  sombre  en  dessus  , avec  de  petites  taches  blan- 
ches et  oblongues , réunies  sur  une  double  rangée  longitu- 
dinale; le  dessous  blanchâtre  : queue,  un  quart. 

69.  Couleuvre  nébuleuse  ; coluber  nebulatus. 

D’un  gris  cendre  nuagé  de  brun  en  dessus';  le  dessous  d’un 
blanc  jaunâtre  avec  la  moitié  des  plaques  et  des  doubles 
'plaques  alternativement,  brunâtre  : queue  , un  sixième. 

70.  Couleuvre  iphise;  coluber  iphisa. 

D’un  blanc  jaunâtre,  avec  une  ligne  longitudinale  rou- 
geâtre sur  le  milieu  du  dos  , et  une  sur  la  rangée  de  taches 
noires  dorsales  presque  réunies  , transversales  et  plus  étroites 
sur  les  flancs  : queue , deux  quinzièmes. 

71.  Couleuvre  perlée;  coluber  margaritaceus. 
Couleur  de  perle,  avec  des  taches  noires  en  forme  d’un  X 
et  disposées  par  rangées  , et  d’autres  taches  blanches  ; le  dessous 
blanc  , tacheté  de  brun  sur  les  côtés  : queue , un  sixième. 

72.  Couleuvre  aiilique  , ou  laphiati;  coluber  aidicus. 
Le  dessus  gris , avec  plusieurs  lignes  blanches  , transver- 
sales , fourchue  sur  les  flancs  , et  séparées  ; le  dessous  d’un 
blanc  jaunâtre  : queue 

73.  VjO\x\e\XYve  coluber  agilis»  4 

Une  ligne  brune  entre  les  yeux;  des  bandes  transversales , 
alternativement  blanches  et  brunes  en  dessus;  blanchâtre  en 
dessous  : queue  , presque  un  cinqiiième. 

74.  Couleuvre  schokari  ; coluber  schokari. 

Le  dessus  d’un  cendré  brunâtre,  avec  une  double  bando 
longitudinale  blanche  sur  chaque  côté  ; la  gorge  jaunâtre  j 
avec  des  points  bruns  : queue , presque  im  t;ier«. 
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75.  Couleuvre  à banderolles;  coluher  tœniolatus. 

Le  dessus  châtain  , avec  de  petites  lignes  longitudinale» 
blanchâtres,  et  des  bandes  transversales,  noires  , nombreuse» 
sur  le  dos  ; le  dessous  d’une  couleur  de  perle  pâle  : queue , 
un  neuvième. 

76.  Couleuvre  triste  ; coluher  tristis. 

D’un  brun  sombre  tirant  sur  le  bleuâtre  en  dessus;  blan- 
châtre dessous , avec  les  écailles  latérales  ponctuées  de  noir  ; 
queue , un  tiers. 

77.  Couleuvre  hor \ coluher  girondi eus. 

Tète  un^peu  bombée  en  arrière,  et  comprimée  latérale- 
ment; couleur  cendrée-grisâtre,  avec  des  bandes  transverses 
nombreuses , i’ormées  par  le  bord  noir  des  écailles  ; les  plaque» 
en  dessous  à moitié  noires  et  jaunâtres  : queue,  deux  sep- 
tièmes. 

SECTION  SEPTIEME. 

Couleuvres  qui  ont  i8o  à iji  plaques  sous  le  ventre, 

78.  Couleuvre  sibon  co/i/;6er 

D’un  brun  ferrugineux  parsemé  de  blanc  en  dessus  ; le  des*^ 
sous  blanc  tacheté  de  brun  ; tète  blanche  : queue.... 

79.  CouXevwvG  ce\\3iï\\(\\\e\  coluher  zeylonicus. 

D’un  roussâtre  pâle  niarbré  de  blanchâtre  en  dessus,  avec 
de  grandes  taches  brunes  : queue.... 

80.  Couleuvre  bydre  ; coluher  hydrus, 

Anguiforme;  le  dessus  d’un  cendré  olivâtre,  avec  quatre 
rangées  de  taches  arrondies  noh’âtres,  disposées  en  quin- 
conces sur  le  dos  ; queue  noirâtre,  terminée  par  deux  petits 
ergots 

8r.  Couleuvre  aurore  ; coluher  aurora. 

D’un  jaunâtre  livide,  avec  une  bande  longitudinale  jauno 
en  dessus  ; les  écailles  roussâtres  à leur  base  : queue.... 

82.  QouXcwwe  ih.'d\\G\  coluher  thalîa. 

Environ  soixante-dix  zones  ou  anneaux  d’un  brun  noir^ 
écailles  rhomboïdales  j plaques  abdominales  courtes  : queu» 

courte.... 
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8>3.  Couleuvre  nasique  , du  Bengale  *,  coluher  myc- 
terizans. 

D'un  verd  clair  en  dessus  , avec  une  ligne  jaune  prolongé» 
de  la  joue  sur  le  cou,  une  autre  jaunâtre  sur  les  cotés  du 
ventre , et  une  sur  le  bas  des  doubles  plaques  j le  nez  pro- 
longé en  une  pointe  molle  et  flexible  : queue,  presque  quatre 
neuvièmes. 

84*  Couleuvre  à huit  raies  j coluher  octolineatus. 

Blancnâtre , avec  huit  raies  longitudinales  brunes  dont  les 
deux  intermédiaires  plus  larges  ; une  bande  transversale  brune 
sur  les  yeux , courbée  en  devant  : queue.... 

85.  Couleuvre  lisse  ; coluher  austriacus. 

. D'un  gris  cendré  lisse  et  luisant  en  dessus,  foiblement 
tacheté  de  noirâtre , avec  une  bande  oculaire  et  une  tache 
occipitale  brunes  j le  dessous  pâle  sans  taches:  queue,  un 
sixième. 

86.  Couleuvre  rayée  ; coluher  lineatus. 

Dos  gris  , avec  les  écailles  bordées  de  blanc  : queue..., 

87.  Couleuvre  rayée;  coluher  lineatus. 

Le  dessus  bleuâtre , avec  quatre  lignes  longitudinales  brunes 
étendues  jusqu'au  bout  de  la  queue  j le  dessous  blanchâtre  : 
queue  , un  tiers.  1 

88.  Couleuvre  unicolore  ; coluher  unicolor. 

Museau  aigu  ; dos  unicolor,  avec  une  ligne  prolongée  sur 
chaque  flanc  jusqu'à  l'anus  : queue  courte 

89.  Couleuvre  d’Esculape  ; coluher  ÆsculapiL 

Le  dessus  roussâtre , avec  bande  longitudinale  brune  sur 
chaque  côté  du  dos , et  noirâtre  en  desvsous  ; les  plaques  blan- 
châtres, un  peu  tachetées  ; queue,  un  cinquième. 

90.  Couleuvre  à collier  ; coluher  natrix. 

D’un  gris  cendré  en  dessus,  arec  des  taches  un  peu  trans- 
versales noires  ; nuque  jaune  bordée  postérieurement  de  noir  , 
le  dessous  tacheté  de  blanchâtre  et  de  noir  ; queue , un  cin-- 
quième. 
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Var.  a.  Couleuvre  à collier,  ayant  quelques  points  jaune» 
en  dessus , cendrée  en  dessous. 

B.  Couleuvre  à collier , ayant  des  taches  marquées  d’un 

point  jaune  sur  le  dos. 

C.  Couleuvre  à collier,  ayant  une  tache  et  plusieurs 

traits  aurores. 

D.  Couleuvre  à collier,  bleue,  à points  noirâtres  et 

à lignes  transverses  ondulées. 

K.  Couleuvre  à collier,  bleue,  avec  une  petite  bande 
blanche  de  chaque  côté  , etc. 

F.  Couleuvre  à collier,  ayant  le  cou  tacheté  de  rouge. 

G.  Couleuvre  à collier,  d’un  bleu  noirâtre  en  dessus, 

avec  une  tache  noire  arquée , et  une  autre  noire 
sur  chaque  côté  de  l’occiput. 

H.  Couleuvre  à collier  , du  Tirol. 

I.  Couleuvre  à collier , brune  sans  taches  , noirâtre  en 

dessous. 

91.  Couleuvre  écarlate  ; coluher  coccineus, 

i)’un  rouge  de  sang  en  dessus,  avec  environ  vingt -une  à 

vingt-deux  bandes  transverses  jaunes , bordées  de  noir  en 
devant  et  en  arrière  5 le  dessous  blanchâtre  sans  taches  : 
queue,  un  septième. 

92.  Couleuvre  maligne  ; coluher  malignus. 

Noirâtre  en  dessus,  avec  environ  vingt  taches  blanchâtres 

transverses  sur  le  dos , une  ligne  blanche  sur  chaque  liane  j le 
dessous  d’un  blanc  bleuâtre  : queue,  un  septième. 

93.  Couleuvre  blanche  ; coluher  alhus* 

Brunâtre  en  dessus , blanche  et  sans  taches  en  dessous  î 
queue  , environ  un  dixième. 

94-  Couleuvre  dard  ; coluher  jaculus. 

D’un  gris  cendré  en  dessus,  avec  trois  lignes  longitudinales 
«ombres  bordées  de  noir  sur  le  dos  j le  dessous  blanchâtre  ; 

queue.  ... 

g5.  Couleuvre  azurée  ; coluher  cœruîescens. 

Le  dessus  bleu  d’azur,  avec  les  côtés  pâles  et  l’abdomca 
blnucbâtre  : queue,  un  neuvième. 


c c 4 


4o8  TABLEAU  METHODIQUE.' 

96.  Couleuvre  galatliée  ; coluher  galathea, 

Boussâtre  en  dessus  , avec  environ  quinze  grandes  taches 
noires , ovales  : queue.  ... 

SECTION  HUITIÈME. 

Couleuvres  qui  ont  lyo  à 161  plaques  sousle  ventre, 

97.  Couleuvre  suisse  ; coluher  helveticus. 

D’un  gris  cendré  ^ avec  de  petites  lignes  sur  chaque  côté  ; 
une  bande  dorsale  formée  de  lignes  transverses  , pâles  ; le 
dessus  noir,  tacheté  de  blanchâtre  : queue;  . . . 

98.  Couleuvre  demi-collier  ; coluher  monilis." 

Le  dessus  brun,  avec  des  lignes  transverses  blanches,  bor- 
dées de  noir  : queue , environ  un  quart. 

99.  Ctmleuvre  à trois  raies  ; coluher  trilineatus. 

Boussâtre  , avec  trois  lignes  longitudinales  sombres  sur  le 
dos  jusqu’à  l’extrémité  de  la  queue  ; queue , deux  treizièmes, 

100.  Couleuvre  boiga  j coluher  ahœtiilla. 

Mince  , très-longue  ; couleur  de  perle  à reflets  , avec  le  des- 
sus de  la  tète  bleu  et  une  ligne  longitudinale  bleue  sur 
chaque  côté  du  corps , un  trait  noir  derrière  chaque  œil  ; les 
lèvres  blanches  : queue,  environ  un  cinquième. 

101.  Couleuvre  chapelet  j coluher  moniliger. 

Bleue  en  dessus,  avec  trois  lignes  longitudinales  blanches, 
dont  l’intermédiaire  marquée  régulièrement  de  points  noirs  ; 
le  dessous  blanc  , avec  une  rangée  de  points  noirs  sur  chaque 
extrémi  té  des  plaques  : queue , un  tiers. 

102.  Couleuvre  à tête  de  vipère  ; coluher  horridus. 

Grise  en  dessus , avec  de  larges  bandes  transversales  bor- 
dées de  noir  sur  le  dos  ; le  dessous  d’un  blanc  jaunâtre  : 
queue , un  huitième. 

io3.  Couleuvre  de  ?>copo\\  \ coluher  Scopolinnus, 

Flancs  tachetés  de  blanc;  plaques  du  ventre  blanchâtres, 
marquées  d’une  tache  brune  sur  leur  milieu;  mâchoire  infé- 
rieure blanchâtre  ; queue.  . . , (bipède?) 
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lo/j.  Couleuvre  cerclée  ; coluher  doliatus» 

Blanchâtre,  avec  des  anneaux  noirs  interrompus  en  sens 
alternes  en  dessous  ; queue,  deux  neuvièmes. 

• io5.  Couleuvre  fil;  coluher filiformîs. 

Mince,  très-longue;  livide,  obscure  en  dessus,  avec  un© 
ligne  brune  près  des  yeux,  prolongée  sur  chaque  côté  du 
cou;  le  dessous  blanchâtre  : queue,  presque  un  tiers. 

106.  Couleuvre  blanchâtre  ; coluher  subalbidus. 

Couleur  blanchâtre,  avec  environ  quarante  bandes  brunes 
en  travers  ; museau  arrondi , obtus  ; queue.  ... 

107.  Couleuvre  à zones;  coluher  cinctus. 

Blanche  , avec  les  écailles  rousses  en  arrière  , et  des  an- 
neaux noirâtres  entourant  le  corps  et  la  queue  : queue,  un 
huitième. 

108.  Couleuvre  bluet  ; coluher  cœruleus. 

Bleue  en  dessus , blanche  en  dessous  , avec  les  écailles  du 
dos  à moitié  blanches  : queue  pointue.  . , . 

109.  Couleuvre  de  Panama  ; coluher  Panamensis, 

Bleuâtre  , avec  les  écailles  bordées  : queue.  . . . 

I lo.  Couleuvre  brunâtre  ; coluher  suhatratus. 

Couleur  sombre,  brunâtre,  avec  une  bande  longitudinal» 
noire  : queue.  . . . 

111.  Couleuvre  serpentine  ; coluher  serpentinus. 

D’un  blanc  jaunâtre,  avec  des  bandes  transverses  rousses 
sur  le  dos  : queue  aiguë , un  huitième. 

1 12.  Couleuvre  miliaire  ; coluher  miliaris. 

Brune  en  dessus,  avec  une  tache  blanche  sur  les  écailles;  le 
dessous  blanc  : queue.  ...  ^ 

1 1 5.  Couleuvre  à raies  rouges  ; coluher  erythrograninlus. 

Noire,  avec  trois  lignes  longitudinales  rouges  en  dessus; 
flancs  jaunes  , avec  leurs  écailles  marquées  de  rouge  ; le 
dessous  rouge  , avec  trois  rangées  longitudinales  de  points 
noirs  ; queue,  deux  onisicmes. 


4lQ‘  ’Î^ÀBL.EAU  MÉTHODIQUÉ. 

SECTION  NEUVIÈME. 

Couleuvres  qui  ont  i6o  à i5i  plaques  sous  le  ventres 
ii4-  Couleuvre  châtoyante  : coluber  versicolor. 

D’un  gris  cendré  en  dessus , avec  une  bande  dorsale  formée 
de  taches  transverses  brunes  ; le  dessous  d’un  brun  rou- 
geâtre , tacheté  de  blanc , avec  le  bord  des  plaques  bleuâtre  j 
couleurs  chatoyantes  : queue.  . . . 

1 15.  Couleuvre  malpole,  ou  siffleur  •,  coluher  malpolon. 

Bleuâtre,  ayec  des  rangées  longitudinales  de  taches  noires 
nombreuses  ; une  tache  blanche  bordée  de  noir  sur  la  tête  : 
queue,  un  quart. 

li6.  Couleuvre  variée;  coluher  varias, 

Noirâtre , avec  les  flancs  blancs  variés  de  noir  ; queue.  . . • 

117.  Couleuvre  verte  d’été  ; coluher  œstivus. 

D’un  verd  gai  en  dessus  ; le  dessous  d’un  blanc  verdâtre  ; 
lèvres  pâles  : queue  aiguë,  deux  cinquièmes. 

1 18.  Couleuvre  saurite  ; coluher  saurita. 

Brune  en  dessus  , avec  trois  lignes  longitudinales  d’uit 
blanc  verdâtre  sur  le  dos  ; le  dessous  d’un  blanc  verdâtre  : 
queue  , un  tiers. 

119  Couleuvre  pytlionisse; 

D’un  «hoir  bleuâtre  en  dessus , d’un  blanc  jaunâtre  eit 
dessous  , avec  une  ligne  longitudinale  bleuâtre  sous  le  ventre 
et  la  queue  ; queue  aiguë.  . . . 

120.  Couleuvre  roussâtre  , ou  hotamboye  ; coluher 
rufescens. 

Jaune  ou  d’un  blanc  roux  , avec  deux  bandes  plus  foncées  j 
tète  rousse  en  dessus  : queue.  . . • 

121.  Couleuvre  sombre  à deux  raies;  coluber  fuscus. 

D’un  gris  plombé  en  dessus,  blanchâtre  eu. dessous,  avee 
une  ligne  longitudinale  blanche  sur  chaque  flanc  : queue , 
presque  un  tiers. 
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122.  Couleuvre  carénée  ; coluber  carinatus. 

Plombée  en  dessus  , avec  le  bord  des  écailles  pâle  j dos 
caréné  ; le  dessous  blanc  ; une  ligne  pâle  au  milieu  de  U 
queue  : queue.  ... 

125.  Couleuvre  saturnine  ; coluber  saturninus. 

Livide,  nuagée  de  cendré  j tête  oblongue  : queue  amincie , 
un  cinquième. 

124.  Couleuvre  rhomboïdale  ; coluber  rhomoeatus. 

Bleuâtre,  avec  trois  rangées  longitudinales  de  rhomboïdes 
bleus  dans  leur  milieu  : queue.  . . . 

125.  Couleuvre  cobel  j coluber  cobella. 

Brune  en  dessus , avec  des  bandes  transverses  irrégulières 
et  nombreuses  blanchâtres  ; les  plaques  jaunâtres , avec  des 
taches  carrées  brunes , disposées  alternativement  ; queue , un 
quart,  un  cinquième  ou  un  sixième. 

126.  Couleuvre  vipérine  j coluber  viperinus. 

D’un  gris  verdâtre  en  dessus , avec  un  zig~zag  longitudinal 
noir  sur  le  dos  , ayant  une  tache  jaune  dans  chaque  sinus  j 
des  taches  noires  ponctuées  de  verd  sur  les  üancs  : queue, 
un  cinquième. 

127.  Couleuvre  pâle  j coluber pallidus. 

Pâle , parsemée  de  taches  grises  et  de  points  bruns  , avec 
deux  petites  lignes  noirâtres  interrompues  sur  les  flancs  : 
queue  aiguë.  ... 

128.  Couleuvre  rubarmée  ; coluhèr  vittatus. 

Brunâtre,  avec  une  large  tache  noire  èntourée  de  blanc 
sur  chaque  côté  de  l’occiput , une  bande  blanchâtre  lon- 
gitudinale sur  chaque  flanc,  et  une  dentée  sous  la  queue  : 
queue.  . . . 

129.  Couleuvre  ardoisée  ; 

Bleuâtre  sans  taches  en  dessus  , fauve  en  dessous  ; queue 
aiguë.  . . , 
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j5o.  Coaleuvre  crolaîine;  coluher  crcftalinus. 

Cendrée  ^ avec  de  grandes  taches  noirâtres  effacées  en  des- 
sus ; jaunâtre  légèrement  teinte  de  brun  en  dessus  ; queue, un 
septième. 

i5i.  Couleuvre  typhie  -,  coluber  typhius. 

Bleuâtre  sans  taches  en  dessus,  avec  les  écailles  blanches 
à leur  base;  le  dessous  blanc  : queue  ; aiguë,  environ  deux 
neuvièmes. 

i52.  Couleuvre  nævielle  ; coluber  nœvius. 

Blanche , avec  des  lignes  et  des  taches  noires  : queue.  . . • 

155.  Couleuvre  ce;iclir us -,  coluber  cenchrus. 

Le  dessus  marbré  de  brun  et  de  blanchâtre  , avec  des 
Bandes  irrégulières  et  transverses  blanchâtres  : queue,  un 
septième. 

j34*  Couleuvre  treillissée  \coluber  anostomosatus, 

D^un  cendré  jaunâtre  en  dessus , avec  de  petites  taches 
rondes  et  noires , réunies  entre  elles  par  des  lignes  oblique» 
et  réticulées  ; queue  aiguë , un  tiers. 

i55.  Couleuvre  maure  j coluber  maurus. 

Brune  en  dessus , avec  deux  lignes  longitudinales  sur  le 
dos,  d’où  partent  des  bandes  transverses  noires  qui  des- 
cendent sur  le  ventre  de  couleur  sombre  : queue.  . . . 

156.  Couleuvre  ombrée  ; coluber  umbratus. 

Couleur  sombre  , avec  des  taches  dorsales  d’un  jaunâtre 
terni  ou  effacé  : queue  aiguë,  un  tiers. 

SECTION  DIXIEME. 

Couleuvre  qui  ont  i5o  à 141  plaques  sous  le  ventre^ 

157.  Couleuvre  sirtalc  ; coluber  sirtalis. 

Brune  en  dessus , avec  trois  lignes  longitudinales  d’un  verà 
bleuâtre  : queue.  ... 

î58.  Couleuvre  sipédon;  coluber  si pedon. 

Brune  en  dessus  , blanche  en  dessous  ; lèvres  blanche»  î 
queue  , deux  septièmes. 
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159.  Couleuvre  triple-rang  j coLuher  triseriatus. 

Blanchâtre,  avec  trois  rangées  longitudinales  de  taches 
brunes  ; le  dessous  varié  de  brun  : queue , presque  un  sixième. 

140.  Couleuvre  liétérodon  5 coluber  heterodon, 

Nez  redressé,  élargi,  obtus,  caréné  transversalement  eu 
dessus  : queue , deux  onzièmes. 

Var.  a.  Couleuvre  hétérodon  , variée  de  taches  irrégulières 
roussâtres  en  dessus. 

B.  Couleuvre  hétérodon,  noirâtre  sans  taches  en  dessus, 

14 1 • Couleuvre  latonie  ; coluber  latonia. 

Jaune  blanchâtre , avec  des  anneaux  noirs  réguliers  ; une 
bande  noire  devant  les  yeux , et  un  V noir  sur  le  sommet 
de  la  tête  : queue,  environ  un  treizième. 

142.  Couleuvre  provençale  j coluber  meridionalis. 

Grise  en  dessus , avec  quatre  rangées  longitudinales  do 
taches  cendrées  , les  taches  intermédiaires  alternativement 
contiguës , les  latérales  séparées , blanches  et  noires  en  des- 
sous ; le  ventre  blanchâtre , avec  des  taches  noires  carrées  ; 
queue  aiguë,  un  cinquième. 

143.  Couleuvre  décolorée;  exoletus. 

D’un  cendré  bleuâtre  , avec  des  plaques  labiales  blanches  : 
queue  longue , aiguë.  . . . 

ï44*  Couleuvre  cliayque  ; coluber  stolatus. 

Brunâtre  en  dessus , avec  deux  lignes  longitudinales  jau- 
nâtres, ponctuées  de  blanc,  et  un  réseau  blanchâtre  en  tra- 
vers sur  le  dos  : queue  aiguë  , un  quart. 

145.  Couleuvre  à deux  raies;  coluber  linealus. 

Couleur  de  perle,  avec  deux  lignes  blanches  en  dessus  et 
des  bandes  transverses  noires  5 ventre  d’un  gris  blanchâtre  : 

queue. . . . 

146.  Couleuvre  cerbère;  coluber  cerberus. 

Tête  noirâtre  en  dessus  ; dos  d’un  gris  obscur  5 goi'ge , 
ventre  et  dessous  de  la  queue  jaunâtres  : queue  un  peu  aiguë , 
deux  neuvièmes. 
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i47*  Couleuvre  sclineidérienne;  col.  sclineiderianus. 

Couleur  d’ardoise  en  dessus  j rougeâtre , mêlé  de  blanc  eu 
dessous  : queue.  ... 

J 43*  Couleuvre  régiiie;  coluher  reginœ. 

D’un  brun  violet  en  dessus  , avec  le  menton  et  le  dessous 
de  la  queue  blancs  ; les  plaques  du  ventre  ayant  leur  moitié 
alternativement  noirâtre  et  blanche  : queue  aiguë.  « . . 

i49*  Couleuvre  violette  ; coluher  violaceus, 

Violette  en  dessus  , blarichâtre  en  dessous  , avec  des  taches 
violettes  disposées  alternativement  : queue  aiguë,  presque 
un  septième. 

i5o.  Couleuvre  symétrique-,  coluher  symetricus. 

Brune  en  dessus,  avec  une  rangée  de  petites  taches  noi- 
râtres sur  chaque  côté  jusqu’au  tiers  de  la  longueur  du 
corps  ; les  plaques  du  ventre  ayant  leur  moitié  altei'native- 
ment  brune  et  blanche  : queue,  un  huitième. 

SECTION  ONZIÈME. 

Couleuvres  ayant  140  à i5i  iliaques  sous  le  ventre» 

151.  Couleuvre  bramine  ; coluher  hraminus. 

Le  dessus  jaunâtre , avec  un  réseau  brun  ayant  un  rhom- 
boïde noirâtre  au  milieu  de  chaque  maille  : queud  aiguë  , 
un  cinquième. 

152.  Couleuvre  ponctuée-,  coluher jmnctatus. 

Plombée  en  dessus , avec  un  collier  blanc  sur  l’occiput  j 
les  lèvres  blanches  j le  dessoas  d’un  jaune  rougeâtre  , avec 
trois  rangées  longitudinales  de  points  bruns  : queue , deux 
neuvièmes. 

i55.  Couleuvre  calmar;  coluher  calamarius. 

Livide , avec  des  bandes  transverses  et  des  points  linéaires 
de  couleur  brune  ; le  dessous  marqueté  de  taches  carrée» 
brunes  : queue  courte.  , . . 
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154.  Cjuleuvre  ibibe  ; coluher  ihibe. 

Tète  bleue  en  dessus,  avec  des  taches  brunes  et  deux 
points  blancs  un  peu  réunis  ; dos  d’un  bleu  brunâtre , avec 
une  ligne  longitudinale  pâle;  des  points  noirs  sur  chaqu» 
côté  du  ventre  : queue  aiguë  , environ  un  cinquième. 

155.  Couleuvre  wampum  ou  fasciée;  coluher  fasciatus. 

Au  moins  trente  lignes  jaunâtres,  en  travers,  fourchues 
sur  les  flancs  ; le  dessus  noir  bleuâtre  ; plaques  jaunâtres  , 
bordées  de  bleuâtre  à leurs  deux  extrémités  ; écailles  caré- 
nées : queue,  un  cinquième. 

156.  Couleuvre  drap-mortuaire;  coluher  mortnarius. 

D’un  plombé  noirâtre  en  dessus  , avec  des  taches  ou  flammes  • 
grises  ; le  dessous  blanc-jaunâtre  : queue  aiguë.  . • . 

iSy.  Couleuvre  porte-croix;  coluher  crucifer. 

Grise , avec  des  taches  obscures  et  rhomboïdales , disposées 
en  forme  d’une  croix  sur  la  tête  et  le  cou;  une  ligne  dor- 
sale brune  : queue,  un  quart. 

i58.  Couleuvre  dora  ; coluher  dora^ 

D’un  brun  obscur  en  dessus , varié  de  taches  un  peu  jau- 
nâtres; le  dessous  blanc- jaunâtre  : queue  aiguë,  deux  sep- 
tièmes. 

i5y.  Couleuvre  bali  on  plicatile  ; coluher  plicatilis. 

Brune  en  dessus , jaunâtre  en  dessous , avec  deux  rangées 
de  points  noirs  très-éeartés  sur  le  dos , quatre  rangées  de 
points  sur  les  plaques  du  ventre , et  deux  sur  celles  de  la 
queue  ; écailles  des  flancs  noirâtres , bordées  de  blanc  : queue 
nn  peu  aiguë , presque  un  cinquième. 

160.  Couleuvre  mexicaine  ; coluher  mexicanus. 

Brunâtre  en  dessus , avec  des  anneaux  'gris  écartés  ; le 
dessous  blanchâtre  pâle  : queue  aiguë , environ  un  cinquième. 

161.  Couleuvre  lutrix  ; coluher  lutrix, 

7aune,  avec  les  flancs  bleuâtres  : queue.  . . . 
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162.  Couleuvre  striatulée  j coluher  striatulus. 

D'un  brun  pâle  sans  taches , avec  des  stries  saillantes  en 
dessus  ; le  dessous  gris  - blanchâtre  : queue  aiguë  , deux 
neuvièmes. 

SECTION  DOUZIÈME. 

Couleuvres  qui  ont  i5o  à 121  plaques  sous  le  ventre» 

165.  Couleuvre  duberrie  ; coluher  duherria. 

Cendrée , bleuâtre  en  dessus  , avec  une  rangée  de  points 
noirâtres  sur  les  écailles  du  milieu  du  dos  ; les  flancs  bruns  , 
et  le  milieu  du  ventre  blanchâtre:  queue  un  peu  aiguë, 
courte.  ... 

164»  Couleuvre  sillonnée;  coluher  porcatiis. 

Le  dessus  brun , avec  des  taches  plus  foncées  éparses , des 
bandes  rougeâtres  sur  chaque  flanc ^ et  le  ventre  blanchâtre, 
marqué  de  taches  rousses  ; queue  aiguë,  env.  deux  septièmes. 

165.  Couleuv.re  télragone  ; coluher  tetragonus. 

Lisse  , luisante  , d'un  gris  verdâtre  ou  cendré  , avec  uno 
ligne  dorsale  de  points  noirs  ; le  dessous  jaunâtre , avec  une 
rangée  de  points  noirs  sur  chaque  côté  : queue , un  quart  ? 

166.  Couleuvre  anguleuse  ; coluher  angulatus. 

D'un  gris  obscur  en  dessus  , avec  environ  trente-six  bandes 

transverses  plus  larges  et  réunies  sur  le  milieu  du  dos  , pro- 
longées alternativement  sous  le  milieu  des  plaques  : queue 
aiguë,  terminée  par  un  ergot,  au  moins  un  tiers.  _ 

167.  Couleuvre  camuse;  coluher  simus, 

Nez  camus  ; une  bande  noire  courbée  entre  les  yeux , et 
une  croix  blanchâtre  ponctuée  dessus  la  tête^  corps  noir,  et 
comme  fascié  de  blanc  : queue.  .... 

168.  Couleuvre  alidre  ; coluher  alidras» 

Entièrement  blanche  : queue.  . . . 


SECTION 
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S E C T I O N”  T R E I Z I È M E» 

Cmdeuvres  qui  ont  î2o  jilaques  an  plus  sous  le  ventrem 

169. Cjulcuvre  cyanée  , ou  yerte  et  bleue;  coluher^  ^ 
vyaneus. 

D’«n 'bleii  barbeau  sans  taches  en  dessus;. le  d<îSsous  d’un 
verd  pâle  : queue , un  quart.  - . . 

1 7<^.  Couleuvre  tachetée  coluheY  maculatas. 

’ Le  dessus  blanchâtre,  avec  des  rhomboïdes  roux  bordés 
de  noirâtre  sur  . deux  rangéei?  longitudinales;  le, ..dessous 
blanchâtre  légèrement  taoheté  : queue  , environ  un  cinquième. 

171.  Couleuvre  des  danïcs  ; coluhe.r  domicella. 

Blanche , avec  des  bandes  noirâtres  qui  se  prolongent  et  se 
réunissent  en  dessous  : queue.  . . » 

172.  Coulenvre  à ventre  étroit  ; colaher  arctiaentris. 

D’un  brun  pâle  en  dessus  , avec  les  lianes  d’un  ferrugineux 
sombre,  et  le  dessous  d’un  blanc' jaunâtre  : queue  un  peu 
aiguë,  au  moins  un  quart. 

GENRE  TREIZIEME. 

' P L A T U K P.  ; platurus.. 

Car.,  gên.  Des  plaques  entières  sous  le  eorps  ; des  doubles 
plaques  sous  la  queue  , qui  est  très-déprijué.e.  Anus  simple 
et  sans  ergots.  Langue  longue,  extensible ,et  fourchue  Des 
crochets  venimeux. 

Esp.  Plature  faScié  ; platurus fasciaius. 

Cendré  ou  plombé , avec  des  anneaux  bruns  autour  dû. 
corps  : queue*  déprimée , terminée  par  une  plaque,  un  neu- 
vième. • 

2.  Plature  de  Lèmrenli  ; platurus  Eaurentii, 

Queue  aiguë  , lancéolée.  ... 


Reptiles.  Tome  VIII. 
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GENRE  QUATORZIÈME. 

E N H Y D R E j enhydris. 

Car.  gén.  Des  plaques  entières  sous  le  corps  ; des  doubles 
plaques  sous  la  queue  , qui  est  très-comprimée.  Anus  simple 
et  sans  ergots.  Langue  longue  , extensible  et  fourchue.  Pas 
de  crochets  venimeux. 

U®  Esp.  Enhydre  dorsale  ; enhydris  dorsalis. 

Cou  étranglé  , ventre  caréné  ; couleur  blanchâtre,  avec  une 
bande  dorsale  noire,  ayant  ses  bords  sinueux  et  prolongés 
çà  et  là  sur  les  flancs  : queue  très-comprimée , un  douzième. 

genre  quinzième, 

' E A K G A II  A J lahgaha. 

Car.  gén.  Des  plaques  entières  sous  la  partie  antérieure  du 
corps  , et  des  anneaux  écailleux  vers  Panus , qui  est  simple 
et  sans  ergots  ; des  écailles  sous  la  queue , qui  est  cylin- 
drique. Langue Des  crochets  venimeux. 

1^®  Esp.  Laxigaha  de  Madagascar  *,  langaha  madagas- 
cariensis. 

Nez  long,  pointu,  écailleux;  couleur  rougeâtre  tirant  sur 
le  violet , avec  des  points  à la  base  des  écailles  ; queue 
longue , aiguë.  ... 

GENRE  SEIZIÈME. 

E R P É T O N ; erpeton» 

Car.  gén.  Une  rangée  longitudinale  d’écailles  plus  larges 
sous  le  corps  ; des  petites  écailles  sous  la  qüeue  , qui  est 
cylindrique.  Anus  simple  et  sans  ergots.  Langq,e  épaisse, 
adhérente.  Pasyde  crochets  venimeux. 

i"®  Esp. 

Roussâtre  pâle  ; deux  tentacules  minces , écailleux  devant 
le  museau  ; deux  carènes  sur  les  grandes  écailles  au  milieu  du 
ventre  : queue  aiguë.  • . * 
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GENRE  DIX-SEPTIÈME. 

É B,  Y X ; eryx. 

Car.  gén.  Des  écailles  sur  toute  la  peau  ; une  rangée  longitu- 
dinale d’écailles  plus  larges  sous  le  corps  et  la  queue,  qui 
est  cylindrique.  Anus  simple  et  sans  ergots.  Langue  courte, 
épaisse  et  échancrée.  Pas  de  crochets  venimeux. 

SECTION  PREMIÈRE. 

Eryx  qui  ont  au  moins  \So  gt'andes  écailles  scutellaires 
sous  le  ventre. 

Esp,  Eryx  céraste  -,  eryx  cerasfes. 

Deux  dents  de  la  mâchoire  inférieure  perçans  la  mâchoire 
supérieure  comme  des  cornes  auprès  des  yeux;  couleur  noire, 
variée  et  tachetée  dè  blanc:  queue  obtuse , un  dixième. 

2.  Er}'-x  javelot;  eryx jaculus. 

Noirâtre  en  dessus  , avec  des  taches  trans verses  , irrégulières, 
nombreuses , étroites  et  blanchâtres  ; le  dessous  blanchâtre  : 
queue  moins  épaisse  que  le  corps  , un  douzième  ou  un  qua- 
torzième. 

3.  Eryx  gronovien;  eryx  gronovianus. 

Jaunâtre  en  dessus  , avec  le  bord  des  écailles  roussâtre  ; le 
dessous  blanchâtre  : queue  amincie , aiguë  , un  douzième. 

4*  Eryx  couleuvrin  ; eryx  colubrinus. 

Brun  , varié  de  petits  rhomboïdes  blancs  : queue  courte , un 
peu  aiguë  .... 

SECTION  SECONDE. 

Eryx  qui  ont  moins  de  i8o  grandes  écailles  scutellaires 
sous  le  ventre. 

5.  Eryx  roux;  eryx  rufns. 

Roux , avec  des  lignes  latérales  blanchès  , tran^verses  , inter- 
rompues : queue  obtuse  , très-courte  , terminée  par  un  ergot. 

6.  Eryx  turc  ; eryx  turcicus. 

Corps  cylindrique  , un  peu  épais  , d’un  gris  jaunâtre  , varié 
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de  taches  irrégmièrcs  nébuleuses  èt  obscures  plus  eu  moins 
pâles  : queue  obtuse  , presque  un  onzième. 

7.  Eryx  miliaire  ; eryx  miliaris.  ■ 

Tête  grise,  parsemée  de  noir  ; corps  noirâtre,  parsemé  de 
points  infiniment  nombreux,  gris  sur  le  dos  et  blanchâtres  sur 
îes  flancs  : queue  obtuse , variée  de  blanc , un  septième. 

8.  Er}^x  piniade;  eryx  meleagris. 

Corps  glauque  ou  d'un  verd  de  mer,  avec  des  points  noirs 
disposés  sur  des  rangées  longitudinales  très-nombreuses  ; queue 
obtuse  , environ  un  sixième. 

Var.  a.  Eryx  pintade  , à points  bruns.  ^ 

B.  Eryx  pintade , à deux  cents  points  gris  sur  dix  - huit 
rangées. 

9.  Eryx  à points  noirs  j eryx  melanostictus. 

D'*un  brun  roux , avec  huit  ou  dix  rangées  longitudinales  de 
points  noirs  : queue. , presque  un  deuxième. 

10.  'Evjsl  hxa.mme'j  eryx  braminus. 

Tête  à trois  ou  quatre  plaques  ; couleur  d'un  blanc  de  crème,, 
comme  poudrée  de  points  très  - nombreux  noirâtres  ; queue 
obtuse  .... 

1 1.  Eryx  de  Clèves  *,  eryx  cUvicus, 

Mélangé  de  cendré  et  de  brun;  corps  plus  épais  vers  l'anus  r 
queue  courte , un  peu  amincie  , ayant  son  extrémité  épaisse  y, 
obtuse  , ronde  .... 

GENRE  DIX-HUITIÈME. 
clothonie;  clothonia. 

Car.  gén.  Des  écailles  sur  toute  la  peau  ; une  rangée  longitu- 
dinale d'écailles  plus  larges  sous  le  corps  et  la  queue , qui 
est  cylindrique.  Anus  simple  et  sans  ergots.  Langue  courte  , 
- épaisse  , échancrée.  Des  crochets  venimeux. 

1^®  Esp.  Clollionie  anguiforme  ; clothonia  an'guîformiso 
Des  bandes  noires  transverscs  : queue  , environ  un  septièmev 
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O R T E T ; atlgtlis. 

Car,  gén.  Des  6cailles  revêtant  entièrement  le  corps  et  la 
queue,  qui  est  cylindrique.  Anus  simple  et  sans  ergots. 
Langue  courte , épaisse,  cchancrce.  Pas  de  crochets  venimeux. 

SECTION  PREMIÈRE. 

Orvets  qui  ont  plus  de  i6o  rangées  transoerses  écailles 
sous  le  ventre. 

Esp.  Orvet  corallin,  ou  rouge  5 anguis  corallinus. 

Corps  rouge  en  dessus  (ou  blanchâtre  dans  l’esprit  de  vin  ) , 
avec  des  bandes  noirâtres  transverses  , entourant  la  plupart  le 
corps  : queue  obmse  , un  treute-sixiprae. 

2.  Orvet  scytnie  , ou  rouleau  \ anguis  scytale. 

Blanc,  avec  environ  soixante  bandes  transverses  ou  anneaux 
de  couleur  noire  ; le  bord  des  écailles  ferrugineux  : queue 
obtuse,  environ  un  trentième. 

3.  Orvet  fascié  ; anguis  fasciatus. 

^ Blanc,  avec  des  bandes  brunes  disposées  obliquement:  queue 
obtuse  , munie  d'une  pointe  au  milieu  de  sou  extrémité  ....  " 

*-  4*  \omhi\c  \ anguis  lombricalis. 

D’un  blanc  livide  , unicolor  ; trois  plaques  sur  le  devant  de 
la  tête:  queue  obtuse,  environ  un  soixantième. 

5.  Orvet  oxyT}''nque  ; anguis  oxyrynclius. 

Museau  roux,  corné  , étroit;  couleur  d’un  brun  obscur  en 
dessus  , plus  pâle  en  dessous  ; queue  terminée  par  une  plaque 
cornée,  ovale  et  rousse  .... 

6.  Orvet  k long  mufe^a;  anguis  rostratus.  ^ 

. Museau  saillant  ; couleur  d’un  noir  verdâtre;  le  dessous  , le» 
cotés  , l’extrémité  de  la  tête , une  large  bande  à la  queue  et  un 
point  à son  extrémité  , d’an  jaune  safrané  : q’4cue  obtuse,  roide 
à son  extrémité,  environ  un  trentième. 
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y.  Orvet  maculé*,  anguia  maculatus. 

Jaune  ou  bnin  en  dçssus  , avec  deux  rangées  de  tacTies , 
séparées  par  trois  lign(îs  noii  es  ; des  bandes  transverses  brunes 
et  blanches,  disposées  ab ernativement  sous  le  vendre:  queue 
très-courte  , un  cinq  lante-^uitième  ou  un  quarante-huitième. 

8.  Orvet  rcliculé  ; an  guis  reticulatus. 

Couleur  d’un  cendré  noirâtre  , avec  le  disque  des  écailles 
blanchâtre  ; le  dessous  d’un  blanc  jaunâtre  queue  obtuse ^ un 
six.èine. 

SECTION  SECONDE. 

Orvets  qui  ont  moins  de  i6o  rangées  transverses 
d’ écailles  sous  le  ventre.  , 

9.  Orvet  commun,  on  fragile*,  an  guis  fragilis. 

Presque  tétragone  ; couleur  d’acier  poli  en  dessous  et  sur  les 
côtés  5 le  dessus  ayant  une  large  bande  longitudinale  argentée 
séparée  en  deux  par  une  petit  blet  noir  partant  d’un  point  noir 
situé  entre  les  yeux  : queue  obtuse,  aussi  longue  que  le  corps. 
Vak.  a.  Orvet  fragile , d’un  blanc  roussâtre  luisant  en  dessus, 
avec  un  filet  noir. 

B.  Orvet  fràgile , d’un  blanc  roussâtre,  luisant  en  dessus , 

avec  un  double  filet  noir. 

C.  Orvet  fragile  , ayant  toutes  ses  écailles  bordées  de 

roux  , avec  un  double  filet  brun. 

10.  Orvet  éryx  ; anguis  eryx. 

D’un  gris  brunâtre  en  dessus  , avec  ti  ois  lignes  longitudinales 
noires  sur  le  dos  et  les  flancs  j le  dessous  plombé  : queue  plus 
longue  que  le  corps. 

11.  Orvet  mamillaire*,  anguis  mamillaris, 

Noir  , avec  environ  soixante  bandes  latérales  et  transverses 
blanches  , presque  toutes  jointes  en  dessus:  queue  plus  épaisse, 
ayant  son  extrémité  arrondie  , mamelonnée  , presque  un 
dixième. 

J 2.  Orvet  à sept  stries;  anguis  septemstrîatus. 

D os  couleur  de  paille  , avec  toutes  les  écailles  marquées 
d’un  point  brun,  formant  sept  lignes  ou  stries  longitudinales j 
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une  autre  ligue  presque  effacée  sur  chaque  flanc  : 'queue  plus 
épaisse,  ayant  son  extrémité  arroqdie  , terminée  par  une  pointe 
obtuse  ( sans  cloute  mamelonnée 

i3.  Orvet  cendré  ; anguis  cinereus. 

Couleur  cendrée  : queue  plus  épaisse  , ayant  son  (extrémité 
arrondie,  terminée  par  une  peinte  obtuse  ( sans  doute  manre- 
lonnée}  .... 

GENRE  V ÉN  g T I.É  M E. 

Ophisaure;  ophisaurus.  ^ 

Car.  gên.  Des  écailles  revêtant  entièrement  le  eorps  et  là 
queue,  qui  est  cylindrique;  des  oreilles  extenres  ; un  sillon 
longitudinal  sur  chaque  côté  du  ventre.  Anus  simple  et  sans 
ergots.  Langue  courte  , épaisse , échancrée.  Pas  de  crochets 
venimeux. 

Esp.  Opîiisaure  ventral  ; ophisaurus  ventraUs. 
Brun  en  dessus,  avec  environ  quatorze  stries  noires  , et  un 
double  point  d’un  jaune  verd  sur  chaque  écaille  ; le  dëssous 
d’un  blanc  jaunâtre  ; queue  aiguë , deux  fois  aussi  longue  quo 
le  corps. 

GENRE  VI  N G T-U  N I È M E. 

PÉLAMiDE*,  pelamis. 

Car.  gén.  Des  écailles  revêtant  le  corps  et  la  queue , qui  est 
très-comprimée.  Anus  simple  et  sans  ergots.  Langue  courte, 
épaisse  , échancrée.  Pas  de  crochets  venimeux. 

1^®  Esp.  Pélainide  fasciée  ; pelamis  fasciatus. 

D’un  noir  luisant,  entouré  de  bandes  jaunâtres  , avec  une 
écaille  trigone  au  milieu  de  l’extrémité  de  la  queue  : queue 
étroite  , courte  .... 

2.  P élamide  bicolore  ; pelamis  hicolor. 

Noire  en  dessus  , jaunâtre,  en  dessous  ; queue  tachetée  do 
blanc , de  jaunâtre  et  de  noir  , un  neuvième. 

3.  Pélamide  granulée;  pelamis  granulatus. 

Corps  rude , d’un  brun  de  suie  , entouré  de  bandes  blanches 
plus  larges  sous  le  ventre  : queue  tranchante  en  dessous  , un 
peu  comprimée  , un  neuvième  ou  un  dixième. 
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GENRE  VINGT-DEUXIÈME. 

Il  Y D R O r H i s ; hydrophis. 

Car.  gén.  Des  écailles  revêtant  le  corps  et  la  queue,  qui  est 
très-dâpïimée.  Anus  simple  et  sans  ergots.  Langue  courte  ^ 
épaisse-,  écbancFée.  Dec  crochets  venimeux. 

3sp.  Hydrophis  ohscuv  • hyelropkis  ohseurus. 

Couleur  d’un  noir  bleuâtre  , plus  pâle  sur  lès  côtés  et  la 
queue  , avec  environ  soixante  bandes  ou  anneaux  jaunâtres 
plus  larges  en  arrière  et  inten^ompus  ^uï  le.  dos  ; queue  aplatie, 
un  neuvième.  . 

2.  Hyclraphis  oloris  j- 

D’Un  bleu  noirâtre,  avec  des  anneaux  d’un  verd  clair  sur 
le  coUj^et  des  bandes  transverses  sous  le  ventre  et  la  queue? 
au  nombre  de  soixante  environ  : queue  aplatie  , environ  un 
dixûèmé. 

5.  Hydrophis  à bandes  noires  ; hydrophis  nigrocinclus. 

D’un  verd  d’olive  , avec  au  moins  soixante  bandes  transvçrses 
ou  anneaux  d’un  noir  bleuâtre , plus  larges  sur  le  dos  ; queue 
aplatie , environ  un  dixième. 

4.  Hydrophis  à bandes  bleues;  hydrophis  cyanocinctus. 

D’un  blanc,  jaunâtre  , avec  environ  soixante  bandes  Iran-s- 
verses  ou  anneaux  d’un  bleu  noir  ; queue  aplatie  , un  douzième. 

5.  Hydrophis  ardoise  ; hydrophis  schistosus. 

Tête  noire  ; dos  et  queue  bleuâtres  j ventre^et  flancs  d’une 
touleur  de  bufîle  pâle  : queue  aplatie,  environ  un  dixième. 

• GENRE  VING  T-T  ROISIÈME. 

A c R o c H O R i>  E ; acrochordus. 

Car.  gén.  Des  tubercules  écailleux  , écartés  , revêtant  entière- 
ment le  corps  et  la  queue  , qui  est  cylindrique.  Anus  simple 
et  sans  ergots.  Langue  courte,  épaisse,  échancrée.  Pas  de 
crochets  venimeux. 

1^®  JSsp.  Acrochorde  de  .Fava;  acrochordus  javensis. 

, Noir  en  dessus  , blanchâtre  en  dessous  , avec  les  flancs 
blanchâtres  tachetés  de  brun  : queue  mince  , un  neuvième. 
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A M P H I S B È JS  E ; arnphisbœna. 

Car.  gén.  Le  corps  ét  la  queue  cylindriques  , et  entièrement 
entourés  d’anneaux  nornbreux  , q corapartimens  écailleux. 
Anus  simple  et  sans  ergots.  Langue  courte  , épaisse  , éclian- 
crée.  Pas  de  crochets  venimeux. 

i’"®  Esp.  Ampliisbène  blarîcliet;  amphiahœna  alha. 
D’un  blanc  jaunâtre  , sans  taches  : queue , un  onzième. 

2.  Amphisbètte  enfumé;  amphiiJjœna fali ginosa. 
Varié  et  tacheté  de  jaune  pâle  et  de  noirâtre  ; queue , au 
moins  un  seizième. 

GENRE  VINGT  - CINQUIÈME, 
c É*c  i L I E ; cœciïia. 

Car.  gén.  Une  rangée  longitudinale  de  plis  sur  chaque  côté 
du  corps  et  de  la  queue  , qui  sont  cylindriques.  Anus  simple 
et  sans  ergots.  Langue  courte  , épaisse.  Pas  de  crochets 
venimeux. 

SECTION  PREMIERE. 

Ceci  lies  à corps  mince  , très  - long. 

Esp.  Céciiie  visqueuse;  cœcilia  glutinosa. 
Coiq>s  mince  , très-long,  brunâtre  , avec  une  ligne  blanchâtre 
sur  chaque  flanc:  queue  obtuse,  presque  nulle. 

2.  Céciiie  loinbricoïde  ; cœoïlia  lonibricoïdœa. 

Corps  mince  , très-long  , brunâtre  , obscur  et  sans  taches  ni 
lignes  ; queue  obtuse  , presque  nulle. 

SECTION  SECONDE. 

Cécilies  à corps  un  peu  épais  ^ aîongê. 

5.  Céciiie  à ventre  blanc;  cœcilia  alhiventris. 
Corps  épais,  noirâtre, avec  le  ventre  varié  en  long  de  grandes 
taches  d’un  blanc  jaunâtre':  queue  obtuse,  presque  nulle. 

4.  Céciiie  ibiarc  ; ccccilia  ihiara. 

Corps  épais,  noirâtre  , sans  taches  ni  lignes  : queue  obtuse, 
presque  nulle. 


ORDRE  QUATRIEME. 

LES  REPTILES  BATRACIENS. 

( Grenouilles  , Crapauds  , Salamandres  , Proté 
et  Sirène  des  auteurs.) 

( Caractères  propres  aux  batraciens.  ) 

li  E corps  trapu  ou  alongé  , enveloppé  dans  une 
peau  nue  , poreuse  ou  verruqueuse  , plus  ou  moins 
humide.  Une  queue  et  des  branchies  qui  s’effacent 
aux  uns  lorsqu’ils  sont  adultes,  ou  qui  persistent 
aux  autres. 

La  tête  un  peu  déprimée^  élargie  , munie  de  gencives, 
avec  des  mâchoires  ayant  des  dents  enchâssées  à la 
plupart  : le  cou  à peine  distinct. 

La  langue  courte,  épaisse,  élargie ,. presque  entière- 
ment adhérente. 

Les  pieds  au  nombre  de  quatre  ou  de  deux  , nus  , 
ayant  des  doigts  tous  dépourvus  d’ongles , excepté 
à la  sirène. 

Vivent  et  nagent  dans  l’eau,  marchent  ou  sautent 
sur  terre  *,  subissent  plusieurs  métamorphoses  pour 
acquérir  l’état  parfait.  ^ 

GENRE  PREMIER. 
rainette;  hyla. 

Car.  géit.  Corps  un  peu  comprimé  , alongé  , sans  queue.  Largue 
courte  , épaisse.  Pieds  antérieurs  à quatre  doigts  , tous  sans 
ongles  , et  terminés  par  des  pelottes  lenticulaires. 

Esp.  Rainette  verte,  ou  comrnime;  kyla  viridis. 
B’un  verd  clair  en  dessus , avec  une  ligne  jaune  un  peu  fes- 
tonnée, bordée  d’une  teinte  noirâtre,  prolongée  des  narines 
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*ur  chaque  flanc  , et  formant  une  sinuosité  dessus  chaque 
lombe  ; le  dessous  blanchâtre. 

yAR.  A.  Rainette  commune,  brunâtre,  un  peu  violette  en 
dessus. 

B.  Rainette  commune , d’un  cend  é blanchâtre  en  dessus. 
C Rainette  commune , d’un  bleu  verdâtre  clair  en  dessus. 

D.  Rainette  commune,  d’un  verd  clair,  avec  quelques 

gros  points  noirs  en  forme  de  taches  irrégulières 
en  dessus.  > 

E.  Rainette  commune  , sans  lignes  jaunes  apparentes. 

2.  Rainette  flanc-rayée  ; hyla  lataralis. 

D’un  verd  clair  en  dessus  , avec  une  ligne  jaune  et  droite  sur 
chacj^ue  côté  de  la  tète  , du  corps  et  des  membres. 

5.  Rainette  bi-rayée  ; hyla  lateralis. 

D’un  verd  obscur,  avec  deux  lignes  longitudinales  parallèles, 
lin  peu  arquées , et  blanches  sur  le  dos. 

4*  Rainette  fémorale  ; 

Verte  , avec  sept  taches  jaunes  ou  plus  dessus,  chaque  cuisse, 
sur  un  verd  plus  foncé. 

5.  Rainette  squirelle  ; hyla  squirella. 

D’un  verd  obscur,  avec  quatre  rangées  de  taches  brunes  sur 
le  dos , et  le  derrière  des  cuisses  jaune. 

6.  Rainette  bigarrée  j hyla  varîegata. 

Brune  en  dessus  , variée  de  taches  vertes  foncées  et  dentelées; 
des  bandes  vertes  , transverses  sur  les  membres  ; doigts  aplatis. 

7.  Rainette  mélangée  ; hyla  intermixta. 

Gris  bleuâtre  en  dessus , mélangé  de  taches  et  de  points  de 
couleur  rousse  ; le  dessous  d’un  roux  blanchâtre. 

8.  Rainette  bicolore  ; hyla  hicolor. 

D’un  bleu  barbeau  en  dessus;  le  dessous  jaunâtre,  avec  des 
taches  arrondies  , entourées  de  violet. 
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9.  Rainette  bleue,  de  la  nouvelle  Hollande  ; hyln 
cyanea»  ^ <■ 

D*un  bleu  barbeau  en  dessus;  le  dessous  cendré,  nuagé  do 
roussàtre  ; pieds  postérieurs  palmés  (tous  à (quatre  doigts  ?} 

10.  Rainette  à bandeau  ; hyla  frontàlis. 

Corps  et  membres  d’un  brun  rougeâtre  en  dessus  , avec  une 
grande  tache  d’un  blanc  de  crème  en  Forme  de  bandeau , et 
d’autres  taches  ovales  de  meme  couleur disposées  régulière- 
ment ; le  dessous  gris  blanchâtre.  ' * - 

Var.  a.  Rainette  à bandeap  ip^^rquée:  d’une  seule  tache 
blanche  alongée  dessus  chai][ue  jambe. 

1 1.  Rainette  à tapirer  ; hyla  tinctoria.  ^ ^ 

Couleur  brune  ou  ardoisée  sombre  , avec  deux  lignes  longi- 
tudinales , et  une  autre  transverse  jaune  dessus  le  dos  ; des 
•points  plus  foncés  sur  le  ventre. 

Var.  a.  Rainette  à tapirer,  ayant  trois  raies  longitudinales 
en  dessus, 

12.  Rainette  brune -, /7j/æ  ^ 

Brune  en  dessus  , cendrée  blanchâtre  en  dessous  , et  sans 

aucune  tache. 

13.  Rainette  rouge  ; hyla  ruhra. 

" D’un  rouge  brunâtre  en  dessus  , avec  une  double  ligne  pâlo 
sur  chaque  flanc  , et  des  taches  arrondies  blanches  sur  les 
cuisses  ; pieds  postérieurs  demi-palmés. 

i4*  Rainette  à quatre  raies  ; hyla  quadriUneala. 

" Bleue  ou  d’un  jaune  de  soufre  en  dessus,  avec  une  doublé 
ligne  jaune  ou  blanchâtre  sur  chaque  flanc  ; tous  les  pieds  a 
doigts  séparés. 

i5.  Rainelte  orangée  \ hyla  auranfiaca. 

D’un  jaunâtre  orangé,  avec  des  teintes  rougeâtres  rares  sur 
le  dos  ; pieds  postérieurs  demi-palmés. 

■V.4.R.  A.  Rainette  orangée  , ayant  tous  les  pieds  à doigts 
séparés. 


i6.  Hainelte  hypocondriale  ; hyla  hypocondrialls. 

D’un  gris  bleuâtre  en  dessus  , arec  les  flancs  et  les  côtés  des 
membres  jaunâtres  , marqués  de  raies  transverses  brunes; 
les  pieds  à doigts  palmés. 

■ 17.  B aineUe  lactée  j 

^ Couleur  lactée  , avec  une  ligne  brunâtre  allant  des  narines 
jusqu’aux  3reux  ; pieds  antérieurs  demi-palmés  , et  les  posté- 
rieurs palmés. 

18.  Rainette  beuglante  ; Jiyîa  hoans. 

D’un  cendré  blanchâtre,  avec  dé. larges  bandes  transverses 
d’un  brun  rougeâtre  en  dessus  ; tête  et  bouche  larges  ; pieds 
postérieurs  demi-palmés. 

19.  Rainette  oculaire;  hyla  ocularis. 

D’un  gris  argentin  , avec  une  bande  brune  prolongée  de 
chaque  œil  sur  chaque  flanc  ; des  bandes  transverses  brunes 
sur  les  membres. 

20.  Rainette  à verrues;  hyla  verrticosa. 

Brunâtre  , sans  taches  ; dos  verruqucux. 

2 1.  Rainette  marbrée  ; hyla  marmorata. 

D’un  gris  jaunâtre , marbré  de  rougeâtre  en  dessus  ; plus 
pâle  , avec  de  gros  points  noirs  en  dessous  ; tous  les  doigts 
aplatis  et  palmés. 

’ 22.  Rainette  réticulaire  ; hyla  venulosa. 

D’un  rougeâtre  pâle,  avec  des  bandes  ou  des  taches  irrégu- 
lières rouges,  parsemées  de  points  bruns;  pieds  postérieurs 
demi-palmés.  ( Le  mâle  muni  d’une  vessie  vocale  sur  chaque 
côté  de  la  mâchoire  inférieure.  ) 

.Var.  a.  Rainette  réticulaire,  flûteuse  , d’un  blanc  jaunâtre 
marqué  de  points  rouges  en  dessus. 

2D.  Rainette  patte-d’oie  ; hyla  paltnaia. 

D’un  rougeâtre  pâle,  marbré  de  brun  rougeâtre,  avec  des 
doublés  bandes  transveVsrés  dessus  les  membres  ; tous  les  pieds 
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24.  îlainelle  poncluée;  hyla  punclata» 

D’un  gris  blanchâtre  »u  brunâtre  en  dessus  , avec  des  points 
djun  blanc  de  neige  épars  , et  une  ligne  blanche  sur  chaç^ue 
flanc  5 ventre  blanchâtre. 

25.  Rainette  blocMennc  ; hyla  hlochiana. 

Cendrée  en  dessus  , blanchâtre  en  dessous  , avec  une  bande 
obscure  allant  des  naidnes'  au  delà  du  tympan  , et  des  bandes 
obscures  en  travers  sur  les  cuisses.  ' 

26.  Rainette  à taches  noires;  hyla  melanorahdota, 

‘ Verte  en  dessus,  avec  des  bandes  transverses  noires. 

27.  Rainette  de  Surinam  ; /zj/a  surinamensis. 

Cendrée , avec  des  taches  ovales  rousses  en  dessus  ; le  dessous 
à points  noirs  ; tous  les  pieds  ayant  leurs  doigts  séparés. 

GENRE  SECOND. 

GRENOUILLE  ; rana» 

Car.  gérii  Oorps  épais  , un  peu  comprimé  , alongé  , sans  queue. 
Langue  courte , épaisse.  Pieds  antérieurs  à quatre  doigts  , et 
les  postérieurs  à cinq  doigts  , tous  sans  ongles  , et  pointus. 

1.  Grenouille  verte  , ou  commune;  rana  e.sculenta. 
Verte  , avec  des  taches  noires  et  trois  stries  longitudinales 
jaunâtres  sur  le  dos  ; ventre  blanchâtre  ; pieds  postérieurs 
palmés. 

2.  Grenouille  rousse  à tempes  noires;  rana  temporaria. 

Rousse,  ou  brune,  ou  verdâtre  en  dessus,  avec  une  large 
tache  triangulaire  noirâtre , allant  de  l’œil  sur  le  tympan  ; pieds 
postérieurs  palmés. 

5.  Grenouille  ponctuée;  rana punctata. 

Cendrée  , parsemée  de  points  verds  en  dessus , avec  des 
bandes  transvérses  sur  les  pieds  , dont  tous  les  doigts  sont 
séparés. 

Var.  a.  Grenouille  ponctuée,  dont  tous  les  doigts  sont  uu 
peu  aplatis. 


^ TABLEAU  MÉTHODIQUE.  ^43 1 

\ • 

4.  Grenouille  plissée  ; rana plicata. 

Brune  ; deux  plis  sur  chaque  flanc  ; quatre  points  bruns 
60US  la  poitrine  et  les  bras  ; tous  les  pieds  ayant  leurs  doigts 
séparés, 

5.  Grenouille  criarde  ; rana  clamata. 

D’un  cendré  obscur,  parsemé  de  points  noirs  ; lèvre  supé- 
rieure verte  ; pieds  postérieurs  palmés. 

6.  Grenouille  galonnée;  rana  typJionia. 

Cendrée  ou  rougeâtre  , avec  de  petites  taches  brunes  , et 
cinq  ou  trois  lignes  longitudinales  d’un  blanc  jaunâtre  sur  le 
dos  ; ventre  blanchâtre. 

7.  Grenouille  rougette  ; rana  ruhella. 

Couleur  de  rouille  en  dessus,  avec  trois  lignes  noirâtres 
longitudinales  sur  le  dos,  et  une  tache  triangulaire  blanchâtre 
iur  le  front.  • 

8.  Grenouille  tachetée  ; rana  maculata. 

Grise,  avec  un  carré  verd  clair  sur  la  tête , une  tache  verte 
ronde  sur  chaque  épaule  j le  dessous  blanchâtre  , marbré  de 
lignes  noirâtres. 

g.  Grenouille  mugissante  ; rana  pipîens. 

Très-grande  ; le  dessus  d’un  verd  sombre  , le  dessous  d’un 
gris  blanchâtre  , entièrement  parsemé  de  taches  noirâtres  j 
tympan  très-large. 

lo.  Grenouille  ocellée  ; rana  ocellata. 

Très-grande  ; le  dessus  d’un  brun  rougeâtre  , avec  des  taches 
rondes , brunes , ocellées  de  jaunâtre  sur  les  flancs  et  les  cuisses. 
Var.  a.  Grenouille  ocellée  , ayant  quatre  doigts  et  un  callus 
à chaque  pied. 

B.  Grenouille  ocellée  , ayant  cinq  doigts  demi -palmés 
aux  pieds  postérieurs. 

1 1.  Grenouille  halécine  ; rana  halecîna. 

Corps  verd  en  dessus  , avec  des  taches  brunes  ocellées  de 
jaune  , trois  lignes  longitudinales  jaunes  sur  le  dos  ; le  dessous 
b.lanC4 
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J 2.  Grenonilie  ligi  ce  ; rana  tigerina. 

Grande  ; d’un  gris  brun  en  dessus  , avec  une  ligne  longitu- 
dinale jaune  allant;  du  nez  à l’anus  ; des  taches  brunâtres  , 
tigrées  , et  bordées  de  jaunâtre  sur  les  membres  , av.ec  le  der- 
rière des  cuisses  jaune  tigré. 


i5.  Grenouille  grognanle  ; rana  gtunniens. 

Grande  ; brune  ou  rougeâtre , avec  des  taches  ou  des  points 
oblongs  et  jaunes  derrière  les  yeux. 

i4*  Grenouille  jackie  \ rana paradoxa. 

D’un  cendré  verdâtre  ou  rougeâtre  en  dessus  , marbré  ou 
tacheté  de  brun  - rougeâtre  ; le  dessous  blanchâtre,  avec  des 
lignes  obliques  roussâtres  sous  les  cuisses. 

i5-  Grenouille  arunco  ; rana  a<runco. 

Corps  vcrruqueux  ; tous  les  pieds  palmés. 

i6.  Grenouille  thaul  ; rana  ihauL 

Jaune , verruqueuse  ; tous  les  pieds  demi-palmés. 

GENRE  TROISIÈME. 

CRAPAUD  ; bufo. 

Car.  gén.  Corps  épais  , un  peu  élargi  , trapu , plus  ou  moins 
garni  de  verrues , et  sans  queue.  Langue  courte , épaisse.r 
Pieds  antérieurs  à quatre  doigts  , et  les  postérieurs  à cinq 
doigts  , tous  sans  ongles , et  pointus. 

Crapaud  cendré  , à pustules  rousses  ; hufb 
vulgaris. 

Cendré  roussâtre  , pâle,  avec  des  pustules  rousses  en  dessus^ 
le  dessous  d’un  blanc  roussâtre. 

^ •'  2.  Crapaud  cendré  ; hufo  cinereus. 

Cendré , garni  de  verrues , et  sans  aucune  tache.  . 

Var.  a.  Crapaud  cendré  , a^'^ant  les  lèvTres  et  le  bout  des  doigts 
un  peu  brunâtres. 

B.  Crapaud  cendré , ayant  ses  parotides  et  ses  verrues 
un  peu  cuivreuses. 


2.  Crapaud 


y 
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5.  Crapaud  cendré,  à ventre  jaune  \ hufo  jlavwentris. 

Le  dessus  cendré,  pustuleux;  le  dessous  d’un  jaune  de 
soufre. 

4.  Crapaud  de  Panama  ; hufo  Panamensis. 

Cendré  , avec  des  pustules  violâtres  à leur  sommet  ; le 
dessous  jaunâtre;  tous  les  pieds  demi-palmés. 

5.  Crapaud  sonnant , ou  pluvi^  ; hufo  homhinus. 

Le  dessus  d’un  brun  olivâtre , verruqueux  ; le  dessous  d’un 
jaune  orangé , avec  des  taches  irrégulières  bleuâtres  , et  un 
pli  en  travers  sous  la  gorge, 

6.  Crapaud  de  Roe>sel  ; hufo  Roeselii. 

Le  dessus  verdâtre , avec  des  taches  élevées  d’un  brun  sombre; 
le  dessous  cendré  verdâtre  ; les  pieds  antérieurs  demi-palmés  , 
et  les  postérieurs  palmés. 

7.  Crapaud  calamite  ; hufo  calamita. 

Le  dessus  olivâtre , avec  des  taches  foncées  , des  pustule» 
rougeâtres , et  une  ligne  longitudinale  jaunâtre  sur  tout  le 
milieu  du  dos  jusqu’à  l’anus. 

8.  Crapaud  verd  *,  hufo  viridis. 

Le  dessus  couvert  de  taches  verdâtres  rapprochées , ayant 
entre  elles  des  lignes  irrégulières  d’un  blanc  livide , parsemé 
de  pustules  rougeâtres  ; pieds  postérieurs  demi-palmés. 

9.  Crapaud  bossu  *,  hufo  gibhosus. 

Corps  ovale , lisse  , convexe  ; le  dessus  brunâtre  varié  , avec 
une  large  bande  longitudinale  dentée  sur  le  milieu  du  dos  ; 
tous  les  doigts  des  pieds  séparés  , six  aux  pieds  postérieurs. 

10.  Crapaud  brun  ; 

De  larges  taches  brunes  rapprochées  , ayant  entre  eUes  des 
lignes  irrégulières  d’un  cendré  livide  , avec  une  autre  ligne 
longitudinale  pâle  sur  le  milieu  du  dos  ; pieds  postérieurs 

II.  Crapaud  conreux  \ hufo  cursor. 

Un  peu  lisse  en  dessus  et  vai'ié  denlarges  taches  roussâtres 
«t  noires  , rapprochées  , avec  les  flancs  verruqueux  ; le  dessous 

Reptiles.  Tome  VllL  E e 
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jaunâtre  , avec  trois  taches  noires  sur  la  poitrine  ; tous  les 
doigts  des  pieds  séparés. 

12.  Crapaud  goitreux  j hnfo  striimoms. 

Gris  tacheté  de  brun,  avec  le  sommeî.  des  vei-rues  roussâtrc 
et  aigu  J le  gosier  goitreux. 

i5.  Crapaud  ventru  ; hufo  venlricosus. 

Bouche  étroite  , bras  et  cuisses  inclus  dans  la  peau  du  corps 
lâche  et  ventrue. 

i4»  Crapaud  lisse;  hufo  lœois, 

un  jaune  blanchâtre,  avec  le  corps  un  peu  aplati , lisse  , 
et  une  rangée  longitudinale  de  petites  pointes  au  dessus  de 
chaque  flanc. 

i5.  Crapaud  pipa;  hufo  dorsiger. 

D’un  brun  noirâtre  , avec  la  tête  aplatie  , triangulaire  ; les 
yeux  petits , situés  en  dessus  et  munis  d’une  petite  pointe  j 
les  doigts  des  pieds  antérieurs  séparés  , et  terminés  par  trois 
bu  quatre  pointes  ; les  postérieurs  demi-palmés.  (Des cellule# 
sur  le  dos  de  la  femelle.  ) 

i6.  Crapaud  accoucheur  ; hufo  ohstetricans. 

' D’un  verd  sale  , avec  des  petites  taches  irrégulières  brunes  j 
le  dessous  blanchâtre. 

17.  Crapaud  perlé  ; hufo  margaritifer. 

Un  lobe  auriculaire  coriace,  redressé  dessus  chaque  côté  de 
la  tête  ; verrues  du  corps  nombreuses  , et  ressemblant  un  peu 
à des  perles  ; pieds  postérieurs  demi-palmés.  • 

Var.  a.  Crapaud  perlé,  à cinq  doigts  aux  pieds  antérieurs. 

18.  Crapaud  de  Surinam;  hufo  Surinamensis. 

Corps  lisse  , brunâtre  , oblong  ; le  dessous  pointillé  de  gris  , 
avec  une  ligne  blanche  sur  chaque  cuisse  5 tous  les  doigts  des 
pieds  séparés. 

19.  Crapaud  à taches  blanches;  hufo  alhonoùàtus. 

Corps  brun , légèrement  verruqueux , avec  une  ligne  blanclie 
allant  de  chaque  narine- jusqu’aux  cuisses  , et  dès  taclies 
blanches  dessus  les-meTinbreS, 
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20.  Crapaud  ovale  ; hufo  ovalis. 

Tête  courte,  à nez  prolongé;  corps  ovale,  un  peu  globu- 
leux, brunâtre  ou  bleuâtre  en  dessus  j le  dessous  jaunâtre  j 
les  yeux  petits  ; tous  les  pieds  palmés. 

21.  Crapaud  rayé  yhufo  lineatus, 

Verruqueiix,  d'un  brun  roux  , avec  une  ligne  blancTie  allant 
des  narines  sur  les  paupières  et  jusqu’aux  pieds  postérieurs'^ 
\ine  autre  ligne  sur  les  bras  j des  bandes  blanches  en  travers 
des  membres  ; toüs  les  doigts  des  pieds  séparés. 

22.  Crapaud  criard  ; hufo  musicus. 

Brun,  tacheté  de  noirâtre  en  dessusr;  tête  cahaliculée  en 
dessus } les  membres  marqués  de  bandes  noirâtres. 

25.  Crapaud  ruàe  \ b üfo  scàher* 

Jaunâtre , avec  les  lèvres  noires  ; des  verrues  un  peu 
épineuses  , principalement  sur  les  jambes  ; tête  canaliculée  en 
dessus  5 pieds  postérieurs  à' peine  demi-palmés. 

24*  Crapaud  du  Bengale  ; hufo  bengal,ensis, 

Très-verruqueux  , d’un  cpndré  jaunâtre  tête  un  peu  cana- 
iiculée  en  dessus  ; pieds  munis  sous  les  doigts  de  verrues 
noires  un  peu  pointues  , les  postériéui’s  demi-palmés. 

2,5,  Crapaud  épineux  ; bufo  spinosus. 

Le,  dessus  d’un  brun  noirâtre,  avec  de  larges  taches-  plus 
pâles;  le  dessous  d’un  gris  blanchâtre  ; les  verrues  surmontées 
d’une  pointe  noire.  ^ , 

26.  Crapaud  hérissé  ; 

Le  dessus  d’un  verdâtre  sombre , verruqueux , avec  plusieurs 
petites  pointes  noirâtres  sur  chaque  verrue  ; le  dessous  mar- 
bré de  Verdâti^è  ét  de  pâlè';  tous  le^  doigts  des  pieds  séparés. 

27.  Crapaud  spinipède  ; bw/b  spinipes.  ^ 

Le  dessus  brun  ; Je  dessous  bleuâtre  ; les  flancs,  un  peu 
. ocracés,  ave,c,j Jl.es  pieds  antérieurs^  couverts  de.  pointeur,  les- 
doigts  séparpsj^,.  , . , ^ ^ r 

Ee  2 
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28.  Crapaud  épaule-armée  ; hufo  Jtumeralis, 

Très-grand;  d’un  gris  cendré,  irrégulièrement  tacheté  de 
brunâtre  ; de  grosses  parotides  bombées  ; pieds  postérieurs 
demi-palmés. 

29.  Crapaud  demi-luné  ; hufo  semi-lunatus. 

Noirâtre,  avec  une  tache  blanche  derrière' le  tympian  ; tête 
canaliculée  en  dessus;  pieds  postérieurs  demi-palmés. 

5o.  Crapaud  agua  -,  hufo  agua. 

Très-gi^and  ; agréablement  marbré  de  jaune , de  brun  et  de 
gris;  couvert  de  pustules  élargies  , ‘ séparées  par  des  rides;  de 
grosses  parotides  ; pieds  postérieurs  à peine  demi-palmés. 

5i.  Crapaudiâ  pustules  bleues  • hufo  cyanopJilyetis, 

liC  dessus,  d^un  brun  blexiâtre , avec  des  pustules  bleues 
sur  chaque  côté , allant  des  yeux  vers  la  poitrine  jusqu’à 
l’anus. 

32.  Crapaud  cornu  cor/zM^«5. 

Tête  grosse  ; le  dessus  de  chaque  paupière  surmonté  d’une 
corne  pointue  , conique. 

GENRE  QUATRIÈME. 
SALAMANDRE',  salamandra. 

Car.  gén.  Corps  alongé  et  terminé  par  une  queue  cylindrique 
ou  comprimée  'en  nageoire.  Langue  courte  , épaisse.  Pieds 
antérieurs  à trois  ou  quatre  doigts,  et  les  postérieurs  à 
^ cinq  doigts,  tous  sans  ongles,  et  obtus. 

i*"®  Esp.  Salamandre  terrestre  ; salamandra  terrestris, 

i Noirâtre,  variée  de  taches  ^irrégulières  jaunes;  queue  cy- 
lindrique et  légèrement  obtuse. 

2.  Salamandre  noire  -,  salamandra  atra. 
Noirâtre,  sans  taches;  queue  cylindrique^ et^^légèrement 
obtuse. 

5.  Salamandre  rouge  ; salamandra  rtihra. 
Couleur  rouge,  pointillée  de  noir,  avec  une  bande  noire 
brûlée  sous  le  yentrej  pieds  postérieurs  demi-palmés. 
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4‘  Salamandre  venimeuse;  salamandra  venenosa. 
Entièrement  noire , avec  deux  rangées  longitudinales  sur 
le  dos  de  taches  rondes  et  jaunes. 

5.  Salamandre  des  monts  Alléganis  ; salamandra  aile- 
ganiensis. 

Grande  5 brune  en  dessus  , un  peu  plus  pâle  en  dessous  j 
queue  un  peu  plus  courte  que  le  corps , comprimée , légè- 
rement crêtée  en  dessus. 

6.  Salamandre  crêtée  ; salamandra  cristata^ 

Noirâtre  en  dessus  ; d’une  couleur  orangée  , avec  de  gros 
points  noirs  en  ‘dessous';  les  flancs  à grains  blancs  et  à 
points  noirs;  queue  comprimée.  (Une  crête  frangée  sur  le 
dos  et  la  queue  des  mâles.  ) 

7.  Salamandre  à ventre  orangé  ; salam.  ruhriventris. 

‘ Noire,  avec  des  taches  brunâtres  en  dessus;  d’un  rouge 
orangé  sans  taches  en  dessous , avec  des  points  noirs  très- 
petits,  sous  le  cou;  queue  comprimée. 

8.  Salamandre  marbrée  ; salamandra  marmorata. 

Le  dessus  d’un  verd  d’olive  , marbré  de  brun  ; le  dessous 
brunâtre , ponctué  de  grains  blancs  ; queue  comprimée. 

9.  Salamandre  abdominale;  salamandra.  ahdominalis. 

D’un  verd  d’olive  en  dessus  ; le  dessous  d’un  jaunâtre 
clair  , pointillé  de  noir,  avec  une  ligne  longitudinale  brunâtre 
sur  chaque  côté  du  dos  ; queue  comprimée. 

10.  Salamandre  palmipède;  salamandra  palmipes. 

Tête  et  bras  jaunâtres,  pointillés  de  noir;  le  dessus  brun- 
olivâtre  ; le  dessous  jaunâtre  ; pieds  postérieurs  palmés  ; queue 
comprimée. 

n.  Salamandre  élégante  ; salamandra  elegan s. 

Tête  et  pieds  jaunâtres,  pointillés  de  noir;  le  dessus  oli- 
vâtre; le  dessous  jaunâtre;  doigts  des  pieds  postérieurs  sé- 
parés , et  bordés  d’une  membrane  ; queue  comprimée.  ( Une 
crête  aux  mâles.  ) 
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12.  Salamandre  ponctnéo  ; salamandra  punctcf.ta, 

Cendrée-olivâ trej  en  dessus  ; jaunâtre  claire  en  dessous  , et 
parsemée  de  points  noirs  un  peu  gros  ; tous  les  doigts  des 
pieds  simples  et  séparés  5 queue  comprimée.  (Une  crête  aux 
mâles.  ) ‘ ' . 

i5.  Salamandre  ceinturée;  salamandra  cincta. 

Le  dessus  brun-olivâtre  ; le  dessous  jaunâtre , pointillé  de 
noir,  avec  une  bande  longitudinale  blancbe , bordée  infé- 
rieurement de  points  noirs , sur  chaque  flanc. 

i4*  Salamandre  tridactyle  ; salamandra  tridactyla. 

Pieds  antérieurs  à trois  doigts  ; les  pogtérieurs  à quatre 
doigts. 

GENRE  CINQUIÈME. 

' P R O T É ; prpteus. 

Car.  gén.  Corps  alongé  et  terminé  par  une  queue  comprimée 
en  nageoire.  Langue  courte,  épaisse.  Pieds  antérieurs  à 
trois  doigts  , et  les  postérieurs  à deux  doigts  , sans  ongles. 
Des  branchies  persistantes. 

Esp.  Proté  anguillard  ; proteus  anguinus. 

Pieds  antérieurs  à trois  doigts  ; les  postérieurs  à deux 
doigts. 

GENRE  SIXIÈME. 

sirène;  siren. 

Car.  gên.  Corps  alongé  et  terminé  par  une  queue  comprimée 
en  nageoire.  Langue  courte  , épaisse.  Pieds  antérieurs  à 
doigts  munis  d’ongles,  pas  de  pieds  postérieurs.  Des  branchies 
persistantes. 

1^®  Esp.  Sirène  lacertine  ; siren  lacertîna. 

Pieds  antérieurs  à quatre  doigts. 

Erk.à.ta.  L’anolis  sputateur  , décrit  tome  IV , page  99  , est  uh 
gecko  qui  doit  être  placé  après  le -^eqko  à queue  turbinée^ 
n«^  9. 
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Nota.  Je  dois  avertir  ici  que , pour  la  composition  d© 
cet  ouvrage , j'ai  observé  , dans  les  diverses  collections  qu'il 
m'a  été  permis  d'examiner  , plus  de  onze  cents  reptiles  fai- 
sant cinq  cent  dix -sept  espèces,  et  que  je  les  ai  toutes 
décritfes  d'après  nature.  Je  ne  doute  pas  que  ce  nombre  ne 
devienne  dans  la  suite  plus  considérable  , et  n’exige  un 
Supplément,  sur-tout  si  les  naturalistes  français  et  étrangers 
veulent  bien  me  communiquer  leurs  recherches  et  leurs 
collections. 

M.  Lacépède  a bien  voulu  me  permettre  récemment  de 
décrire  quelques  serpens  du  muséum  d’histoire  naturelle  de 
Paris  : je  lui  fais  ici  mes  remercîmens  pour  cette  marque  de 
complaisance.  C'est  aux  savans  naturalistes  qu'il  appartient 
d'encourager  les  personnes  qui  consacrent  leur  existence  à 
contribuer  aux  progrès  de  la  science  par  des  recherches  aussi 
rebutantes  que  pénibles. 

Paris,  ce  11  juillet,  i8o3. 

F.  M.  D AUD  IN. 


Fin  du  Tableau  méthodique  et  du  dernier  Folums 
des  Reptiles. 
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